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INTRODUCTION. 


L’adoption de signes destinés à fixer le prix on la 
quantité des objets livrés au commerce, dans l’antiquité, 
dut naturellement suivre d’assez près les premières trans- 
actions des peuples; et les noms de nombre, énoncés 
d’abord tout au long, firent place à certaines lettres dont 
la valeur fut établie d’après leur ordre alphabétique. Ce 
système, encore suivi par quelques nations de l’Orient, 
offre pourtant moins de ressources que l’emploi de dix 
chiffres dont la combinaison suffit à l’expression des quan- 
tités les plus élevées. 

La nécessité de substituer aux noms de nombre une 
notation plus simple avait été reconnue de bonne heure 
par les Phéniciens, dont les vaisseaux, transportant au 
loin les produits précieux de Tyr et de Sidon, y rame- 
naient en échange ceux de l’Inde, de l’Égypte et de la 
Grèce. On peut voir sur diverses inscriptions phéni- 
ciennes, récemment découvertes, la trace de plusieurs 
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chiffres analogues à ceux des inscriptions hiéroglyphiques 
de Thèbes et de Memphis. Le fait est surtout évident pour 
les unités, représentées par des barres verticales et dis- 
posées par groupes. L’emploi de ces barres se remarque 
aussi sur d’anciennes inscriptions grecques, mais seule- 
ment pour les quatre premières unités. Enfin, les barres 
numérales étaient également en usage, à l’extrémité de 
l’Orient, chez les Chinois, dont l’écriture moderne dé- 
rive, comme on sait, de caractères idéographiques plus 
ou moins modifiés. 

La combinaison des barres numérales et leur position 
tantôt verticale, tantôt horizontale, suffisaient en Chine 
pour représenter toute espèce de nombres; mais cette 
méthode n’était point d’un usage général. On employait 
de préférence des signes très-simples, que les Chinois, 
naturellement portés à la défiance, remplaçaient souvent 
par des groupes compliqués à dessein, dans le but de 
prévenir les altérations frauduleuses. Nous avons eu soin 
de donner ces variantes en regard des chiffres ordinaires. 
La disposition des chiffres chinois en colonnes verticales 
n’a guère lieu que pour les livres imprimés; les com- 
merçants se servent aujourd’hui de signes plus cursifs, 
qu’ils rangent horizontalement, en commençant par la 
gauche et par le degré le plus élevé. 
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Toutefois, le système régulier de la numération chi- 
noise est encore en vigueur au Japon, aux îles Lou- 
Ichou, ainsi que dans l'empire d’Annam, au Tongkin, 
et en Cochinchine. 11 est vrai que les Japonais, dont les 
chiffres ont un aspect moins calligraphique, emploient 
des noms de nombre tout différents, et que les Anna- 
mites accompagnent les chiffres chinois de traits qui les 
rendent méconnaissables au premier abord; mais, en 
rapprochant ces chiffres les uns des autres, on ne tarde 
pas à se rendre compte de leur commune origine. 

La numération chinoise occupera donc la première 
place dans notre Exposé, en raison de sa spécialité. A la 
suite viendront se ranger les numérations qui en dé- 
rivent; et, avant de passer à celles des peuples qui se 
servent de lettres alphabétiques, ou de chiffres en rapport 
avec ceux des Indiens, nous donnerons quelques détails 
sur la numération hiéroglyphique, hiératique et démo- 
tique des anciens habitants de l’Égypte; sur les chiffres 
cunéiformes des Assyriens et des Perses, que des études 
persévérantes ont récemment tirés de l’oubli ; puis sur 
les chiffres pehlevis ou huzvaresch. 

S’il nous avait été possible de suivre un ordre chro- 
nologique régulier, ou même géographique, la division 
de l’ouvrage aurait semblé peut-être plus satisfaisante;, 
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niais il ne faut pas perdre de vue que l’examen rationnel 
des divers systèmes de numération ne permettait pas 
d’adopter un pareil plan, et nous avons pensé qu’il valait, 
mieux procéder par analogie. D’ailleurs, la classification 
ethnographique des langues risquerait d’ètre en désac- 
cord avec le système d’écriture à l’usage des peuples 
qui les parlent. Il nous suffira d’en citer un exemple. 
Les Tatars mongols, mandchous, ouïgours et kalmouks 
sont, à coup sûr, plus voisins de la Chine que de la 
Syrie; leur écriture, comme celle des Chinois, se trace 
verticalement, bien que l’on commence par la gauche 
de la page. Et pourtant il n’existe aucune affinité entre 
les deux écritures, puisque la première ne représente 
que des groupes isolés les uns des autres, tandis que la 
seconde est formée d’éléments alphabétiques qui se lient 
entre eux, se modifient selon la place qu’ils occupent, 
et proviennent d’une variété de l’écriture syriaque, ap- 
pelée syro-ouïgour, que des prêtres nestoriens ont ré- 
pandue dans la haute Asie vers les premiers siècles de 
l’ère chrétienne 

La numération sanscrite mérite surtout de fixer l’at- 
tention, car l’emploi des lettres alphabétiques et des 

1 Voyez Y Histoire des langues sémitiques, par M. Ernest Renan , liv. III , 
ch. iv. p. 980-984. Paris, Imprimerie impériale; 9* édition, 1 858. in-8“. 
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chiffres dévanagaris se retrouve encore chez plusieurs 
des peuples répandus dans les vastes contrées de l’Inde. 
Le radical des noms de nombre sanscrits n’a presque 
point subi d’altération dans la plupart des idiomes mo- 
dernes des Hindous; on peut en dire autant de la forme 
des cb i lires, en général. 

Deux peuples du sud de l’Inde ont seuls conservé jus- 
qu’à présent des signes de numération qui n’ont aucune 
affinité avec ceux de leurs voisins : ce sont les Tamils et 
les Malabars, auxquels l’usage du zéro est complètement 
étranger. H est vrai que, chez ces derniers, les Euro- 
péens ont tenté depuis peu l’introduction du système 
décimal; mais les indigènes s’en tiennent obstinément à 
leurs anciens chiffres. Peut-être faut-il attribuer la cause 
de cette persistance au refoulement continuel qu’ils ont 
subi de la part des habitants de l’Inde centrale, ou bien 
à une question de nationalité que nous n’avons pas à 
résoudre. 

Malgré les rapports journaliers des Hindous avec les 
musulmans, qui ont envahi la plus importante partie du 
sol indien, les premiers, toujours fidèles à l’antiquité 
de leur culte et de leur race, ont conservé les chiffres 
et l’écriture de leurs ancêtres. Quant aux Persans et aux 
Arabes, qui se sont de plus en plus multipliés dans l’Inde, 
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ils se servent, pour écrire l’hindoustani, de leurs propres 
caractères, augmentés de quelques signes de convention , 
et, pour leurs opérations commerciales, des chiffres dont 
ils ont donné les premiers connaissance à l’Europe, au 
moyen âge. 

A mesure que l’on se porte vers les provinces voisines 
de l’Hindoustan proprement dit, les dialectes, dérivés 
du sanscrit, leur source commune, se modifient suivant 
les localités. Les principaux sont, à l’ouest, le guzarati, 
le sindhi et le moultant. Le sindhi ne compte pas moins 
de seize genres d’écriture, y compris les caractères hin- 
douis et arabes; mais les chiffres sont presque identiques 
avec leurs correspondants dévanagaris. 

En remontant vers le nord, on rencontre les dialectes 
du Pandjab et du Cachemire. Les chiffres usités dans 
cette dernière province ont un aspect tout particulier, 
que nous signalerons plus tard en parlant de la numé- 
ration cachemirienne. Le principal ici, c’est d’indiquer 
l'ordre suivi dans notre Exposé, puisque chaque partie 
contient tous les renseignements nécessaires; et il nous a 
semblé qu’en isolant chaque numération , cette méthode 
offrirait certains avantages au lecteur. D’ailleurs un index 
alphabétique, placé à la fin de l’ouvrage, facilitera toutes 
les recherches et tous les moyens de comparaison. 
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Passant rapidement sur les autres dialectes usités au 
versant méridional de l’Himalaya, nous arrivons vers 
l’est au bengali, langue très-importante, dont l’écriture 
et les chiiFres ont un aspect beaucoup moins sévère que 
le dévanagari. 

Le mahratle, à l’ouest, est contigu au guzarati; et 
Youriya touche, à l’est, au bengali. Toutes les lettres 
de l’écriture mahratte se lient par un trait horizontal 
à leur partie supérieure; il n’en est pas de même des 
lettres ouriyas, qui s’isolent les unes des autres. Les 
chiffres diffèrent également entre eux. 

Enfin, les principales langues des provinces dravi- 
riennes ou méridionales sont le tamil, le malayaUm, le 
lélitiga et le karmta. Quoique le pays des Tamils soit le 
plus éloigné des provinces centrales de l’Inde, l’influence 
du tamil, parlé jusque dans le nord entier de l’ile de 
Ceylan, et son affinité avec le malayalim le font consi- 
dérer comme la plus importante des langues du sud, 
qui toutes sont étrangères au sanscrit. — Les chiffres 
des Télingas et des karnatas sont à peu près les mêmes, 
tandis que ceux des Tamils s'en éloignent beaucoup. 

Naturellement conduit par le tamil vers l’ile de Cey- 
lan, nous dirons que les chilfres singhalais demandent 
beaucoup d’attention; car plusieurs d’entre eux se res- 
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semblent à tel point qu’on risquerait de les confondre; 
le zéro n’en fait jamais partie. Les bouddhistes répandus 
actuellement dans cette île se servent des caractères sin- 
ghalais pour leurs livres sacrés, rédigés en langue pâlie, 
et cotent les feuillets des manuscrits au moyen des con- 
sonnes et des voyelles de l’alphabet singlialais, classées 
méthodiquement. 

Reportons-nous maintenant sur la limite orientale du 
Bengale et pénétrons dans l’empire barman , où le sys- 
tème de numération indienne est encore en vigueur. 
Dans cette contrée, les chiffres sont tout à fait en har- 
monie avec les éléments alphabétiques que les Barmans 
ont tirés du caractère pâli carré, jadis usité dans le 
royaume de Magadha, et dont ils ont arrondi les formes. 
Les livres sacrés des Barmans sont en langue pâlie, mais 
transcrits à l’aide des caractères barmans, augmentés de 
quelques lettres spéciales. 

Au Tibet, l’influence indienne est constatée par une 
triple numération (mots symboliques, lettres alphabé- 
tiques et chiffres, comme en sanscrit); et les Tatars de 
la Mongolie, initiés par les Tibétains à la connaissance 
du système indien, leur ont emprunté les signes numé- 
riques dont ils se servent encore aujourd’hui. 

C’est également à l’Inde que les Siamois sont rede- 
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vables de leur système de numération; pour leurs livres 
sacrés, ils emploient un caractère appelé pâli siamois, 
qui diffère beaucoup de celui des Barmans et des Sin- 
ghaiais. 

On pourrait immédiatement rattacher au système in- 
dien la numération des Arabes,' adoptée par tous les 
peuples musulmans, si l’usage des lettres alphabétiques 
n’avait été admis par eux antérieurement aux chiffres, 
à l’instar des Phéniciens, des Grecs et autres peuples de 
l’Orient. Aussi cette dernière considération nous force- 
t-elle à revenir d’abord aux lettres phéniciennes, dont 
les éléments, placés en sens inverse, ont pu produire les 
caractères grecs. 

Nous avons dit, au commencement de cette Intro- 
duction, que les Phéniciens avaient des signes numé- 
riques, indépendamment des lettres de leur alphabet, 
et qu’ils employèrent de bonne heure le moyen le plus 
abrégé. Il en fut de même chez les Palmyréniens; mais 
malheureusement les chiffres des uns et des autres ne 
sont pas tous parvenus jusqu’à nous. 

Chez les Hébreux, dont l’écriture procède de droite à 
gauche comme celle des Phéniciens, les nombres étaient 
dans l’origine exprimés tout au long; mais plus tard les 
lettres alphabétiques devinrent numérales, et cet usage 
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est encore suivi par les Juifs répandus dans les diverses 
parties du monde. 

Les Grecs avaient deux manières de représenter les 
nombres, l’une usuelle, et l’autre réservée pour les ins- 
criptions monumentales; nous avons eu soin d’exposer 
méthodiquement cette dernière, d’après les meilleures 
autorités. 

Quant à l’adoption des caractères grecs, comme lettres 
ou comme chiffres, par les Albanais, elle ne compte pas 
encore deux siècles d’existence. 

Si l’on compare les chiffres des Ethiopiens avec les 
lettres de l’alphabet grec, on reconnaît bien vite qu’ils 
en sont évidemment une reproduction plus ou moins 
fidèle ; et cette particularité est d’autant plus intéres- 
sante, que la racine des noms de nombre en éthiopien 
(flieez est tout à fait arabe. 

Chez les anciens peuples de la Syrie, l’écriture a subi 
de nombreuses variations, et la langue syriaque, aujour- 
d’hui tombée en désuétude, a fait place à l’arabe; mais, 
de même que les Hébreux, les Syriens se servaient des 
lettres alphabétiques en guise de chiffres; et l’on trou- 
vera les divers nombres figurés dans les trois genres 
d’écriture syriaque les plus connus. Nous avons di\ placer 
la numération des Syriens avant celle des Arabes, dont 
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l’écriture moderne offre plus d’un rapport avec l’écriture 
syriaque. 

La numération arabe peut se diviser en orientale et en 
occidentale; car la valeur attribuée par les Arabes d’Asie 
à leur ab&udjed 1 diffère un peu de celle de ïaboudjed 
maghrébin, comme on le verra en son lieu. Cependant 
les chiffres usuels, empruntés à l’Inde par les Arabes, 
sont les mêmes pour tous les peuples qui font profession 
de l’islamisme. Quant aux chiffres arabes appelés ghobdr, 
la principale remarque à faire, c’est que le zéro ne figure 
point dans les manuscrits asiatiques, tandis qu’on le ren- 
contre dans ceux des Arabes du Maghreb. Les variations 
de forme des autres signes méritent à peine d’être signa- 
lées. Jadis, dans les bureaux de l’administration arabe, 
on employait deux autres genres de chiffres, l’un appelé 
diwdni , sorte de tachygraphie formée d’abréviations de 
noms de nombre; et l’autre, à l’usage des chrétiens d’E- 
gypte attachés au service de la comptabilité du divan, 
se composait de signes plus ou moins en rapport avec 
les lettres coptes. 

Après la numération des Arabes vient celle des Per- 
sans, qui possèdent aussi des abréviations appelées sydq ; 

1 Mot formé des quatre premières consonnes de l’alphabet arabe, et 
correspondant à notre abc. 
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elles sont combinées dans un genre analogue à celui des 
chiffres diwdnis arabes, mais spécialement usitées pour 
les lettres de commerce. Comme elles sont encore peu 
connues en Europe, et qu’il importe beaucoup de les 
étudier, dans le cas où l’on voudrait entretenir des rela- 
tions avec les négociants de la Perse, nous nous sommes 
attaché à les reproduire avec la plus scrupuleuse exac- 
titude, en plaçant à leur suite les variantes que nous 
avons eu l'occasion de recueillir. 

Les Afghans et les Kurdes se servent des caractères 
persans et des chiffres arabes; mais, chez les premiers, 
les noms de nombre diffèrent totalement de ceux des 
Persans, que l’on retrouve sans altération sensible chez 
les Kurdes. Aussi ne sommes-nous entré dans aucun 
détail relatif à ces derniers. 

On sait que les Turcs font usage des chiffres arabes; 
mais ils emploient, pour les registres de finances et les 
lettres de commerce, des abréviations numériques ana- 
logues à celles des Persans, et dont aucun auteur jusqu’à 
présent n’a donné la série complète. Nous en devons la 
communication à l’obligeance de MM. Barbier de Mey- 
nard et Bel in, qui les ont demandées au ministère des 
finances, à Constantinople. 

La numération arménienne prend place après celle 
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des Turrs, dont le système d’écriture est le même que 
celui des Persans et des Arabes. Dans l’origine, les Ar- 
méniens écrivaient leur langue à l’aide des caractères 
syriaques, persans ou grecs. Ce fut seulement vers le 
v* siècle de l’ère chrétienne qu’ils adoptèrent les lettres 
inventées par le docteur arménien Mesrob, à qui l’on 
doit aussi les lettres géorgiennes ecclésiastiques. 

Chez les Arméniens comme chez les Géorgiens, les 
lettres tiennent lieu de chiffres; mais les premiers ont 
deux séries de noms de nombre, l’une littérale, l’autre 
vulgaire, tandis que les Géorgiens n’en ont qu’une, 
soit qu’ils se servent des lettres ecclésiastiques ou des 
lettres vulgaires. Cependant les marchands géorgiens 
attribuent, dans la pratique, à certaines lettres de leur 
alphabet une valeur numérique que nous indiquerons 
dans un tableau particulier. 

Les transactions commerciales auxquelles se livrent 
les insulaires de l’Archipel d’Asie sont tellement actives 
et importantes, que nous avons cru devoir parler aussi 
de la numération des Javanais, des Malais et des Madé- 
casses, les trois principaux peuples de la Polynésie. 

En publiant le résultat de nos recherches, nous crai- 
gnons bien d’avoir laissé çà et là quelques lacunes; mais 
comment se flatter de ne rien omettre sur un sujet si 
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compliqué, quand on peut à peine se procurer les élé- 
ments indispensables? 

Peut-être s’étonnerait-on de l’absence des signes frac- 
tionnaires dans telle ou telle partie de notre Exposé, 
si nous ne faisions remarquer que nous n’avons jamais 
négligé de donner les signes des fractions, lorsqu'elles 
s’écrivaient d’une manière spéciale. On les énonce, chez 
plusieurs peuples, à la suite des chiffres qui représentent 
les nombres entiers, au moyen de termes qui font partie 
du domaine de la grammaire; mais, en nous engageant 
dans une pareille voie, nous aurions dépassé le but pro- 
posé, puisqu’il s’agit surtout, dans cet ouvrage, de faire 
connaître la forme des chiffres ou des lettres qui en 
tiennent lieu. La transcription en lettres européennes 
des nombres représentés est un accessoire uniquement 
destiné à faciliter la lecture de ces nombres dans l’idiome 
auquel ils appartiennent. 

Nous avons cru devoir également passer sous silence 
certaines expressions employées dans quelques langues, 
telles que le sanscrit, l’hindoui, l’hindoustâni, etc., pour 
diminuer ou augmenter divers nombres. Ces expressions 
sont d’ailleurs en dehors du système régulier de la no- 
tation en chiffres; elles offrent beaucoup d'analogie avec 
celles dont on se servait naguère en français, en disant, 
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par exemple, un demi-cent, au lieu de cinquante; un 
quarteron, pour la quatrième partie d’une livre (ou d’un 
cent, s’il s’agissait d’objets vendus par compte). Actuel- 
lement encore, nous disons un demi-kilofp'amme , au lieu 
de cinq cents grammes. 

Qu’il nous soit permis de signaler, en passant, l'ir- 
régularité admise dans la langue française pour l’énon- 
ciation des dizaines au-dessus de soixante. N’est-il pas 
à regretter que l’on ait rejeté les anciennes expressions 
septante, octante, nouante, calquées sur le latin septua- 
ginta, ocloginla et nonaginta ? 

Disons maintenant quelques mots sur l’origine in- 
dienne des chiffres appelés communément arabes. 

Les premières relations commerciales des Arabes avec 
l’Inde sont enveloppées de la plus profonde obscurité. 
Cependant il paraît admis que des marchands persans 
et arabes avaient formé de très-bonne heure dos éta- 
blissements sur les côtes de l’Inde. Or ces marchands, 
qui probablement connaissaient le système de numéra- 
tion indienne, devaient l’approprier à leur usage parti- 
culier, puisqu’il était beaucoup plus simple que l’emploi 
des lettres numérales; et un intérêt personnel aura pu les 
porter à modifier quelque peu la forme des chiffres ou 
leur position relative, afin de les rendre, dès le premier 
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abord, moins intelligibles aux Indiens eux-mêmes. Un 
l’ait analogue se renouvelle du reste, chaque jour en- 
core, chez certains commerçants français et autres dont 
les marchandises portent des chiffres ou des marques 
de convention. 

Plusieurs auteurs orientaux pensent que l’emploi des 
chiffres indiens par les Arabes est postérieur à la pre- 
mière invasion musulmane dans l’Inde, laquelle eut lieu 
peu de temps après la mort de Mahomet, sous le calife 
Omar. On peut consulter, à ce sujet, les passages cités 
par M. Reinaud dans son Mémoire géographique, histo- 
rique et scientifique sur l’Inde (Paris, Imprimerie nationale, 
18&9; in-A°). A la page i 3 de ce savant mémoire, on 
lit: tf C’est d’ailleurs aux Indiens que nous sommes rede- 
vables du système de numération, tel qu’il est main- 
rt tenant usité partout, v 

Mais il convient de comparer ici les diverses formes 
des chiffres indiens et arabes, et d’établir ensuite la dé- 
rivation des nôtres. 

Rapprochons d’abord les chiffres arabes de leurs cor- 
respondants indiens : 

Arabe. Dévanagari. 

Le f répond exactement au “I 

Le P , ainsi retourné a_ , au "5 

Le f** 3_ , au $ 
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Aral». Dévanagari. 

Le ( est la partie gauche du % 


Le 8 , variante du o chez les Arabes, rappelle la 
forme du chiffre dévanagari précédent. 

Le H , qui vaut 6 en arabe, est le même que. . . M 

Le V est une forme anguleuse du 3 

Le A répond au t dévanagari, ainsi retourné. . . 

Le au Ç. ainsi retourné. . . J) 

Le o , variante du • chez les Arabes, est le même 

que o 

Pour démontrer comment nos chiffres dérivent des 

chiffres arabes, nous n’aurons qu’à retourner ou changer 
de place quelques signes, ainsi que l’ont, fait les Arabes 
à l’égard des chiffres dévanagaris. 

Du t arabe s’est formé notre i 

Du a- ainsi placé, le 9 

Du 3_ ainsi placé, le 3 

Du { (ou de sa variante t-*- , ainsi redressée 

* 

et coupée par un trait vertical le /i 

Du q , penché de cette manière ^ , le 5 

Du V , tourné ainsi 4 > celte figure £ , puis. . . 6 

Du A , redressé ainsi 7 > I e 7 


Du 8 , le 8 

Du , le 9 

Du • , le o 


L’origine indienne des chiffres arabes, admise sans 
difficulté par les plus célèbres orientalistes, a cependant 
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trouvé des contradicteurs. En 1 Hlrj, M. Vincent, de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, a publié dans le 
Ionie XVI, 9 e partie, des Notices ries manuscrits, p. t/t.’i 
el suivantes, une Note, curieuse à plusieurs titres, sur 
l’origine de nos chiffres. Ce savant helléniste et mathé- 
maticien cherche à prouver, par des conjectures fort 
ingénieuses du reste, qu’ils dérivent de certains a pires 
placés en tête de l’abacus de Boèce \ et relevés par 
M. Chasles dans un manuscrit de la bibliothèque de 
Chartres, w II suffit, dit M. Vincent, de renverser la série 
rr des apices, pour y reconnaître immédiatement presque 
* tous les chiffres dont nous faisons actuellement usage, u 
— Nous ne le contestons pas ; mais doit-on considérer 
ces apices comme antérieurs ou étrangers aux chiffres in- 
diens, et admettre, avec l’auteur de la Note (p. i5o, A°), 
qu’ils étaient déjà connus en Europe vers le vi e siècle de 
notre ère, et que des marchands et des médecins juifs les 
ont primitivement colportés dans l'Inde, où les Arabes 
sont venus les recueillir pour les ramener plus tard en 
Europe*? Il nous semble plus naturel de ne voir dans 

1 Célèbre philosophe et mathématicien, né à Rome en !r]o île J. G. 
et condamné à mort en 5u6. 

1 La découverte d'anciennes inscriptions sur cuivre, et de monnaies 
d’argent, de cuivre et de plomb, laite, il y a déjà plusieurs années, dans 
le Guzarate par le docteur Burn . atteste que l’usage des chiffres était 
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ces apices qu'une première dérivation, si l’on veut, des 
chiffres indo-arabes; car, parmi les noms plus ou moins 
étranges qu’ils portent dans les manuscrits, il y en a cinq 

répandu chez les Indiens à une époque très-reculée. Frappées sous les sa- 
trapes de Sourachlra . ces monnaies portent diverses dates comprises dans 
le quatrième siècle d'une ère que James Prinsep, en faisant à la critique 
la plus large concession, considère comme celle de Vikramaditya , (pii 
commence cinquante-sept ans avant J. C. Sur les trois premières inscrip- 
tions, Prinsep a lu les dates 3pA, 38o et 385 figurées en toutes lettres 
et en chiffres; la quatrième avait, en chiffres seulement, 375 . Elles se- 
raient donc du iv* siècle de Père chrétienne, sinon plus anciennes encore. 
Après avoir scrupuleusement examiné la forme et la valeur des chiffres 
des inscriptions et des monnaies, Prinsep en donne la série complète avec 
les variantes, au-dessous de leur voleur respective en chiffres européens. 
Nous croyons être agréable au lecteur en reproduisant ici ces chiffres tels 
qu'ils sont disposés dans une planche annexée nu mémoire de l'auteur': 
1 s :t A fi 7 8 y 10? o 

)’ e’ "ï ^ 5 « m æ g- ; 

3 a c $ j 1 

On trouve dans la même planche un tableau comparatif des chiffres 
indiens, dans l'ordre suivant : dévanagnris modernes; dévanagaris du 
x* siècle; bengalis, nssaniois, népalais, cachemiriens, tibétains, barmans, 
singhalais, karnatas et télingas; plus les lettres numérales pâlies, figurées 
en caractères barmans. 

* Voyez l’intéressant article public par ce célèbre indianiste dans te numéro d'avril 
i838 du Journal of the asiatic Society 0 / Dengal, pages 348 à 354. — Une nouvelle édi- 
tion complète des travaux de Prinsep, recueillis par M. Edward Thomas, et enrichie 
par ce dernier de notes et d'additions , a paru en 1 858 à Londres, en deux volumes in-8*, 
s. ms ce titre : Essays on indian antûpùlies , historié , numismatic and palœographic , of the 
laie James Prinsep, to wliicli are added bis Useful Tables, etc. — La planche que nous 
venons de mentionner porte dans la nouvelle édition le 11* XL; elle se trouve en regard 
de la page 79 du tome II. 
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au moins dont le radical arabe est incontestable. C’est 
ce que nous ferons ressortir, après avoir comparé aux 
chiffres iudiens et aux chiffres arabes les signes et les 
variantes indiquées dans la Note de M. Vincent. 

Voici la figure et le nom de chacun de ces signes : 

<ro 

Igin. Andra s. Or mis. Arbas. Quimas. Caltis. Zenis. Tmtcnias. Cclentis. Sipos. 

^ -B 4- F 

Variantes. . . ( C£_ Iq 

I 

On va voir, dans le tableau suivant, leur rapport avec 
les chiffres déjà mentionnés : 


APICES 

de Boèce. 

CHIFFRES 

arabes. 

CHIFFRES 

déva naga ris. 

APJCRS 

de Boèce. 

CHIFFRES 

arabes. 

CHIFFRES 

ilévanagaris. 

I 

r 


la b 

< 

i 

2 

3- 


7 

7 

9 

£ 

3_ 

• 3, 

S 

a 

% 

Bql R 

r* f 

% 

H 



^ 1 ^ 

*i 

M 

O 

O ♦ 

O 


M. Vincent admet les apices de Boèce comme autant 
de figures symboliques, qu’il interprète selon les idées 
reçues chez les Pythagoriciens. Son procédé est, sans 
1 Ce sijpie répond an tf p, première lettre du mot sanscrit pantcha (cinq) . 
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doute, fort curieux ; mais il faut pour cela torturer un peu 
les mots. Ainsi, igin représenterait ij yvvrj ( faemina ); 


andras àvSp . . . ( vir ) ; 

ormis ôppy ). . . (ml tus). 


Si les deux mots suivants, arbas et quimas, sont at- 
tribués par Huet à l’hébreu yrn arba'a et oon khamesch , 
nous ferons observer qu’on les trouve également dans 
l’arabe iùu,! arbaat (quatre) et khamsat (cinq). 

Caltis ne parait avoir aucun sens connu; mais, au 
moyen de la variante chalcus, fournie par le manuscrit 
d’Arundel, n° 363 du Musée britannique, M. Vincent le 
transcrit et l’interprète par le grec yaXxovs (uncia). 

Dans zenis, que, d’après Huet, on doit lire zevis, ou 
mieux zebis, il reconnaît l’hébreu ÿ 2 V scliib'a (sept). C’est 
encore le üm seb'at des Arabes. 

Temenias, écrit zementas dans le manuscrit d’Arundel, 
représenterait x’jon ternania en chaldéen et mDcr sche- 
monah en hébreu. Soit; mais on dit aussi tsemd- 

niijat (huit) en arabe. 

Pour expliquer celenlis, M. Vincent revient au grec, et 
fait dériver ce mot de àdrjXvvzos (inejfœminatus , virilis ); 
mais pourquoi recourir à l à privatif, et changer celenlis 
en théluntos? En arabe, tis'at signifie neuf. 

Enfin, le dernier apice, qui ne figure pas dans tous 
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les manuscrits, est appelé sipos. M. Vincent y reconnaît 
l’adjectif aityvâs ou mfiXos (vide); c’est précisément ce 
que veut dire s'ifr, nom du zéro en arabe. 

Dans Y Encyclopédie moderne, publiée par MM. Firmiu 
Didot frères ( 1 8 5 3 , in- 8 °, l. IX), on trouve, à l’article 
Chiffres, des signes appelés également apiccs de Iioècc, 
et dont plusieurs, notamment le 3 e , le 8 e et le 9 e , dif- 
fèrent de ceux qu’a rapportés M. Vincent. Les voici : 

Jlîît'l^^IaASX) (l’as de xéro.) 

Il est facile encore de reconnaître dans les trois va- 
riantes signalées \o, leur identité avec les chiffres 

dévanagaris î, là, et tf (autre forme du ç_). 

D’un autre coté, les chiffres que l’on rencontre dans 
les manuscrits latins du xu c et du xm e siècle ont tant 
d’analogie avec les apices de Iioècc, que nous sommes 
presque tenté de révoquer eu doute l’authenticité de ces 
apices 1 . Les bénédictins, du reste, ne font pas remonter 
l'existence de nos chiffres dans les manuscrits latins au 
delà du xi c siècle ou de la lin du x e . 

1 Telle est aussi l'opinion du savant jésuite Andrès, dans son Histoire 
générale de* sciences et de la littérature, depuis les temps antérieurs à l’his- 
toire grecque jusqu'à nos jours. A la page 119 du tome I", traduction 
française* de J. E. Ortolani, 011 lit ce qui suit: «Quant aux monuments 
r examines par Vossius dans les manuscrits de Boèce, de Sénèque et de 

* L'ouvrage original a été rédigé eu italien; mais il u*a paru que lo Ionie I" de la 
traduction, Paris. Imprimerie impériale, t8o5, iti-8'. 
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M. Natalis de Wailly, clans ses Eléments de paléogra- 
phie a publié les plus anciennes formes de nos chiffres; 
nous allons les reproduire ici, pour fournir au lecteur 
un dernier et curieux moyen de comparaison : 

CHIFFRES DU COMMENCEMENT DU Ml* SIECLE. 

t Pt CO 

& 

XIII e SIKCLE, AVANT 1971. 

) 1 
7 
T 

VH' SIÈCLE, APRÈS I 3CÎ 7 . XV* SIKCLE, DE I hij À l46o. 

»Z-3^4ff'cvS9io 

« X j Jl <î G <1 8 y vo 

"Tii'on , les chiffres y sont différents dans les nombres ordinaux, cardinaux 
«et adverbiaux ; il snflit de les voir dans la table rapportée par Jean Word \ 
(r pour en saisir la différence. L'antiquité du manuscrit de Boèce n’est pas 
«prouvée; les expressions mêmes d'Huet laissent entrevoir qu'elle lui pa- 
raissait douteuse; et l’on pourrait soupçonner que ces chiffres furent 
«écrits dans des temps postérieurs aux Arabes, et ajoutés au manuscrit 
«par quelque copiste. Il faut observer, en outre, qu’ils sont écrits de droite 
«à gauche, suivant l'usage des Orientaux et contre celui des Européens; 
«ils sont écrits comme ceux du manuscrit de Léonard de Pise, cité par 
«Targioni**, et que Léonard avait reçu immédiatement des Arabes. « 

1 Tome II, p. 956, pl. VIL Paris, Imprimerie royale, 1 838 ; in-fol. 

* 7Wnu. philos, année 1 735. — ** Helaiione il'alnmi vi«ggi . rer. I. Il . p. Cl . 
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Le travail que nous avons entrepris aurait dépassé 
nos forces, si plusieurs orientalistes ne nous avaient gé- 
néreusement offert leur concours, en nous procurant 
des renseignements ou des livres que l’on chercherait 
en vain dans les bibliothèques publiques. Cependant il 
nous a fallu vaincre encore bien des difficultés, car, dans 
presque toutes les grammaires, les noms de nombre sont 
donnés en caractères originaux et sans transcription , ce 
qui en rend la lecture longue et pénible. 

Une grande partie des signes numériques contenus 
dans notre Exposé manquait jusqu’à présent à la collec- 
tion, déjà si riche, des types orientaux de l’Imprimerie 
impériale. En les dessinant sur bois d’après les plus beaux 
modèles, nous avons eu soin de les ramener aux propor- 
tions des caractères auxquels ils appartiennent; et les 
procédés galvanoplastiques ont permis d’obtenir des ma- 
trices assez nettes pour que ces signes figurent désor- 
mais sans désavantage avec les autres types gravés sur 
acier. 

A. P. PIHAN. 
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SIGNES DE NUMÉRATION 

I .SITES 


CHEZ LES PEUPLES ORIENTAUX 

ANCIENS ET MODERNES. 


NUMÉRATION CHINOISE., ; 

V w '/ ^ 

L’écriture chinoise se compose de traits réunis par groupes 
et rangés verticalement en colonnes gui procèdent de droite à 
gauche. Chacun de ces groupes exprime une idée qui a son 
terme correspondant dans la langue parlée, tout à fait dis- 
tincte de la langue écrite. 

Les signes numériques qui figurent dans les ouvrages im- 
primés appartiennent au genre d’écriture appelé kiàï-cliôu 1 ; ils 
sont formés d’éléments analogues à ceux des autres groupes 
idéographiques, et se disposent de même en colonnes verti- 
cales. Comme il arrive souvent aux Chinois, dans la pratique, 
d’écrire ces signes d’une manière très-cursive, nous placerons 
les chiffres Is'ào ou cursifs en regard des chiffres ordinaires. 

1 Voyei la Notice sur l’écnture chinoise, par L. talon de Rosny; 1 85/i, in-8°. 
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Les Chinois expriment habituellement les nombres à l’aide 
de treize chiffres, dont les dix premiers sont quelquefois repré- 
sentés sous une forme plus compliquée que la forme primitive, 
dans le but d’éviter les méprises ou les altérations frauduleuses. 
En voici le tableau : 


CHIFFRES 

KIÂi-CHÔU. 

CHIFFRES 


NOMS DE 

NOMBRE. 

1 r * FORME. 

a* FORME. 

TS’ÀO. 

VALEURS. 

PRONONCIATION 

ancienne. 

PRONONCIATION 

moderne. 



H 


1 

yit. 

yïh. 



£ 

3 

ni ou ni'. 

eû II. 

* *. 

é 


3 

son. 

tdn. 

0 

m 

la) 

h 

ai ou ae. 

saé. 

3L 

te 

b 

5 

fjo ou ko. 

où. 

A 

El 

v > 

6 

Idlc. 

loüh. 

-t 

m 

A 

7 

ait. 

ta'ïh. 

A 

m 

y > 

8 

pùt ou fût. 

P it. 

X 

A 

dv 

9 

kou. 

kieùti. 

+ 

te 

-r 

10 

n 

chïh. 


m 


100 

pdk. 

püh. 

-f 

it 


1,000 

aen . 

tsièn. 

m 

71 

(antique) 

4 

10,000 

mon ou ban. 

min. 


Dans l’usage ordinaire, les Chinois s’arrêtent aux myriades, 
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comme le dit Abel Ré musai dans sa Grammaire chinoise, p. hcj, 
note 1 ; mais ce savant sinologue fait aussi remarquer qu’il 
existe encore d’autres chiffres exprimant des quantités supé- 
rieures au nombre 10,000, et de dix en dix fois plus fortes 
les unes que les autres. Ces chiffres, réunis dans le tableau 
suivant, se trouvent à la page q/18 du Dictionnaire chinois pu- 
blié par De Guignes; Paris, 181 3 , in-fol. 


CHIFFRES 

KIÂÏ-CIIÔC. 

NOMS DE NOMBRE 

CHIFFRES 

KIÂÎ-CHÔC. 

NOMS DE NOMBRE 

EN CHINOIS. 

«N FRANÇAIS. 

EN CHINOIS. 

Et FRANÇAIS, 

#. 

yïk. 

cent mille. 

U 

jùng. 

dix billions. 

9t 

tchâo. 

un million. 

Ü 

keou. 

cent billions. 


k-ing. 

dix millions. 

fui 

kién. 

un trillion. 

*6 

têè. 

cent millions. 

JE 

tching. 

dix tri liions. 

11 

pou. 

un billion. 


tsà 1. 

cent trillions. 


OBSERVATION. 

Anciennement, chez les Chinois, la position relative des 
chiffres ne suffisait pas pour en fixer la valeur; et comme les 
plus fortes quantités devaient s’exprimer en premier lieu, si 
le nombre à figurer commençait par une ou plusieurs my- 
riades, on plaçait avant chacun des signes indiquant 10,000, 
1,000, 100, ou 10, ses multiplicateurs, ou même l’unité, 
à défaut de multiplicateur. 
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Pour rendre cette observation plus sensible, nous allons 
donner un nombre très-élevé, qui doit se lire verticalement, 


1 gauche, 

ainsi que nous 

l’avons déjà dit 

neuf 

kieou 

A 

— 

yih 

Un 

cent 

pëh 

M 

+ 

chïh 

dix 

un 

yïh 

— 

3S. 

où 

cinq 

dix 

chïh 



wân 

dix mille 

six. 

loiih 


-b 

ts'ïh 

sept 




■f 

ts’ifhi 

mille 


C’est-à-dire : quinze fois dix mille (les myriades s’énonçant 
à part) sept mille neuf cent seize = 157,916. 

Ce système est encore suivi de nos jours; toutefois, la sup- 
pression des caractères indicateurs des mille, centaines et di- 
zaines, a souvent lieu dans certains ouvrages modernes, pour 
la pagination. On peut consulter, à ce sujet, l’intéressant ar- 
ticle de M. Édouard Iîiot sur la connaissance que les Chinois 
ont eue de la valeur de position des chiffres (cahier de dé- 
cembre 1839 du Journal asiatique ). 

Les groupes -j'j* nién, 20, m- sâh, 3 o , et m slh, 4 o, 
sont souvent employés dans la pagination des livres. 

Les noms de nombre sont presque toujours suivis d’une par- 
ticule, dite numérale, qui varie suivant les objets qu’elle désigne. 
Les particules numérales occupent une place spéciale dans le 
Dictionnaire chinois publié par De Guignes (pages 933 à 938 ), 
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et l’on doit faire bien attention à ne pas employer l’une pour 
l’autre, sous peine de s’exprimer incorrectement. 

Devant les nombres cardinaux, la particule ^ ti sert à 
marquer l’ordre et produit les nombres ordinaux. 


CHIFFRES DU COMMERCE. 

Pour les relations commerciales et particulières, les Chinois 
emploient aussi d’autres chiffres plus cursifs que les premiers 
et parmi lesquels est compris le zéro. Ces chiffres ne se placent 
point verticalement; mais ils procèdent comme les nôtres et se 
lisent de gauche à droite. En voici les formes, rectifiées d’après 
la deuxième édition de la Grammaire chinoise d’Abel Rémusat, 
p. 1 1 5 (in-8°, 1857), et la Grammaire japonaise de Léon de 
Rosny, p. 3 o (in- 4 °, 1 8 5 6 ) : 

? u ni * # jl i ± t 

1 a 3 4 5 6 7 8 9 10 

V f Â O 

100 1,000 10,000 O 

REMARQUE. 

Les trois premiers chiffres répondent exactement à ceux qui 
sont adoptés pour l’impression des livres et que nous avons 
donnés plus haut; mais ils sont renversés. Le quatrième et le 
cinquième diffèrent beaucoup de leurs correspondants. Quant 
au sixième, il n’a conservé que la tête du signe primitif : il 
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produit le septième, à l’aide d’un trait horizontal placé en 
dessous, et le huitième, avec deux traits. Le neuvième se com- 
pose des traits du chiffre -L et de ceux du chiffre % . On 
reconnaît facilement l’analogie des quatre chiffres suivants avec 
les formes régulières. Enfin, le zéro est représenté comme chez 
nous par un cercle, et s’appelle linf} en chinois. 

Dans les nombres composés de mille, centaines, dizaines et 
unités, les coefficients se placent au-dessus de chaque degré 
correspondant. Ainsi, pour représenter les nombres 1 , 9 56 et 
A a 3 , on doit disposer les chiffres do la manière suivante : 

fVf-L et 

TRANSCRIPTION DK CES DEUX MOU BUES EN CHIFFRES EUROPEENS. 


1 

a 

5 


h \ 

a 

1,000 

100 

10 

6 

100 

10 


LECTURE. 

yïh-ts'ién eùtt-pëh où-chïh lotïh sté-pëh eüll-chïh sdn 

lin-mille deux-cent cinq-dix six. — Quatre-cent deux-dix trois. 

Quand les traits qui expriment les nombres 1 , a , ou 3 , sont 
placés à la suite des dizaines, on les écrit horizontalement. 

Le O ne s'emploie qu’au milieu des nombres, pour mar- 
quer l’absence d’un degré intermédiaire. Exemple : 

1 

/jOVOi 10,607. 

On conçoit facilement que le O ne doive pas figurer à la 
suite des dizaines , puisque chaque dizaine est déterminée par 
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un indicateur ou multiplicateur spécial, et que l’absence des 
unités n’a pas besoin d’être signalée. Exemples : 

U tu W 

Vf no, Vf 130 , Vf l5o. 

S’il s’agit d’un nombre plein, sans addition d’unités, l’in- 
dicateur ou le multiplicateur de ce nombre s’inscrit alors sur 
la même ligne et précède le degré décuple. Exemples : 

tf Mf W UV Vf 

1,000 3,000 100 300 5o, clc. 


BARRES NUMÉRALES. 

M. Edouard Biot, dans son article déjà cité, fait observer 
tjue les Chinois se servent aussi quelquefois de barres verti- 
cales et horizontales pour exprimer les nombres. La valeur de 
ces barres est déterminée, comme celle de nos chiffres, selon 
la place qu’elles occupent dans le nombre exprimé, qui se lit 
de gauche à droite. 

Les unités s’écrivent d’abord avec des barres verticales, les 
dizaines avec des barres horizontales, les centaines avec des 
barres verticales, et ainsi de suite, en alternant, de manière 
à bien faire ressortir les divers degrés d’unités. 

Les barres numérales se partagent en deux séries que nous 
allons donner ci-après. On pourra remarquer que les cinq pre- 
miers chiffres, dans chaque série, sont formés d’autant de traits 
qu’ils représentent d’unités, et qu’à partir du chiffre 6 , le trait 
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superposé, soit horizontalement, soit verticalement, vaut 5 à 
lui seul. 

PREMIÈRE SÉIIIE. 

I II III llll il T F II 

133450789 


OEEXlÈME SÉRIE. 



1334 5 678g 


11 est bon de remarquer aussi que les chiffres 1, a, 3 , dans 
la première série , offrent beaucoup d’analogie avec les chiffres 
correspondants qui servent au commerce, tandis qu’ils sont 
disposés, dans la deuxième série, comme ceux de l’écriture or- 
dinaire. D’autre part, les chiffres 6, 7 et 8 de la deuxième 
série sont identiques avec les chiffres cursifs dont les négo- 
ciants font usage. 

Dans le système des barres numérales, comme dans celui 
des chiffres indiens, le zéro sert à marquer l’ordre des unités 
manquantes. Exemples : 

ÏÏIT°II =°=l 

7 5 , 6 o 2 2, 0 3 1 

Quand le nombre finit par un ou plusieurs zéros, le pre- 
mier ordre d’unités effectives est le plus souvent représenté 
par des barres verticales, comme dans ces nombres : 

l°üiîo ||||ooo 

1,090 4 , 0 0 o 
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Les fractions décimales ne présentent pas plus de difficulté, 
pour leur notation , que les nombres entiers. Exemples : 

°=ll 0 T=IIIII 

o, 3 a o, 6 a 5 

On peut donc, à l’aide des barres et du zéro, figurer tous 
les nombres ; mais , malgré tout ce qu’un pareil système semble 
offrir d’ingénieux, on doit avouer qu’il est encore bien com- 
pliqué en comparaison du système des chiffres indiens. 


Pour compléter les renseignements relatifs aux signes nu- 
mériques des Chinois, nous allons donner deux spécimens de 
leurs plus anciens chiffres. 

1° CHIFFRES TCIIHOÙA N. 

L’écriture tchhoùan ou traditionnelle, formée de traits roides 
et grêles, fut usitée, avec quelques variations, depuis le temps 
de Confucius (au milieu du vi e siècle avant J. C.) jusqu’à la 
dynastie des Han (au n" siècle avant notre ère). On s’en sert 
encore pour les sceaux qui tiennent lieu de signatures, et que 
l’on imprime à la fin des préfaces et ailleurs. Il existe aussi, 
dans cette écriture, des monnaies et des inscriptions. 

Les chiffres contenus dans le tableau suivant sont tirés du 
Tchhoùm-tseü-wéï , ou Dictionnaire des caractères antiques, que 
M. Stanislas Julien a bien voulu nous communiquer. 
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OBSERVATIONS. 

Les premières formes des unités, dizaines, centaines, etc., 
dans l’écriture tchhoùan, diffèrent peu des formes modernes 
correspondantes; mais il n’en est pas de même pour les va- 
riantes. 

Ainsi, les traits horizontaux destinés à représenter 1 , a et 3, 
se rencontrent au-dessous d’autres traits disposés en forme de 
croix à tête bifurquée et dont la tige est plus ou moins incli- 
née de gauche à droite. 

La cinquième forme du chiffre 1 ressemble assez à un vase 
surmonté d’un double couvercle. 

On peut remarquer que la cinquième forme du chiffre u 
s’éloigne tout à fait des autres variantes du même chiffre, dans 
lesquelles on reconnaît les deux barres horizontales, disposées 
uniformément. 

Les trois dernières variantes du chiffre 3 demandent une 
attention particulière : dans l’une, les barres horizontales sont 
placées au-dessous de trois crochets ou griffes végétales; dans 
l’autre, les trois unités, placées en diagonale, sont surmontées 
d’un groupe de trois fleurs ou graines; la dernière se compose 
de trois courbes brisées et superposées diagonalement. 

Mais comment les Chinois pouvaient-ils représenter d’une 
manière identique trois nombres différents , sans s’exposer à les 
confondre? Nous voyons, dans le tableau ci-contre, les deux 
barres horizontales employées pour désigner a , 4, ou 6. 
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Les premières formes du chiffre 5 ressemblent au chiffre X 
des anciens Romains, soit simple, soit répété entre deux traits 
horizontaux. On trouve aussi, parmi les autres variantes, la 
figure de notre 8 droit, puis couché oo; une espèce de sa- 
blier; et le X sur un triangle dont le sommet est renversé. 

Sous le chiffre 7, la troisième forme est composée de sept 
traits et diffère essentiellement des deux autres. 

La dernière forme du chiffre 9 ne ressemble pas non plus 
à celles qui la précèdent. 

Une croix droite est le signe ordinaire du nombre 10 chez 
les Chinois ; mais la seconde forme représente une boule tra- 
versée par une ligne verticale, et la dernière s’éloigne tout à 
fait des précédentes. 

Les chiffres ao, 3 o et h 0 sont produits par la répétition 
du signe commun des dizaines. 

Toutes les variantes du chiffre 100 rappellent l’idée plus 
ou moins exacte d’un vase. 

Les premières formes du chiffre 1,000 ressemblent beau- 
coup au signe hiéroglyphique désignant le même nombre chez 
les anciens habitants de l’Egypte, et considéré par eux comme 
l’emblème du lotus. 

Enfin, les variantes du chiffre 10,000 présentent générale- 
ment le type de la plante. Toutefois, on doit observer que les 
Chinois ont emprunté aux Indiens le signe rtf , usité spécia- 
lement parmi les bouddhistes. 
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L’écriture chàng-fâng-td-tchlioùan , formée de lignes droites et 
brisées, est une variété de l’écriture précédente. Elle eut, dit- 
on, pour inventeur Li-sse, ministre sous la dynastie des Thsin 
(vers a î o avant J. C.). Dans son ensemble, elle offre beaucoup 
d’analogie avec le coufique quadrangulaire des Arabes, et sert 
quelquefois aussi pour les signatures et les cachets. 

Il suffit de comparer les chiffres suivants avec leurs corres- 
pondants tchhoùqn, pour reconnaître les mêmes éléments pré- 
sentés ici sous une forme carrée : 


i I 5 I 9 I 10,000 
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Kn Chine, les fantaisies calligraphiques sont si nombreuses, 
que nous aurions pu sans cloute mettre d’autres variétés de 
chiffres sous les yeux du lecteur; mais c’eut été déployer un 
luxe peu profitable à la science. Nous nous contenterons donc 
de signaler, pour les autres genres d’écriture, un ouvrage très- 
curieux, appartenant à la Bibliothèque impériale, et intitulé: 
Elojje de la ville de Moukdcn, par l’empereur Khien-loung. On y 
trouve, en quatre volumes in-folio, trente-deux sortes de ca- 
ractères différents. 

Les chiffres khâ-teàu disséminés dans cet ouvrage ne nous 
ont point paru suffisamment authentiques pour faire partie de 
notre recueil. — Abel Rémusat, dans sa Grammaire chinoise, en 
parlant de l’écriture khâ-teàu, s’exprime ainsi : «C’est la plus 
«ancienne espèce d’écriture, suivant les Chinois. On lui donne 
«ce nom, qui signifie têtard, parce que les traits irréguliers 
«dont elle était formée donnaient l’idée de cet animal. On dit 
«que Fou-hi (vers oq5o avant J. C.) l’inventa pour remplacer 
«les cordelettes nouées. Cette écriture est maintenant inusitée. 
«L’inscription de Yu (xxm' siècle avant notre ère) offre des ca- 
«ractères qui ont beaucoup d’analogie avec le khâ-teàu. n 
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Les Japonais font usage des chiffres chinois; mais ils ont 
deux séries de noms de nombre : l’une indigène, l’autre dé- 
rivée de la langue chinoise, comme on le verra ci-après : 


CHIFFRES 


NOMS DE NOMBRE 

CHINOIS 

kidï-ch&u. 

JAPONAIS 

cursifs. 

DD 

COXXIBCR. 

VALEURS. 

BN 

JAPONAIS PDI. 

vu 

SINICO-J APONAIS. 

— 

— — 

î 

l 

Jitote. 

itsi. 




M 

2 

foutait. 

ni. 

-T" 4 ! 


W 

3 

mit 8. 

san. 

0 


* 

A 

y oi>. 

si. 

Æ 

iS 


5 

iteouts. 

B° ■ 



JL 

6 

monts. 

roh. 

-t 

< 

JL 

7 

initia te. 

titti. 

A 

l>\ 

-L 

8 

yatt. 

fait. 

A 


Jî 

9 

kokotioti. 

hou. 

+ 

-/* 

t 

10 

totvo. 

zyou. 


13 


100 

momo. 

fak ou fyak. 

-f 

à* 

f 

1,000 

teidzi. 

sen. 

n 

4 


10,000 

yorodz. 

man. 

1 
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Dans la pagination des livres, les nombres ao et 3o sont 
souvent représentés par les groupes àrf- (en japonais, fatats; 
en sinico-japonais, ni-zyou ) et (japonais, misodz ; sinico- 
japonais, san-zyou), au lieu du signe commun des dizaines, 
précédé du multiplicateur. Ces groupes sont analogues à ceux 
des dizaines juxtaposées dans l’écriture chinoise (voyez plus 
haut, page 4, ligne 19 ). 

Pour les nombres cent mille, un million, dix militons, les Ja- 
ponais emploient les chiffres chinois qui correspondent à ces 
quantités; mais ils leur donnent un autre nom. 


Ainsi, yïh (cent mille) s’appelle wok en japonais. 

leluio (un million) tm. 

king (dix millions) kei. 


L’écriture japonaise procédant de droite à gauche , et par 
colonnes verticales, on suit la même disposition qu’en Chine 
pour figurer les nombres; mais ils se lisent à la manière sinico- 
japonaise. Exemple : 


quatre 

*» vÇJ 

A 

fait 

Huit 

dix 

-you -/* 

£ 

man 

dix mille 

six. 

rôle ^ 


S° 

cinq 



lz? 

fak 

cent 


C’est-à-dire : huit fois dix mille (ou huit myriades) cinq cent 
quarante-six — 80 , 5 46. 

Presque toujours les noms de nombre sont suivis d’une par- 
ticule numérale, indiquant à quelle classe appartiennent les 
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y 


objets désignés. Les particules numérales se divisent en deux 
séries, dont la première contient les particules purement ja- 
ponaises, et la seconde celles gui dérivent du chinois. 

Dans son Introduction « l’élude de la langue japonaise , p. a g, 
n° h a (Paris, 1867, in-A°), M. Léon de Rosny fait remarquer 
que les dix premiers noms de nombre purement japonais sont 
seuls d’un usage habituel , et que , pour les autres nombres , on 
se sert des noms sinico-japonais, qui ont paru plus commodes. 
Ce n’est guère qu’en poésie que les noms de nombre japonais 
au-dessus de dix sont employés. Le même auteur dit, un peu 
plus loin, que les nombres ordinaux se forment en ajoutant 
aux noms de nombre sinico-japonais la particule y ban, 
ou la particule ^ dm, écrites et jjb en fra-kana ou 
japonais cursif. 


NOMBRES FRACTIONNAIRES. 


Les Japonais suivent, dans l’énoncé des fractions, un sys- 
tème tout particulier qui consiste à placer en premier lieu le 
dénominateur, que l’on sépare du numérateur en intercalant le 
mot 7 hou (partie), ^ en fra-kana. Exemples : 


* 


ni 

bou 

itii 


(De) deux 
parties 
une, soit y. 


- «an 



— — itti 


(De) trois 
parties 
une, soit ÿ. 


xi 

ip bon 


(De) quatre 
parties 

trois, soit ' 


S 
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On désigne ordinairement sous le nom de Licou-kltieoti les 
îles appelées fjou-tchou ou Dou-tcliou par les indigènes. Ces îles, 
situées dans l’océan Pacifique, entre le Japon au nord, la Chine 
à l’ouest, et les îles Madjicosemah au sud-ouest, sont au nombre 
de trente-six et forment trois groupes, dont le principal est celui 
d’Outchena (la grande île), où se trouve Chouï, résidence du 
roi. La population d’Outchena peut être évaluée à deux cent 
mille âmes, et celle de l’archipel entier à deux cent cinquante 
mille au plus. 

Les Lou-tchou sont tributaires de l’empire chinois et pro- 
fessent, pour la plupart, la religion bouddhique. Leur écriture 
habituelle est très-cursive, et leurs signes numériques sont évi- 
demment les mêmes que ceux dont on fait usage en Chine et 
au Japon; mais ils se tracent en général avec plus d’abandon 
et assez obliquement, comme on le verra dans le tableau ci- 
après. Nous n’avons pu nous procurer que les dix premiers 
signes; mais il est très-probable que les quantités cent, mille, 
et dix mille, doivent se chiffrer â peu près comme en chinois. 

Quant aux noms de nombre, on peut remarquer qu’ils ont 
la même consonnance, à l’exception du nombre dix, dont la 
prononciation est conforme à celle du japonais pur. Au reste. 
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les noms «le nombre lou-tchou se rapprochent plus du japo- 
nais que du chinois. 


CHIFFRES 

LOl'-TCHfH'. 

VALEURS. 

NOMS 

PK JOMBRR. 

CHIFFRES 

LOtl-TCHOU. 

VALEURS. 

NOMS 

DR KOMBIIB. 

**** 

t 

tiUti. 


6 

mouUi. 







c- 

9 

tatâi. 

U 

7 

nanatsi. 

£ 

3 

mit» i. 

A 

8 

yatsi. 

rte 

4 

youtii. 


9 

houkounnvUi. 

j 3- 

5 

ititn. 

LL 

10 

too. 
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Peu connue jusqu’à présent des orientalistes européens, la 
langue annamitique ou annamique est répandue dans la partie 
orientale de l’Inde transgangétique ; c’est l’idiome de l’empire 
d’Annam et des royaumes de Tongkin et de Cochinchine *. 

Le système d’écriture des Annamites est le même que celui 
des Chinois; mais, tout en adoptant les signes idéographiques 
de ces derniers, les Annamites en ont inventé d’autres, com- 
posés, il est vrai, d’éléments de caractères chinois, et cepen- 
dant bien différents sous le rapport graphique et sous celui 
de la prononciation. Souvent un même caractère chinois, en 
passant dans l’annamitique, peut représenter plusieurs mots, 
suivant qu’on le prononce de telle ou telle manière. 

Les chiffres annamitiques s’éloignent beaucoup, à première 
vue, des chiffres chinois, qui néanmoins figurent presque tous 
dans la composition des signes de numération employés par 
les Annamites, comme on le verra dans le tableau suivant, où 
nous avons eu soin de placer en regard les deux espèces de 
chiffres. 

Quant aux noms de nombre, ils se divisent en deux séries, 
dont l’une contient les noms purement annamitiques, et l’autre 
1 Voyez la Notice sur Ut langue annamique, par L. Léon de Rosny ; 1 855, in-8°. 
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les noms d’origine chinoise, avec la prononciation usitée dans 
l’empire d’Annam. Cette prononciation sinico-annainitique se 
rapproche beaucoup de celle des mêmes nombres dans le dia- 
lecte chinois de Kouang-tong (Canton). 


CHIFFRES 

CHIFFRES 


NOMS DE 

NOMBRK 

POSITION 

DU 

CHINOIS. 

ANtlAMTIQCES. 

VALEURS. 

KN 

ANNAWTIQl B. 

KN S1NICO- 
ANNAMITIQtK. 

CHlrrRB CHINOIS 

dans le groupe 
aunamitique. 

— 


1 

nuit. 

mit. 



A— 

P- 

‘A 

h<iy. 

ni. 

à droite. 


m 

3 

bd. 

làm. 

à droite. 

M 

m 

k 

bon. 

tü ou lœ. 

au-dessus. 

3S. 

m 

5 

nàm. 

ngou. 



© 

6 

mou. 

Ivuli ou lok. 

à droite. 

-b 

CLU 

7 

baï. 

thaï. 

à droite. 

A 


8 

làm. 

bât. 


X 

M 

9 

tchin. 

küou. 

h (fauche. 

+ 

St 

1 O 

müœtj. 

thâp. 

à droite. 


18 

too 

trâm. 

bd. 

au-dessus. 

■f 

m 

1,000 

tiffdn. 

thièn. 

il droite. 

7j 

(antique) 

m 

10,000 

moudn . 

moudn. 

au dedans. 


Pour les nombres composes, on suit absolument la môme 
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disposition qu’en chinois; les coefficients s’intercalent entre 
les divers degrés décuples. Exemple : 


neuf 

tchin 

lé 


sdmi 

Six 

dix 

mücey 


M 

ngdn 

mille 

trois. 

bd 



bon 

quatre 





trdm 

cent 


Ce qui représente : six mille quatre cent quatre-vingt-treize 
= 6,4q3. 

Et de même pour toute espèce de nombre, en procédant 
verticalement, de droite à gauche. 
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Lu langue coréenne, presque inconnue en Europe, s’écrit 
avec des caractères formés d’éléments chinois, disposés aussi en 
colonnes verticales, mais dont l’ensemble diffère suffisamment 
des groupes chinois pour qu’on ne puisse pas les confondre. 
Elle est parlée dans le royaume appelé Kao-li par les Chinois, 
et qui a pour bornes : au nord, la province de Ching-king 
en Mandchourie; à l’ouest, la mer Jaune; à l’est, la mer du 
Japon ; et au sud, le détroit de Corée. — Le roi des Coréens, 
quoique tributaire de la Chine, dirige à son gré l’administra- 
tion intérieure de ses états. 

Malgré toutes nos recherches, nous n’avons pu découvrir 
aucune trace de chiffres particuliers aux Coréens. L’habile in- 
terprète M. Callery, qui a fait de la langue coréenne une 
étude toute spéciale, nous a dit que les indigènes se servaient 
quelquefois des chiffres chinois, mais que, le plus souvent, 
ils écrivaient les nombres à l’aide des caractères usités en 
Corée. Nous devons à son obligeance la communication des 
noms de nombre contenus dans le tableau suivant , et relevés 
sur des manuscrits provenant du pays même. 

A défaut de signes numériques, nous pensons être agréable; 
au lecteur, en mettant sous ses xeux, par exception, ce petit 
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spécimen (l’écriture coréenne, avec la transcription figurée en 
caractères italiques. 



man, précédés de la syllabe coréenne ir. Le dernier nombre, 


pek-man, représente cenl (fois) dix mille. 
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Dans l’écriture hiéroglyphique ou figurative des anciens ha- 
bitants de l’Egypte, un petit rectangle allongé et fort étroit 
représentait l’unité, soit 0. Pour exprimer les unités suivantes, 
on formait, au moyen du même signe, de petits groupes de 
deux, trois, ou quatre rectangles au plus, afin de faciliter à 
l’œil l’addition totale des unités, comme on le verra dans le 
premier tableau. 

Les dizaines étaient représentées par une espèce de fer à 
cheval, soit (fù , répété par groupes analogues à ceux des unités, 
pour produire les autres dizaines. 

Les centaines étaient figurées par une spirale plus ou moins 
enroulée , soit , (© , et répétée , de même que les dizaines et 
les unités, pour former les centaines suivantes. 

Les mille avaient pour symbole une feuille de lotus avec sa . 
tige, exemple : ^ (variantes : f-TO , et ; et les 
multiples s’obtenaient par la répétition du même signe , et par 
groupes de deux, trois, ou quatre au plus. 

Enfin, les myriades étaient indiquées par un doigt de la 
main, , répété ou groupé avec d’autres doigts, suivant la 
quantité des myriades, et conformément au système suivi pour 
les unités, dizaines, etc. 
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La disposition des unités en groupes hiéroglyphiques, pré- 
sentée dans le tableau suivant , sert de hase à celle de tous les 
degrés décuples. Aussi, pour éviter toute complication, nous 
nous contenterons de figurer isolément, dans la première co- 
lonne des autres tableaux, le signe hiéroglyphique à répéter 
suivant le besoin. 

On peut considérer comme autant de chiffres les signes em- 
ployés pour la numération dans l’écriture hiératique, abrévia- 
tion cursive des hiéroglyphes. Les variantes de ces chiffres sont 
assez nombreuses ; mais l’étude des principales mérite seule de 
fixer l’attention. 

1“ UNITÉS. 


SIGNES 

LETTRES 

VALEUR 

NOMS 

’ HIÉROGLYPHIQUES , 

creux et plein». 

HIÉRATIQUES , 

avec variante». 

NUMERALES 

coptes. 

des 

SIGNE». 

en 

dialecte Ihébain. 

0 

. 

) 1 f î 

£ 

1 

oua. 

OD 

» 

H M 

& 

a 

snau. 

OQQ 

in 

'M ^ 

r 1 

3 

chôment. 

DD DD 

il 

h 


2*. 

4 

Jtoou. 

DDODD 

in 

n 

n n, n 

Ë 

5 

tiou. 

DQQ DOD 

ni 

ni 

t Z 

r 

fi 

800U. 

DODDDQD 

nu 

in 

^2 

ï 

7 

MOchf. 

QQDDDDDO 

un 

INI 


H 

K 

chtnoun. 

QDDOQODDD 

ni ni 
in 


O 

il 

psin. 
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2" DIZAINES. 


SIGNES 

LETTRES 

VALEUR 

NOMS 

HIKHOCI.1 PHIQUKS , 
creux et plein. 

NIKIUTIQI K$ t 
avec variantes. 

MMEIULts 

coptes. 

des 

SI6NBS. 

en 

dialecte théhain. 


X X /6 

s 

IO 

ment. 

Chiffre commun 

> X 

K 

ao 

sjouat. 

îles disaines : 

X X 

A 

:to 

maafj. 

(fil n 


Us 

Ao 

hme. 



« 

5(1 

* 

ta ion. 


M Jü 

J. 

6o 

*e. 



ô 

7° 

ch fe. 


IGM )■ M 

ïï 

8o 

hmene. 




9 U 

pixtaiuH. 


Pour la combinaison des dizaines et des unités en carac- 
tères hiéroglyphiques, les dizaines, représentées par (fi) ou fl. 
se plaçaient avant les unités, selon le sens de la lecture de 
l’inscription; exemples : (fi)DI ou Ofl (Hl , ou JJ douze; (TtlQOD QD ou 
9D HDD (fil, ou quinze; (fi)(fi)DflO ou DU (fil (fi) . ou vingt-trois, etc. 

Mais dans l’écriture hiératique, qui procédait toujours de 
droite à gauche, les dizaines figuraient à la droite des unités, 
soit qu’on fit usage du signe linéaire 0, suivi des unités hié- 
ratiques, exemples : If! onze, Hfl douze, HO treize, etc.; 
soit qu’on se servît du signe X , ou des chiffres indicateurs 
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des autres dizaines pour les quantités plus élevées. Nous nous 
en tiendrons à ce dernier système dans le tableau suivant. 

3° COMBINAISON DES DIZAINES ET DES UNITÉS. 


CHIFFRES HIÉRATIQUES 

DU SECOND SYSTEM. 

LETTRES 

NUMÉRALES 

copies. 

VALEUR 

des 

CBirrtRS. 

NOMS DE NOMBRE 
en 

DIALECTE THEBA 1 N. 

)\ 

Tï> 

1 1 

mentoua. 

HX 

ÏK 

ia 

menttmoiu. 

'HX 

fr* 

i 3 

vu > rite hument. 

^X 

Tü 

lA 

ment/toou ou mm tuf le. 

nx 

ÏË 

i& 

mentti ou mentliou. 

tx 

ïr 

16 

menUue. 


w. 

•7 

menüachf. 

^X 

Th 

■ 8 

mmtehme*. 


vë 

»9 

mentpsis. 

'‘X 

k" 

20 

tjouôt. 

J'X 


21 

hj ou tu un. 

HX 


3a 

maabtnoui. 


«r 

A3 

hmechornent. 


«ST 

5A 

taioumenafte. 

'VU 

fi 

G5 

$eti ou tetiou. 


or 

76 

ehbetoou. 


«î 

87 

hmenetachf. 

ssA 

qH 

98 

pùtaiouchmoun. 
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4 “ CENTAINES. 


S1GXKS 

CHIFFRES HIÉRATIODES. LETTRES 

VALEUR 

NOMS 

DE NOMBRE 



NUMERALES 

des 


niRnOCI.TPRIQlES. 

A VKC VARIANTES. 

copies. 

chiffres. 

dialecte l lié bain. 


JJ/ 

P 

IOO 

* 

che. 

Chiffre commun 

33 

c 

noo 

xnauenciie. 

dw centaine» : 





Ç ç 

333 

'T 

3oo 

chomenünche. 

ou 


T 

Aoo 

ftoouenchc . 

? î> 

J -j’y 

4> 

5 oo 

tiouenche. 

selon la ilireclion 





de» figures 
de l'inscription. 


3* 

600 

soouenche. 


3 33 33 


700 

xarhftmche. 



aï 

800 

chmounenchc. 



~E 

9°o 

prisenche. 


Il faut observer (|uc, dans l'écriture hiératique, les centaines 
occupent toujours la droite des dizaines, comme celles-ci la 
droite des unités. Exemples : 

'IXiy 335 ‘ 453 : 87.. 

1 Les trois traits placés au-dessus du chiffre^ comptent pour six. 

’ Les quatre traits supérieurs comptent comme huit. 

5 Nombre produit par la combinaison de 600 -4- 3 oo, on par celle de 3 oo -1- 
3 00 -+- 3 oo. 
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SIGNES 

IlIKROGLYFHIQt'RS. 

CHIFFRES HIÉRATIQUES, 

AVEC VARIANTES. 

LETTRES 

NUMÉRALES 

coptes. 

VALEUR 

des 

CHIFFRES. 

NOMS 

UK NOMBRE 

en 

dialecte thébain. 

Chiffre commun 
de» mille : 

<2 

b b 

I> 

1,000 

cho. 


& 

a, 000 

tnauencho. *; 

T 


r* 

3,000 

chamonlenchn. 

ou 

nv 


2. 

A, 000 

ftoouencho. 

Ce signe est aussi 

1 

E 

5,000 

tiuuencho. 

représenté 

2 ^ ^ 

r 

6,000 

xcouencho. 

? °" f ’ 

sui\anl la direction 



7,000 

snchfencho. 

de l'inscription 
hiéroglyphique. 

^ ^ ^ 

H 

8,000 

chnumnencho. 


5 éh. 

« 

9,000 

psispneho. 


Dans le système hiératique, on employait, à partir de 5,000, 
un chiffre spécial, surmonté des coefficients a, 3 , 4 . Ce même 
chiffre se doublait pour les nombres 6,000, 8,000, et se tri- 
plait pour le nombre q,ooo. 

1 Combinaison dos nombres 3 ,ooo et 9,000. 

* C'est-à-dire 3 fois 9,000. 

3 Ou 7 fois 1,000 (voir la figure du chiffre 7, au tableau des unités). 

* Combinaison dos nombres /i,ooo et 3 , 000. 

b C'est-à-dire 3 fois 3 , 000. 
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6* MYRIADES. 


SIGNES 

III KROOI.Y PHIIJCRS. 

CHIFFRES HIÉRATIQUES, 

AVEC Vit (ANTES. 

LETTRES 

NUMÉRALES 

coptes. 

VALEUR 

des 

CHIFFRES. 

NOMS 

DE NOMBRE 

en 

dialecte lliéhniu. 

Chiffre commun 

7 O- Î 

\ 

10,000 

Iba. • 

«les myriades : 





Il (f ’ 

î! 

K 

30,000 

stiattenlba. 

suivant la direction 

îîî 

« 



des figures 


3 o,ooo 

chomenUtnlba. 

de l’inscription. 





Exemples : 

îî îî 


io.ooo 

ftoouentba. 

DOD DD 

l on îî îîî 

w 

5 o,ooo 

tiouenlba. 

11 

DDD 001 

l ou îîî îîî 


60,000 

saouentbn. 

1 ) 

DDOD DDD 

\ouîîîîîîî 

0 

70,000 

narhfentba. 

r 

1111 1111 

&ouîîîî îîîî 

TT 

80,000 

chmoimpntha . 

f 

£o„ îîî îîî îîî 


f)0,000 

psixeutba. 

DDD DDD DDD 






' REMARQUE. 

Dans le système hiéroglyphique aussi bien que dans le sys- 
tème hiératique, le signe représentant 10,000 pouvait se ré- 
péter par groupes jusqu’à go, 000; mais, à partir de 5 o,ooo, 
on se contentait souvent de placer les coefficients nu-dessom 
du signe commun ou î , contrairement à ce qui avait lieu 
pour les mille et les centaines. 
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Voici maintenant, comme exemple de disposition en carac- 
tères hiératiques, un nombre composé de myriades, mille, 
centaines, dizaines et unités : 



C’est-à-dire : 8 fois 10,000 -t- à, 000 -4- 3 , 000 -4- 600 
-h- 3 oo -4-80-4-7; ou 87,987. 


Au-dessus de 90,000, le chiffre^ 100, placé à la droite 
des mille , ou au-dessous des myriades , faisait fonction de mul- 
tiplicateur. Exemples : 



cent fois mille, ou 100,000; 

cent fois deux mille, ou 300,000; 

et ainsi de suite, jusqu'à 900,000; 


J 


cent fois dix mille, ou, 


1,000,000 ; 



cent fois vingt mille , ou, 


3,000,000 ; etc. 


Pour indiquer les nombres ordinaux, on plaçait au-dessus 
des nombres cardinaux le signe hiéroglyphique meh ou 
mah (en hiératique, y— ) ; et souvent, pour les numératifs 
ordinaux, à partir du deuxième, on se contentait d’inscrire le 
signe hiéroglyphique 0 ou U (en hiératique, ^ ou ^), soit 
au-dessus, soit au-dessous des chiffres exprimant un nombre 
cardinal. 
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FRACTIONS. 

Le signe hiéroglyphique mite (moitié) servait à dési- 
gner la fraction ÿ. 

Pour exprimer ÿ, ou d’autres fractions plus petites, on 
employait le signe hiéroglyphique ■*=»■ re (portion ou partie), 
en hiératique placé au-dessus des chiffres, dans chaque 


;ystème. Exemples : 








_ 

<=? 

ill 


3 

lll lll 

t T 




1 

„ — 

<=? î 

Il II 


4 

fl 

n 



<=5 

X 



i| f| n * elc - 

lll II 

n 

S 

n il 


Enfin, dans les registres de comptabilité, on faisait un fré- 
quent usage des signes suivants, qui appartenaient au système 
hiératique, savoir : 


REMARQUE SUR LA ROTATION DE CERTAINS NOMORES. 

On rencontre quelquefois, dans les inscriptions hiérogly- 
phiques, le têtard à queue pendante ^ (signe qui se pro- 
nonce hofen), pour figurer un très-grand nombre dont la valeur 
n’est pas déterminée. Quelquefois aussi, un homme élevant les 
bras et portant sur la tête une pousse de plante (pronon- 
ciation inconnue) représente un nombre encore plus considé- 
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rable. — Ce renseignement nous a été communiqué par le 
savant égyptologue M. de Rougé, membre de l’Institut. 

Consultez, au besoin, dans le tome II de la Description de 
l'Égypte (Antiquités, Mémoires) *, pages bq à 70, la Notice de 
M. Jomard sur les signes numériques des anciens Égyptiens. 
La planche annexée à cette Notice, en regard de la page 70, 
contient, entre autres exemples de nombres, les suivants, tirés 
de deux inscriptions copiées à Karnak par M. Viard : 

Six mille 

quatre cent 
vingt-huit. 

Il paraît que le nombre 5 était quelquefois représenté par 
une étoile, et voici ce que dit M. Jomard, à ce sujet (p. 6a du 
tome II déjà cité) : «Horapollon nous apprend, au xin* cha- 
« pitre du I" livre de son Traité, que la figure d’un astre ex- 
« primait le nombre 5 , àtrlépa, . . . zbv Sè rsévre àpiôfiiv : mais 
« j’en trouve une autre preuve dans l’inscription hiéroglyphique 
« de la Pierre de Rosette , qui est la traduction de l’inscription 
« grecque, ainsi qu’on le sait positivement par le texte de celle- 

«ei. A la cinquantième ligne du grec, on lit HMEPAE I1ENTE, 

v 

1 Paria, Imprimerie royale, 1 8 a 8 , in-folio. 
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tou cinq jours; et à l’endroit correspondant des hiéroglyphes, 
«treizième ligne, on trouve ces deux signes & , c’est-à-dire : 
« cinq soleils , ou cinq jours solaires, n 

L’étoile se compose, en effet, de cinq branches, considé- 
rées comme autant d’unités. 


NOTATION DÉMOTIQUE. 

Un autre genre de notation des nombres, appelé démotique 
ou populaire, s’introduisit en Egypte vers le vu' siècle avant 
l’ère chrétienne. Cette nouvelle abréviation de l’écriture hié- 
ratique était principalement employée aux usages civils ; mais 
la Grammaire de Champollion ne contient que les signes dé- 
motiques spécialement réservés au quantième du mois : nous 
en donnerons le tableau un peu plus loin. 

Grâce aux travaux de Kosegarten, de Young et, en dernier 
lieu, de M. Henri Brugsch, membre de l’Université royale de 
Berlin, on possède aujourd’hui sur l’écriture démotique des 
documents beaucoup plus étendus. En 1 85 5 , M. Brugsch a 
publié un ouvrage très-curieux , intitulé : Grammaire démotique, 
contenant les principes généraux de la langue et de l’écriture 
populaires des anciens Égyptiens , avec un tableau général des 
signes démotiques et dix planches y annexées l . 

1 Ce volume, de format in-folio, se trouve à Berlin, chci Ferd. Dümmler, 
libraire-éditeur. — Les signes démotiques ont été gravés de manière à s’agencer 
convenablement avec les types romains employés pour la composition. 

3. 
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Le chapitre v, qui occupe les pages 58 à 69 de l’ouvrage 
cité, traite au long la question des nombres, et nous en avons 
extrait les signes insérés dans les tableaux qui vont suivre. 

L’auteur a divisé le tableau des unités en trois séries, dont 
la première (a) représente les formes que l’on trouve dans les 
textes antiques pour le masculin et le féminin. 

La deuxième série (b) contient les formes qui ne se ren- 
contrent que dans les manuscrits plus modernes. 

La troisième (c) indique celles que fournissent les papyrus 
les plus récents. 

1° UNITÉS. 


1 — *. 

B. 

0. 

VALKTRS. 

MASCULIN. 

FKMININ. 

MASCULIN. 

FÉMININ. 

? l ) 

i A 

) 



1 

4 H 

% ü >4 

4 

£ 

4 

a 

v y? 

£ 

V 



3 

v y 


Y V 



4 


y î\ 

*1 

î\ 


5 

« 

y< 

« i 

• 

4 

6 



— 



7 

2- 2_ 


X 

*x 


8 



î ) 

A 


y 
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2° DIZAINES. 



3“ CENTAINES. 



4° MILLE. 


CHIFFRES 

DKMOTIQIR». 

VALEURS. 

CHIFFRES 

nÉMOTKiL'ES. 

VALEURS. 

CHIFFRES 

DKIIOTMJL'BK. 

VALEURS. 


1,000 


A,ooo 


7,000 

—H 

a, ooo 

— H— H 

5 ,üoo 


8,ooo 


3 ,ooo 

-“I 

6,000 

-1 

9,000 


Remarquez que, dans la notation des nombres 6oo et 8oo , 
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les chiffres ( 3 ) et u-H ( 4 ) acquièrent une double valeur par 
le prolongement de leur trait vertical. 

Le même fait a lieu pour les multiples analogues du nom- 
bre i,ooo, qui, dans ce cas comme pour les autres multiples, 
est représenté à la gauche du chiffre multiplicateur par un trait 
horizontal fortement accusé. — Le premier signe (i,ooo) 
ne s’emploie qu’isolément. 

Les nombres cardinaux deviennent ordinaux, en dérnotique, 
par la simple addition d’un petit crochet ainsi formé P, et placé 
à la gauche du nombre. 


FRACTIONS. 

Les fractions s’expriment tantôt par les chiffres ordinaires, 
tantôt par des signes spéciaux et isolés des nombres entiers. 

Un trait appelé re et placé obliquement de droite à gauche , 
au-dessus des chiffres réguliers, indique une fraction qui a 
pour numérateur le nombre un sous-entendu, et pour déno- 
minateur le chiffre surmonté du trait. Exemples : 

/*) T> /"ï)7. /* T. /Xi- 

Toutefois, contrairement à cette règle, la fraction ÿ s’écrit 

en démotique ou signes qu’il ne faut pas confondre avec 
la notation du nombre ordinal sixième, produite par la com- 
binaison du crochet P indiquant l’ordre et du chiffre < (6). 

Le plus souvent aussi, la fraction ^ s’écrit ^ , en groupant 
le trait oblique / avec le chiffre régulier de la dizaine. 
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Quand le dénominateur de la fraction se compose de deux 
chiffres, on ne met le signe fractionnaire / re que sur le pre- 
mier, placé à droite en raison de sa valeur. Exemples : 




K T. 

V< h | 

K à 

<t< à 

à 

-<h 



Les fractions s’expriment encore, ainsi que nous l’avons dit, 
au moyen de signes particuliers dont l’origine n’est pas bien 
connue. Voici ceux que l’on rencontre le plus fréquemment : 


/j ou 3 

! P on p 

!y o» y 


< * 

J 7 

Jü I 


£ 


En combinant ces fractions avec les précédentes , on forme 
d’autres valeurs de fractions , telles que les suivantes : 


t 

t 

*I^A> T 


S. so,t = 


y* I 

<y t 

t 


soit — 


f, elc. 


«L’addition, dit M. Brugsch, se fait d’une manière bien 

1 II y a lieu sans doulc d’être étonné de voir deux fractions différentes ( 77 et ~ ) 
représentées par les mêmes signes; mais, en se reportant à la série B du tableau 
des unités, on peut remarquer que la variante du chiffre 9 ressemble au chiffre 1 , 
et, do plus, que les formes du chiffre 9, dans cette même série, sont identiques 
avec celles du chiffre 1 de la série A. 


Digitized by Google 


40 NUMÉRATION ÉGYPTIENNE. 

« simple. On assemble les chiffres l’un après l’autre, ou bien l’un 
«au-dessous de l’autre, en marquant la somme par la préposi- 
«tion-> cn, qui précède immédiatement le total. Exemple : 


. . Drachmes : 606 j 

t 350 i 

*%[ 8 j 

^ ‘7° ï 

56i 

*1/5 C 35 

Total. Drachmes: 1,337 ï 


« Pour indiquer le calcul de la soustraction , on se sert eu 
«démotique de deux signes, dont le premier, nommé stvok 
«(en copte C&OK , minus), se place entre le minuendus et le 
« subtrahendus , tandis que le dernier, sep [en copte CHTTS , 
« reliquum, residuum ), prend place devant le reste. 

«Pour noter la multiplication, on met entre le multipli- 
« cande et le multiplicateur le signe an. Le produit, ainsi que 
«le total dans l’addition, est précédé de la préposition cn. 

«Quant à la division, il ne paraît pas qu’il existe de signe 
«particulier pour cette opération arithmétique. » 

NOTATION DES JOURS DU MOIS. 

Dans les textes en écriture hiératique, les scribes égyptiens 
se servaient de chiffres spéciaux pour indiquer le quantième 
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du mois, et ils plaçaient constamment devant ces chiffres le 
caractère O, ou Cù, Q sou (jour); démotique O, Q. • . 

La même méthode était suivie dans l’écriture démotique. 


CHIFFRES 

VALEURS. 

CHIFFRES 

VALEURS. 

HIKK ATIQl’IS. 

DKUOTIQl'E*. 

HIKRATIQLR9. 

DKM0T1QL'B!8. 

) 1 

1 

Le i er 


22/ 

Le tG 

XZ SL 

X 

3 

*y 

2x/ 

'7 

2 2l1 

2 

3 

nnj 

XX/ 

18 

n 4 

X % 

4 

SL % 

x/ 

•9 

x2 

x2 

5 

/ 

y y 

30 

22 

aa 

6 


y y 

3 1 

2 n 


7 

y 

xy 

33 

nn 44 

XX 

8 


a/ 

a3 


K 

9 

XXJ, 

xx/ 

QÙ 

J 

/ 

10 

aly 

x2/ 

35 

! / 

'/ 

1 1 


11/ 

36 

V 

V 

13 


ixy 

a 7 

v 

V 

i3 


XX/ 

a 8 

oc y 

y 

tâ 

<ai X' 

X? 

3 9 

±ij 

xl/ 

i5 

cf 

r r’ r 

3o 


On peut remarquer l’analogie des chiffres 1,2., à. , 4 , avec 
les nôtres. 
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Les chiffres assyriens se composent d’éléments tirés des ca- 
ractères cunéiformes, qui s’écrivaient de gauche à droite et 
étaient en usage , plusieurs siècles avant l’ère chrétienne , dans 
le centre des contrées soumises aux Assyriens et aux Perses, 
c’est-à-dire sur les rives du Tigre et de PEuphrate, et à l’oc- 
cident du haut plateau iranien. La trace des chiffres assyriens 
semblait à jamais perdue; mais elle est maintenant retrouvée, 
grâce aux précieuses découvertes et aux études approfondies de 
divers savants, parmi lesquels il convient de citer MM. Raw- 
linson , Hincks, Botta, de Saulcy et Oppert. Une longue ins- 
cription cunéiforme, rédigée en trois langues, et découverte, 
il y a quelques années, par M. Rawlinson, à Behistoun, village 
situé entre Hamadan et Kirmanchah, contient assez de chiffres 
pour avoir pu fournir les moyens d’en préciser la forme et la 
valeur. 

Le texte assyrien et la traduction interlinéaire de l’inscrip- 
tion de Behistoun ont été donnés par M. de Saulcy dans le 
Journal asiatique (cahier de février 1 854), et le traducteur a 
terminé son travail par un classement méthodique des chiffres 
qu’il a rencontrés. Nous allons les reproduire et compléter par 
analogie leur nomenclature, en indiquant le nom de chacun 
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d’eux en langue assyrienne, d’après les renseignements gue 
nous devons à M. Oppert : 


CHIFFRES 

ASSYRIENS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

EN ASSYRIEN. 

OBSERVATIONS 

RELATIVES AUX CHIFFRES. 

T 

1 

ichlin. 


TT 

3 

chant ou chanout. 


TTT 

3 

chalch. 



4 

arba. 

Le quatrième coin val aussi large à lui seul 
que les trois coins superposés. 

w 

5 

khamich. 


m 

6 

chach. 


W 

7 

chib'. 


W 

8 

chaman 7 


m 

9 

tich' ? 

^ ches les Scythes. 

< 

10 

•M-. 


« 

30 

'tirai. 

Nombre formé par la répétition du signe des 
dizaines. 

«< 

3o 

chilachai. 

Ou trois (fois) dix. 


Uo 

irba'aï. 

La positiio» rivs coins empêche de confondre 
ce chiffre avec le nombre à. 

U? 

5o 

khamchai. 

i 

Comparez également les coins du chiffre 5. 

T< 

6o 

chouchchaï. 

Le J placé à la gauche de ^ compte pour 5o. 

T« 

7° 

chib'ai. 

Comme ci-dessus. 

T«< 

8o 

chamanai ? 

Comme ci-dessus. 

T 

O» 

tich' ai ? 

Formé du signe J 5o et de ho. 
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CHIFFRES 

ASSYRIENS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

UN ASSYRIEN. 

OBSERVATIONS 

RELATIVES AUX CUIFFRKS. 

F 

100 

mih. 

Se figure aussi Y Y^- ( un cent). 

TT F 



Les autres centaines s'indiquent de même,' 

a 00 

9 

au moyen des multiplicateurs placés h la 
gauche du signe Y^~ ,00 * 

KF 

1,000 

alp ? 

Ou dix (fois) cent. 

TKF 

a, 000 

chani alpi. 

Ou deux (fois) dix (fois) cent; et ainsi de 
suite , jusqu'à 99,000. 


EXEMPLES DK NOMBRES TIRES DE L'INSCRIPTION DE BEIIISTOI N. 

KFwF'»^ 

to à 90 6 J> »oo Ao 6 i 1,000 5 ioo 5 o 9 

1 4 36 54 6 i, 55 <) 

ïï<F«w w<FTTFTïï W<FTM<<<IT 

* 1.000 90 & A 1,000 a 100 S 5 1,000 1 100 80 a 

a, 02/1 /j,ao 3 5,182 

Les centaines de mille s’écrivent séparément. Exemple : 

IMF MTT<FWFT<<W 

t 100 1,000 Ao 3 1,000 6 100 70 8 


C’est-à-dire : 1/13,678. 


FRACTIONS. 

Les fractions procèdent par soixantièmes, sans dénomina- 
teur, et se placent à la suite des nombres entiers. Exemples : 

TT <« s 5» u " a Tï « "T 3 " ou 30 T* 
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Il existe entre la numération des anciens Perses et celle des 
Assyriens une légère différence dans l’agencement des signes. 
Malgré toutes les recherches tentées jusqu’à ce jour, on n’a pas 
encore pu retrouver une série complète des nombres ; car l’ins- 
cription perse de Behistoun, la plus étendue sous ce rapport, 
ne contient que les dates du mois auxquelles se sont livrés les 
différents combats entre Darius et les chefs rebelles qu’il par- 
vint à subjuguer. Dans celle inscription, le dernier jour du 
mois, au lieu d’étre noté en chiffres, est seulement indiqué 
par le mot perse khsiyamâna (finissant). 

«Le principe de la notation perse, dit Rawlinson 1 , était, 
«sans contredit, que | exprimait les unités, ^ les dizaines, les 
«signes se raccourcissant pour permettre la superposition, et 
«étant multipliés suivant le nombre que l’on avait l’intention 
«d’exprimer. Les séries de dizaines s’étendaient-elles, comme 
«les unités, jusqu’à cent (99 s’écrivant f f f I T )» ce <l ue 

« pauvreté des éléments rend probable ; et comment les séries 
«plus élevées de figures se représentaient- elles? C’est ce que 
« nous n’avons jusqu’ici aucun moyen de déterminer. Comme 
«l’écriture cunéiforme ne possédait plus qu’un seul élément, le 
1 Journal oj th e asm tir Society of London , tome X, p. 17a. 
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«clou horizontal ■«— , je devrais m’attendre à trouver ce signe 
«consacré aux centaines; mais une recherche sur la forme qui 
«a pu être donnée aux mille serait tout à fait infructueuse, car 
«c’est seulement par induction que nous pouvons supposer que 
« la notation a monté en série décimale. » 

Forcé de nous en tenir aux chiffres que le temps a épar- 
gnés, nous les donnons dans le tableau suivant avec les noms 
de nombre usités dans la langue de Cvrus et de ses succes- 
seurs. Ces noms ressemblent beaucoup à leurs correspondants 
sanscrits. 


CHIFFRKS 

PERSES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

CHIFFRKS 

PBRSES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

ï 

1 

ai'va (awalca). 

fïff 

8 

astaou. 

f 

3 

dvaou. 

fftfT 

9 

nova. 

H 

3 

thri. 

< 

to 

(laça. 

ïï 

4 

tchatour. 

<ï 

1 1 

nïvadaça. 

HT 

5 

pantcha. 

<? 

1 2 

dvtuinrn. 

W 

6 

*04. 

<H 

i3 

thridaca , pic. 

fïfï 

7 

hufla. 

« 

20 

viçaù. 


Si la notation des centaines et des mille est perdue, on sait 
toutefois que les noms de nombre correspondant à îoo et à 
1,000, dans la langue perse, étaient ç ata et hazAra. 
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Sous la dynastie des Sassanides, le pehlevi ou huzvâresch 
était l’idiome savant des prêtres : cet idiome, formé d’éléments 
sémitiques et de termes d’origine arienne, s’est perpétué au 
même titre chez les Parses depuis leur émigration dans l’Inde. 

L’écriture pehlevie procède de droite à gauche et ressemble 
beaucoup au zmd; mais elle est plus difficile à lire, car plu- 
sieurs consonnes pehlevies, sous une forme identique, changent 
de valeur à l’aide de points ou autres signes additionnels ; et 
l’omission de ces signes dans les manuscrits peut exposer à de 
fréquentes erreurs. Le plus souvent les lettres sont groupées 
entre elles; mais les mots s’écrivent isolément les uns des au- 
tres. Pour le zend , au contraire , les lettres restent distinctes , 
et chaque mot est séparé du suivant par un point. 

Les signes numériques pehlevis sont évidemment tirés de 
l’alphabet, car le chi ffre y 1 est le même q ue y é; 

ainsi de suite pour les 
tableau ci-après. 

h; 

r; 

». 


Le y 2 représente i i, pl us ) é; et 
autres unités, dont nous donnerons le 
Le chiffre J 10 est le même que J 

Le ) 20 ) 

Le -t> 4 o -0 
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Le signe des centai nes est formé du 1 r et du Ç z; 

Celui des mille ^représente les lettres^ r et ^ /f/i. 

Enfin, le nombre 10,000 s’écrit constamment en toutes 
lettres t_V) , s oit j b, i y et | v liés ensemble ( f ), et ) r. 

Conformément à l’usage suivi pour les inscriptions cunéi- 
formes des Perses, les nombres sont presque toujours figurés 
en chiffres dans les textes pehlevis; aussi possède-t-on peu de 
renseignements sur la manière de lire les nombres cardinaux. 
Voici ceux que nous avons tirés de l’ouvrage de Fr. Spiegel, 
intitulé : Gravnmatik der Huzvàrenclisprnchp (p. 70 et suiv.); 
Vienne, 1 856 , in-8° : 


CHIFFRES PEHLEVIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 


. 

e, éou, aévak, aêrnk ou advak. 

-J 

9 

dou (tiré des mots composés ) , comme 
dans le persan moderne; trin (mot 
sémitique). 

y* OU 

3 

« (tiré des nombres ordinaux), talatà 
(sémitique). 

OU » » 

A 

tchahar (tiré des composés) , comme en 
persan; arbn (sémitique). 

J y* OU *» *** 

5 

pantch (répond au persan pendj). 

jrjr \ 

6 

chechn , et chech ( mot persan ). 

_r_r 

7 

api (krft, en persan). 

y» ym QU « * 

g 

acht (hecht, en persan). 

yt OU ** au 

9 

ocra ou naron; tachtâ (chaldéen). 

1 

1 0 

da (dèh, en persan). 
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CniFFRES PEHLEVIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

s) ou 1 

30 

vîft (but, en persan). 


3o 

Le nom manque dans la Grammaire de 
Spiegel. 

-ü 

Ao 

Idem. 

2 1-0 ou 1*0 

5o 

pantchâ ( pendjâh , en persan). 

3 -o* 

60 

Manque dans la Grammaire. 

‘l-0 J ou IA? 

70 

aptât (hejidd, en persan). 

5 ^- 

80 

achtdt ( hechtâd , en persan). 

S-i* 

9° 

navant (neved, en persan). 

J_J) QU 5^» 

100 

stan. 


300 



3oo 


51 — 

4oo 




5oo 



600 


uyit 

700 



1 Combinaison du chiffre 1 ao et du chiffre s îo. 

1 C’esUà-dire : -o 4o, plus >, 10 . 

’ Ou i ao, plus -g 4o. 

* Ou J 30 , plus -o 4o, plus i) 10 . 

5 C’çst-à-dirc : . a (fois) -g 6 o. 

* Ou . a (fois) -y 4o, plus ^ îo. 

' $1 vaut îoo dans les nombres composés; el_J signifie un cent pris isolé- 
ent. — Les multiples de cent n’offrent aucune difficulté. 

& 


! 
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CHIFFRES PEHLBVIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

mtyu 

$ 1 mytyt QU 

1 ^ OU £ 

8oo 
900 
1,000 
10,000 * 

alchàr (hézàr, en persan). 
Invar (mot persan). 


OBSERVATIONS. 

Pour les nombres composés de dizaines et d’unités, on place 
ordinairement la dizaine ou le nombre le plus grand sur la 
droite; exempl e : y Qf (douze); mais le contraire a lieu quel- 
quefois, car on trouve aussi }_)“_)» (quinze), c’est-à-dire : 
9 — l~ 3 —J— 1 O. 


NOMBRES INTERMÉDIAIRES DE II À 19 . 


CHIFFRES 

PEU LE VIS. 

VALEURS. 

NOMS 

DI IOMBBB. 

CHIFFRES 

pihlktis. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMMIK. 


1 1 

yatchdd. 

jtri 

16 

chdtckdd. 

jn 

1 a 

doubdtchdd. 

_r_r 1 

‘7 

aptdd. 

_n 

i3 

ritchdd. 

yy-t 

18 

athldd. 

JT1 

1 h 

tchahardâ. 


'9 

naoutchdd. 

-Tjn 

iS 

pantchdû. 





1 il représente 1000, et un mille pris isolément. 

’ Ce nombre, comme nous l’avons dit plus haut, s’écrit en toutes lettres : lyj ; 
el c’est pour cette raison qu’il ne figure pas dans la colonne des chiffres. 
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Comme la Grammaire de Spiegel donne les nombres inter- 
médiair es y jm ^ 5 5 puntchâ où panteh , et y ^ 72 aptàt ou 

dou, il est facile, par analogie, de former les nombres ^ ai 
vtst ou aèv ak, y ) 2 2 vist ou dou, etc. , en ayant soin de placer 
toujours la conjonction ou entre les deux termes. 


On rencontre quelquefois en pehlevi les noms de nombre 
combinés avec les chiffres; mais cela n’a lieu que par excep- 
tion. Exemples : 

Kirt' 1_5' 180; transcription : 100 ou achtât; 

yi pypo' 97a aoo aptàt ou a ; 

si tirexa* îly^y 686,000 6,000 ou ùoo achtât t, 000, 

LECTURE SE CES SOMBRES. 

180 ftan ou achtât (cent et quatre-vingts); 

97a dou itan aptât ou dou (deux cent soixante-dix et deux); 

686,000 chech atchâr ou tchahâr itan achtât atchâr (six mille et quatre cent 
quatre-vingt mille). 

ACTEE EXEMPLE D’UE NOMBRE COMPLIQUÉ. 

juiy S "O* 

99-999 

C’est-à-dire : 9-4-90-1- 900 -+- 9,000 -t- 9 bmar ou neuf (fois) dur mille. 

Remarquez que, dans ce dernier exemple, les plus petits 
nombres sont placés avant les plus grands. 


A la page tglt de la Grammaire de Spiegel, on trouve 
une note dont voici le sens : «M. Dhanjibhâi Frârnji, dans 

6 . 
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«sa Grammaire Imzvâresch récemment publiée 1 , donne pour les 
«nombres 60 à go les chiffres suivants : 

" 60, 70, iiy 80, go. 

«Je n’ai trouvé dans les textes que les signes que je donne, 
«et ceux-ci me semblent très-faciles à expliquer. 

« Si, par exemple, -0 vaut 4 o »V© est à -0 comme ^ est à 1 . 

«En admettant, ainsi qu’il résulte de l’alphabet pehlevi-, 
«que -0 et m ont la même valeur, et que j soit la moitié de 4», 
«c’est-à-dire ao, on aura : 

ao-f-Ao = 6o; 

«De même, s -yi 20 -+- ho -H I o = 70 ; 

-O* 4 o-»-fto = 8o; 

Ao -+- ho -+- 10 = go." 


FRACTIONS. 

« 

Les fractions ÿ, ÿ, -J- s’expriment en pehlevi en plaçant les 
dénominateurs T, 7 , T devant le nombre aêvak (un), écrit en 
toutes lettres. Exemples : 

VWJ — Une moitié se dit en pehlevi nitnak ou naêma; 

— Un tiers srouisoutak ; 

— Un quart tchatrousoutak. 

La fraction ^ ya j est la plus fréquente dans les textes. 

1 Cet ouvrage, écrit en guzarati, comme le dit Spiegel dans sa préface, p. tih , 
I. 17, a paru en i 855 à Bombay , sous le titre suivant : A Grammar oj the huz- 
varath or proper pehlvi language as read by the Zoroastriam oj Iran and India , 
by Dhanjibhai Framji, member of the Bombay branches of the royal asiatic and 
royal geographical Societies, etc. 
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Les Indiens sont généralement regardés comme les inven- 
teurs du calcul décimal; et l’on doit reconnaître que la valeur 
de position, attachée à chacun des dix chiffres qu’ils ont ima- 
ginés pour représenter les nombres les plus élevés, offre un 
avantage immense sur le système des autres peuples privés 
d’un pareil secours et forcés d’attribuer aux lettres alphabé- 
tiques une valeur numérale, plus ou moins difficile à retenir 
dans l’énonciation d’un nombre compliqué. 

Chez les Indiens, aussi bien que chez d’autres peuples, 
l’écriture et les signes numériques ont dû subir, à diverses 
époques, des modifications sensibles; mais comme les chiffres 
du genre dévanagari sont probablement les plus réguliers 
parmi ceux que l’on employait jadis ou que l’on emploie en- 
core aujourd’hui dans les différentes contrées de l’Inde, nous 
allons d’abord les donner avec les noms de nombre en sans- 

* t 

crit, puis nous passerons en revue les chiffres qui en dérivent 
et dont les altérations ne sauraient jeter du doute sur leur com- 
mune origine. 

Il serait bon, peut-être, d’appeler ici l’attention du lecteur 
sur la ressemblance frappante qui existe entre les chiffres in- 
diens et ceux que les Arabes ont appropriés à leur usage, en 


t 
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les substituant aux lettres alphabétiques pour leurs calculs; 
mais nous avons pensé que la question serait mieux traitée 
dans l’Introduction , et il ne nous reste plus qu’à signaler les 
deux dernières variantes du chiffre 9 contenues dans le ta- 
bleau suivant, parce qu’elles n’offrent point de comparaison 
possible avec le chiffre correspondant des Arabes : 


CHIFFRES 

DETANAGABIS. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE 
BN 8AXKB1T. 

CHIFFRES 

DEVAXAGABIS. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE 
EX •INSCRIT. 

T 


chu. 

i 

c 

chach. 


3 

dvi. 

3 

7 

taplan. 

3 

3 

tri. 

G «= 

8 

achtan. 

% 

& 

tchalour. 

tf « f 

9 

navan. 

M 

5 

pantchan. 

T° 

10 

daran. 


En sanscrit, le o s’appelle kha ou sornya (vide). 

Dans les nombres composés de dizaines et d’unités, on 
énonce les unités avant les dizaines. Exemples : 




NOMS 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

CHIFFRES. 

VALEURS. 



DE NOMBRE. 



DE NOMBBiE. 

TT 

1 1 

éhâdaçan. 

TM 

i 5 

panlchadaçan. 

U 

T 3 

1 s , dvddaçan. 

{tridaçun, 

\i 

16 

chaldaçan , 
chodaçan. 


Irayodaçtm. 

T 9 

•7 

Htptadaçan. 

n 

1/1 

tcfuitourdaçau. 

TC 

18 

achlddaçau. 
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CHIFFRES. 1 

VALEURS. 

NOMS 

1>B SOMBBS. 

ttf 

*9 

navadaçan l . 

■50 

ao 

vinçati. 


ai 

ékavinçati. 

V*. 

1 

32 

1 

i dvavinraù , 

1 dvwmçati, etc. 

5 ° 

3o 

trinrat. 

- 

ho 

tchatoârinçat. 




01 NOMBRE. 

Mo 

5o 

pantchâçal. 

£o 

6o 

chachti. 

3o 

7° 

saptati. 

Co 

8o 

açxti. 

Ço 

O® 

navati. 

loo 

1 00 

çata. 


NUMÉRATION SANSCRITE. 


CHIFFRES. ! VALEURS. 


NOMS 


OBSERVATIONS. 

De cent un à cent huit, on énonce d’abord les unités, suivies 
d’un des mots intercalaires adhika, outtara, ou bien oupari, qui 
signifient en sua, plus, puis le nombre çata (cent); et l’on 
observe la même règle pour les dizaines ajoutées aux centaines. 
— Cent neuf s’exprime par oùnadaçoltaraçaUi , c’est-à-dire : cent 
plus dix moins un. — Les nombres terminés par neuf se 
construisent ordinairement, comme nous le faisons remarquer 
dans la note ci-dessous, avec oùtui , ékonn, èkàdna, ou ékânna, 
devant le nom de la dizaine immédiate, suivi d’un des mots 

* Et plus ordinairement oûnavinfati , c’est-à-dire : vingt moins un. — Poul- 
ies autres dizaines suivies de neuf unités , telles que vùtgtmeuf, trente-neuf, qua- 
rante-neuf, etc., on se sert habituellement des mots mina , ékona, ékâdna, ou 
ékânna, devant les noms qui représentent trente, quarante, cinquante, etc.; 
exemples : oùnatrinçati , ékonatrmçati , ou ékâdnatrinçat , ce qui revient à : trente 
moins un; oùnatchatvàrinç ut , quarante moins un; oûnapantchàçal , cinquante 
moins un ; et ainsi jusqu'à odnaçata , ékânnaçata , cent moins un , ou quatre-vingt- 
dix-neuf. 
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intercalaires adhika, etc. 1 , et du noin qui exprime cent ou les 
multiples de ce nombre. 

Quelques exemples de nombres composés suffiront pour 
rendre sensible l’application de cette théorie, qui concerne 
également les centaines, les mille, dizaines de mille, etc. 

Mais, avant d’aller plus loin, il importe de signaler au lec- 
teur un fait curieux. 

Bien que les Indiens commencent toujours par la plus petite 
quantité l’énonciation des nombres composés, dans les mots 
qu’ils écrivent et lisent de gauche à droite, ils procèdent tou- 
jours de droite à gauche dans l’analyse des termes qu’ils em- 
ploient pour exprimer ces nombres ; ainsi , ékotlaraçata repré- 
sente effectivement pour eux cent plus un, et non un plus cent, 
tel qu’on le voit transcrit. 

Cette courte explication nous a paru nécessaire pour faire 
comprendre que les notations indiquées ci-dessous, en regard 
de la transcription de chaque nom de nombre, ne servent qu’à 
marquer la place exacte des termes introduits dans la compo- 
sition du mot : on doit lire ces notations de droite à gauche 
pour se rendre compte de la valeur réelle exprimée par les 
mots sanscrits : 



103 

dvâdhïkaçata j 

1oM 

io5 

pantcholtaraçata 


l3 9 

ékonatchalvdriikadadhikaçata . 


a -+- 1 oo. Lisez : î oo -t- a , avec 
intercalation du mot adhika. 

5 -f- îoo, interc. outtara. 
t — 4o -l-ioo, interc. adhika. 


1 Lorsqu'on doit employer plusieurs fois les mots intercalaires, il est d’usage 
de ne pas répéter le même mot dans le nombre énoncé. 
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3 

.87 


•99 


a 33 


5 g 5 

C&o 

84 o 


9 8 9 

loo-t 

1,001 


1,017 

IBiM 

i ,365 


laptddhikdçityouttaraçata. . . 

ékonadviçata 

dvâtrinçadouparidviçata . . , 

pantchàdhikanavaty outtara - 
pantchaçata 

tcha tvàriSçadadhikàchlaçata. 

oûmnavalyouttaranavaçata . 

ekottarasaha*ra 

saptadaçottaratahasra 

paiitchachachtyouttaratri- 
çatddhikaaahatra 


7 -t- 80 100 . interc. udhika 

et outtara. 

1 200 . 

3 a aoo, interc. oupari. 

5 -t- go -t- 5 oo , interc. adhika 
et outtara. 

ho -+- 8oo, interc. adhika. 

i — go - 4 - goo , interc. outtara. 

î -I- i ,ooo , interc. outtara. 

17 -t- 1,000, interc. outtara. 

65 -+- 3 oo -t- 1 ,000 , interc. out- 
tara et adhika. 


NOMBRES ENTIERS, DE 200 X 10,000. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOJIBKK. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

UB NOMBRE. 

^00 

300 

dviçata. 

Q.00 

900 

navaçata. 

300 

%oo 

3oo 

4 oo 

triçata, 

tchatouhçata. 

looQ 

1,000 

mhaira , 
daçaçata. 

Hoo 

5 oo 

pantchaçata. 

^000 

‘J, 000 

dvisaluitra, etc. 

ioo 

600 

chatçata. 

iooo 

9,000 

navtuahatra. 

,9oo 

700 

taplaçata. 

loooo 

10,000 

ayouta , 
prayouta , 

C 00 

800 

achtaçata. 



daçasahasra. 


OBSERVATIONS. 

A partir de dix mille jusqu’à cent mille, on se sert habiluel- 
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iement, dans la composition des dizaines de mille, du mot 
sahasra, et non de ayoutn. 

Les centaines de mille s’expriment par le terme commun 
lakcha (lak), précédé, au besoin, des unités servant de mul- 
tiplicateurs. Exemples : 


1 ooooo 

"300000 

300000 


100.000 

300.000 

300.000 


lakeha ( un lak ) ; 
dvilakcha (deux laks); 
trilakcha (trois laks), etc. 


11 existe encore en sanscrit d’autres noms pour les nombres 
plus élevés; mais ce sont plutôt des expressions convention- 
nelles que de véritables termes d’arithmétique : on ne les ren- 
contre guère que dans les poèmes mythologiques, pour l’énu- 
mération des milices célestes ou infernales qui se disputent la 
possession du monde. Les quantités représentées par ces mots 
sont de dix en dix fois plus fortes les unes que les autres, sans 
toutefois répondre exactement aux nombres désignés chez nous 
par les noms de million, billion, tr illion, etc. 


1 niyouta vaut . . 

. 10 lakcha* y ou 1 

suivi de six tdros ; 

1 kofi 

. 10 niyouteu 1 


1 arbouda 

. 10 kotis 1 


1 mahdrbouda. . . 

. 10 arbouda» 1 


1 padma 

. 1 0 mahàrbouda *. ... 1 


1 mahàpadma . . . 

. 10 padma » 1 


1 kharba 

. 1 0 mahàpadma». ... 1 


1 mahdkharba . . . 

. 10 kharba» i 

treiie zéros; 

1 cankha 

. 1 0 mahdkharbai . ... 1 


1 mahâçankha . . . 

. 10 çankhas 1 


1 hdhd 

. 1 0 mahdçankha ». ... 1 
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t mukdhàhâ vaut. . 10 hâhdi, ou 1 suivi do dix-scpt zéros; 

1 dhnula 10 mahihàhds 1 dix-huit zéros; 

i mnhàdhoula . ... 10 ihoulat î dix -neuf zéros ; 

î akchôhmi 1 io mahddhoulat. . . . t vingt zéros; 

Enfin , î mahdkchAhim . . . î o akchohiiûs 1 ..... , vingt et un zéros. 

On peut consulter, pour plus amples renseignements sur 
les noms de nombre, la Grammaire sanscrite-française de Des- 
granges, tome II, pages a 10 à aa8; Paris, Imprimerie royale, 
1 845, in-4“. 


NOTATION ALPHABÉTIQUE DES NOMBRES. 

PllEMIEH SYSTÈME. 

Indépendamment des chiffres dévanagaris, une méthode de 
notation alphabétique des nombres était déjà connue à une 
époque très-reculée dans le nord de l’Inde, et l’on en trouve 
l’application dans un ouvrage mathématique en vers et en 
quatre chapitres, qui a pour auteur le célèbre Aryabhatta, 
né dans les premiers siècles de notre ère à Kousoumapoura 2 
(la ville des fleurs). Cette méthode, imitée en partie par les 
Tibétains, consiste à assigner aux lettres de l’alphabet une 
valeur numérale, qui suit un ordre régulier pour les vingt-cinq 
premières lettres , comme on le verra dans le tableau ci-après. 
La vingt-sixième lettre représente cinq unités de plus que la 

1 Ce mot s’emploie pour désigner une armée complète, savoir : i og, 35 o fan- 
tassins, 65 , 6 10 cavaliers, 31,870 chariots, et 31,870 éléphants. 

1 L’un des synonymes de Patalipoutra. 
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précédente, et la progression a lieu de dix en dix pour les sept 
dernières lettres : 



Remarquez que l’« T peut s’ajouter ad libitum à chaque con- 
sonne sans en changer la valeur. Nous avons pensé qu’il suf- 
fisait de l’indiquer seulement en tête de chaque colonne, pour 
éviter une trop grande complication. 

L’emploi des autres voyelles sert à former de nouvelles sé- 
ries de nombres. Ainsi, f t ou't «, attaché indifféremment aux 
consonnes indiquées dans le tableau précédent, et selon l’ordre 
alphabétique, représente deux zéros ajoutés au nombre pri- 
mitif; ou ou «s où, quatre zéros; t. ri ou *. ri, six zéros; 
•t. Iri ou ^ tri, huit zéros. 

Pour les séries suivantes, les voyelles brèves ou longues ne 
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s’emploient plus indifféremment; car ^ ê représente dix zéros 
ajoutés aux nombres exprimés par les consonnes dans la pre- 
mière série; Ê, douze zéros; "Y o, quatorze zéros: et *Y ô, 
seize zéros. 

DEUXIÈME SYSTÈME. 

Une autre méthode de notation alphabétique des nombres, 
plus simple et probablement plus ancienne encore, était em- 
ployée dans la partie méridionale de l’Inde, et les mathéma- 
ticiens en faisaient un fréquent usage. On l’appelle katapaya, 
d’après les lettres comprises dans la première colonne du ta- 
bleau suivant : 


1 

2 

3 

& 

5 

r> 

7 

8 

9 

0 


T=T 

A 

A 



$ 

H 

W\ 

3T 

Ua 

kha 

e a 

S ha 

un 

teha 

te h ha 

dja 

djha 

na 

z 

Z 

Z 

5 

ÏÏT 

cT 

A 

* 

a 

A 

(a 

tha 

da 

dha 

«a 

ta 

tha 

da 

dha 

na 

TT 

TR 

‘ A 

vr 

A 






pa 

plia 

ha 

bha 

ma 






A 

l 

$ 

* 

ST 

A 

H 

* 

37 


y n 

ra 

la 

va 

ça 

cha 

sa 

ha 

la 



Les dix premières consonnes, ka à Aa, lues horizontalement, 
représentent de un à zéro. 

Il en est de même des dix suivantes, ta à m. 

Les cinq autres, pa à ma, désignent les cinq premières unités. 
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Les neuf dernières, ya à /a, correspondent aux neuf unités. 

Quant à la lettre composée kcha ïT > qui ne figure point dans 
la série alphabétique, elle a la même valeur que la consonne 
dm, c’est-à-dire qu’elle représente six. 

Toutes ces lettres numériques se combinent entre elles et 
ne sont jamais modifiées par les voyelles intercalées au besoin 
et qui n’ont alors aucune valeur. On suit, pour les compter, 
l’ordre inverse de celui dans lequel elles s’écrivent. 

Il y a lieu, sans doute, de s’étonner au premier abord, en 
voyant que diverses lettres peuvent servir à la représentation 
d’un même chiffre; mais il faut se rappeler qu’une pareille 
ressource permettait aux savants de former, pour les nombres 
compliqués, certains mots techniques destinés à les graver plus 
facilement dans la mémoire du lecteur. 

Le deuxième système de notation alphabétique des nom- 
bres, chez les Indiens, s’applique également aux alphabets 
grantham, nryya, toulouva, kamata, télinga, mahratte, et autres 
caractères vulgaires du sud de l’Inde. (Voyez le Mémoire de 
E. Jacquet, Journal asiatique, août 1 835 , p. ia3.) 


Dans les traités d’astronomie et de mathématiques, ouvrages 
presque toujours rédigés en vers, on exprime ordinairement 
les nombres au moyen de termes spéciaux, empruntés à la 
langue sanscrite et combinés entre eux suivant certaines règles 
de prosodie dont nous n’avons pas à nous occuper. Une liste 
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détaillée de ces noms se trouve dans un intéressant mémoire 
de E. Jacquet, qui a pour titre : Mode d’expression symbolique 
des nombres employé par les Indiens, les Tibétains et les Javanais 
( Nouveau Journal asiatique, cahier de juillet 1 8 3 5 ). 


OBSERVATIONS RELATIVES AUX ANCIENS CHIFFRES INDIENS. 


Nous avons parlé, dans l’Introduction (page xvm, note a), 
d’anciens chiffres découverts dans le Guzarate , et de la valeur 
que James Prinsep leur attribue ; mais nous ne pouvons passer 
sous silence l’opinion de M. Edward Thomas à ce sujet. Dans 
la nouvelle édition qu’il a donnée des œuvres de Prinsep 
(tome II, p. 8o-83), ce savant reconnaît, d’après ses recher- 
ches personnelles, que la valeur des chiffres en question n’est 
point variable selon leur position relative, mais inhérente à 
chacun d’eux. 


Ainsi, le ^ 
Le Q 
Le ^ 

‘•■"X 

Le e; 

Le (p 

Le OC 

Le ^ 


1 (d’après Prinsep) vaudrait, suivant M. E. Thomas, 

a (selon Prinsep) 

2 (variante du chiffre précédent) 

3 (ou £) 

h conserverait sa valeur 

Il (variante du précédent) vaudrait 

5 (ou f ) ne changerait point de valeur 

6 vaudrait 

7 


3o 

90 

3o 

3oo 

A 

8 

5 

to 

7° 


. » 
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Le CQ 8 vaudrait ; 80 

La CG 9 

Le “J" g (variante) 6 o 

Le ^ io io 

Les chiffres ^ to (variante) et * o ne figurent pas parmi 
reux qui ont été relevés par MM. Thomas et Stevenson (voyez le 
tableau ci-contre). 

Quoi qu’il en soit, il faut avouer que Prinsep a été fort 
heureux dans sa première conjecture, et qu’il a parfaitement 
lu les dates inscrites sur les objets soumis à son examen : 

"ror "rmÿ 

3 9 4; 3 8 o; 3 8 5; 37 5. 

Nous allons donner, du reste, la série complète des anciens 
chiffres indiens, recueillis par MM. Thomas et Stevenson, en 
regard de la valeur numérique que ces savants attribuent à 
chacun d’eux. Ils ont été calqués sur la planche XL a, qui fait 
face à la page 8 A dans le tome II de la nouvelle édition des 
oeuvres de Prinsep, confiée aux soins de Stephen Austin, im- 
primeur à Hcrtford. 

On remarquera que les signes indiqués pour les fractions 
sont les mêmes que ceux des nombres entiers en regard des- 
quels ils sont placés. La valeur de quelques chiffres tracés sur 
les monnaies des Gouptas et des satrapes est encore incertaine; 
mais il faut espérer que d’autres découvertes viendront jeter 
un nouveau jour sur cette question déjà tant étudiée : 
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RELEVÉ DE M. STEVENSON. 

VALEURS. 

RELEVÉ DE M 

THOMAS. 

FRACTIONS. 

CHIEE B RS INDIENS 

antiques. 

HOSNAIKS 
des satrapes. 

l 


• 

— 



a 

3 

— 

' 

— 

nnr 

0/? D? 1 

-k 

4 

y h «i 



K 

5 

k f T 1 F } 

h 

h 

H 

6 

1 



^ ? 


7 

8 

9 

10 

6 b 
t; 

1 1 , 

oc | 2 < 

0 0 



à 

3 

oc txck 

s 

<IU 

ao 



C] 0 


3o 

j 1 d 





4o 

j 

CHIFrUS DBS GOUPTAS. 


5o 

6o 

-i 

ej 

U ni lés : 

“ " « J/i h " 5 Al? 

Dizaines : 



7 o 

H 

0 & T J 



80 

CD à£J (D 

Centaines : 



9» 

œ © « 

l 







100 

3oo 

2, (O Goupta. ^Nasik (inscript, 
oj des grottes). 

■O -O 

À 2 

1,000 

<î «t 




^.1 


1 Addition conjecturale de M. Edw. Thomas. 
1 Idem , pour le troisième signe. 


5 
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HINDOUIE ET HINDOUSTANIE 

COMPARÉES. 


Il existe aujourd’hui dans l’Inde une grande variété d’idiomes 
qui tiennent plus ou moins au sanscrit. En première ligne, il 
convient de citer la langue hindouie, parce qu’elle se répandit 
d’abord dans les royaumes du nord et du centre de l’Inde vers 
le x' siècle de l’ère chrétienne , époque à laquelle on pense que 
le sanscrit cessa d’être parlé. 

L’hindoui, considéré comme l’idiome le plus pur de l’Inde 
moderne , est encore en usage chez une grande partie des po- 
pulations indigènes et s’écrit en caractères dévanagaris; on n’y 
rencontre aucun mot arabe ou persan. 

A l’hindoui se rattachent beaucoup de dialectes de l’Hin- 
doustan dont voici les principaux : i° le bradj ou bradj-bhakha , 
usité dans une grande partie de la province d’Agra ; 2 ° le kanodj 
ou kanyakoubdja , qui domine dans les districts de Kawnpour, 
Étava, Ferroukhabad, Allyghar, Bareilly et Mouradabad ; 3° le 
kousala ou kouchala, parlé dans l’ouest du royaume d’Oude; 
4° le bhodjipoura, usité dans les districts de Bénarès, d’Azinghar 
et de Gorakhpour; 5“ le harriana, parlé dans une grande divi- 
sion de la province de Dehli ; 6° le bandelkandi, dans une grande 
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division de la province d’AUahabad, au sud-est d’Agra; et 7 0 le 
baghelkandi, parlé dans le Baghela ou Baghelkand , pays situé au 
sud-est du Bandelkand et s’étendant au sud jusqu’aux sources 
de la Nerbadda. 

L’Inde centrale fournit encore de nombreux dialectes, plus 
ou moins corrompus de l’hindoui, savoir : i° Youdjnn , langue • 
maternelle des habitants du Malva, grande province du centre; 

2 0 le harroti, mélangé d’une foule de mots persans et parlé dans 
la province de Harroti, située à l’extrémité nord-est du Malva 
et comprise dans les états radjpoutes; 3° Youdcypoura, parlé 
dans le Mevar, qui s’étend à l’ouest de Tcbitore, depuis le 
Malva et le Harroti, ayant Djeypour au nord, le Guzarate au 
midi , et Djoudpour à l’ouest ; 4° le marvar, usité dans la pro- 
vince du même nom, autrement appelée Djoudpour, qui s’é- 
tend depuis Oudeypour à l’est jusqu’aux possessions du Sindh 
à l’ouest; mais ses limites ne sont pas bien déterminées, et 
l’idiome du Marvar est encore peu connu; 5° le djayapoura, 
parlé dans le Djaypour ou Djeypour, province située à l’est du 
Marvar et à l’ouest d’Agra ; 6° le chikavatti, particulier à une 
petite province au sud de Dehli ; 7 0 le bikanira, dialecte de la 
province du même nom, située au nord du Marvar; enfin, 

8° le battanir ou virât, parlé dans le pays des Bhattis, situé 
au nord-est du territoire d’Adjmir, mais dont les limites ne 
sont pas exactement déterminées. 

Le népalais ou khaspoura est le dialecte dominant du Népal , 
état indépendant, situé au nord du Bengale et occupant une 

5 . 
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partie de la pente méridionale de l’Himalaya. Ce dialecte se 
compose d’Iiindoui mêlé à un idiome monosyllabique. On pré- 
tend que, à une époque ancienne, des Hindous sont venus au 
Né, >al fonder des établissements et se mêler aux indigènes. 
Leurs descendants s’appellent Parabatiyas ou Parabaltis, et de 
• là le khaspoura, leur langue maternelle, est quelquefois dé- 
signé sous le nom de parbntti, ou hindoui des montagnes. 

Le palpa, le kamaon et le garvhal sont des dialectes étroite- 
ment liés à l’bindoui, et parlés dans le nord de l’Inde, sur les 
frontières. 

Le moultani ou outch, et le katchi, autres langues qui se 
rapprochent de l’hindoui, sont parlés sur les frontières occi- 
dentales du sol occupé par les dialectes hindouis. 

Rnfin, le kankam, qui tient également à l’hindoui, est 
parlé dans le Konkan, Ion, jue et étroite bande de pays qui 
borde l’océan Indien. 

Quant à Y hindous tant, c’est un mélange d’hindoui, de persan 
et d’arabe, qui se forma peu à peu, dès le commencement du 
xi e siècle, du contact des Hindous avec les musulmans. H est 
actuellement répandu dans l’Inde entière et s’écrit en carac- 
tères persans '. On le parle aussi dans les îles Maldives et 
Lakedives, et dans toutes les villes de l’Asie fréquentées par 
les Indiens. A la Mekke même, d’après le témoignage de 
Burckhardt, il y a peu de marchands qui ne soient en état 

1 Voyet les Rudiments de la lan/rue hintluuie, par M. Garcin de Tassy , intro- 
duction; Paris, i84y, in-8°. 
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«le compter en hindoustani, et qui ne sachent les phrases qui 
sont de l’usage le plus ordinaire pour vendre et acheter *. 

Les chiffres dévanagaris servent pour la numération hin- 
douie, et les chiffres arabes pour la numération hindoustanie , 
comme on le verra dans le tableau suivant : 


CHIFFRES 

INDIENS. 

NOMS DE NOMBRE 

EN HINDOUI. 

CHIFFRES 

ARABES. 

NOMS DE NOMBRE 

EN HINDOUSTANI. 

1 

ek. 

t 

eh j ik. 

•5 

doy . dvay. 

É 

do. 

3 

tini. 

r 

tin. 

a 

tchâri. 


tchâr. 

M 

pdntch. 

a 1 2 

jjântch. 

i 

tchhay. tchha. 

m 

tchha. 

s 

iât. 

V 

sdt. 

G 

âfh. 

A 

dfh. 

«L 

nôy nav. 


no. 

\o 

das. 

r ♦ 

dot. 

n 

gyàrah. 

t r 

igârah. 

'R 

bàrah. 

ié 

bàrah. 


térâ. 

tf" 

térah. 

n 

tchddah, tchodhd. 

ft* 

tchidah. 

IM 

paiidrah. 

t«a 

pandrah. 

\l 

*orah. 

ri 

tolah. 


1 Appendice aux Rudiment s de la langue hindoustanie , par M. Garcia de Tassy, 
page 48; Paris, 1 833, in-4°. 

1 Daas l'Inde, on donne habituellement cette forme au , r > arabe. 
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CHIFFRES 

INDIENS. 

NOMS DE NOMBRE 

EN UI.HDOll. 

CHIFFRES 

ARABES. 

NOMS DE NOMBRE 

EN HIHDOUSTANl. 

V9 

tatrah. 

rv 

satral ». i 

H 

athârah. 

IA 

athârah. 

1* 

ouïmes, vannés. 

M 

oums. 


bis. 

F« 

bis. 


thé», ikù. 

Ht 

,kkî ». 


bais. 

FF 

bâù t. 

^*3 

têts. 

Fr 

téù. 


tchôbis . 

pt*- 

tchdbis. 


patchis. 


patchis. 


tchhabbis. 

Fl 

t chhabbù. 


tatâii. 

FV 

satUiù. 


athdis. 

FA 

athdis. 


ountù. 

Fl 

ountù. 

3° 

tu. 

r* 

Us. 

31 

iktù. 

r i 

iktù. 

3> 

battu. 

r f 

battit , batù. 

1 33 

téintis. 

rr 

tétù. 

! 3* 

tchântù. 

rt* 

tchôtù. 

i 

péntis. 


pénlis. 

3i 

trhhattù. 

ri 

tchhattù. 

33 

sentis. 

r v 

téntù. 

3t 

artù. 

rA 

afhtù. 

3 e - 

ountâlù. 

ri 

ountâlù. 

a® 

tchàdis. 

t** 

tehdUi. 

ai 

iktâlù . 

rt 

iktâlù. 
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CHIFFRES 

HOlMt. 

NOMS DE NOMBRE 

KN HIKDOUI. 

CHIFFRES 

A R ABU. 

NOMS DE NOMBRE 

SH HlfIDOCSTANI. 


bydU». 


béait». 


tenta lis. 

t*r 

télàlû. 

Ü 

tchavdlis. 


tchavdlü, tchavânli». 

SM 

pentâlis. 


pêntâlis. 

ii 

tchhiydlis. 

t*M 

tchhiydlis. 

as 

ténldlù. 

t* v 

séntàlu. 


artdli». 

t* A 

athtdlis. 


ountchds. 

tM 

ounlchâ». 

Mo 

patchds. 

d « 

patchd». 

MT 

kyàvan. 

d r 

ikdvan. 

M^ 

bdvan. 

ÔH 

bdvan. 

M^ 

tirpcai. 

d p» 

lirpan. 

M^ 

tchdan. 


tchi'wan. 

MM 

p a te hp an. 

ââ 

pantchâvan. 

Ml 

tchhappan. 

ÛT 

tchhappan. 

MS 

mltdvan. 

dv 

sattdvan. 

Mt 

athàvan. 

ÛA 

athàvan. 

Me 

oumathi. 


outuafh. 

1° 

tdlhi. 

M • 

sâth. 

iT 

tksathi. 

M r 

iksath. 

i* 

bâtatht. 

MU 

bd»alh. 

U 

tirsa^hi. 

Mr 

tirsath. 

ii 

tchônsathi. 

Mt* 

tchôsath. 

1m 

pdiuatht. 

Md 

pensai h. 

ii 

tehhâtchhalhi, tchkésaihi. 

MM 

tchhiydsath. ! 
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CHIFFRES 

UfIMKJU. 

NOMS DE NOMBRE 

B> HlADOUt. 

CHIFFRES 

AIUBKS. 

NOMS DE NOMBRE 

MN HINDOCSTARI. j 

is 

sarsatbi. 

HV 

tattalh. 

it 

artalhi. 

H A 

atfuath. 


ounhattan. 

HH 

ounhattar. 

3o 

taltari. 

V « 

gattar. 

s\ 

ikhaltan. 

v t 

ikhattar. 


bahaitari. 


bahatlar. 

3$ 

tihaltari. 

Vf" 

Uhallar. 

31 

tchôhattnn. 

Vf* 

tchôhattar. 

-9M 

patchhattari. 

Vâ 

patchhattar. 

3i 

tchhihattari. 

vH 

tchhihattar. 

33 

sathatlari. 

V V 

naihattar. 

3t 

athhattari. 

V A 

athhattar. 

3<L 

ounàsi. 

VI 

outuisi. 

Co 

an. 

A • 

asti. 

Cl 

ky<Ui. 

A f 

HUM. j 

C> 

byâsi. 

a r 

byâsi. 

C^ 

tiriti. 

Af« 

tiràst. 

ca 

tchàrdri. 

At* 

Uhôràtt. 

CM 

patchàtî. 

Aâ 

patthdtS. 

ci 

tchhiyàsi. 

AH 

tchhiyâti. 

C9 

satàii. 

A V 

tattâti. 

cc 

athdsi. 

AA 

athâii. 

ce 

no v dsi. 

A H 

navdsi , no v dsi. 

eo 

navvé. 

H • 

navvé, 1 

ei 

kyanave. 

1» 

ikànarre. 
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CHIFFRES 

INDIENS. 

NOMS DK NOMBRE 

KH HlKDOl'l. 

CHIFFRES 

ARABES. 

NOMS DE NOMBRE 

EN HINDOITSTANI. 

«G* 

bdnavé. 

1H 

bdnavé , bdnavvé. 


tirànavé. 


tirdnawé. 

<L'è 

tchôrânavé. 

it* 

tchôrânavw. 


patchtchdnave. 

i* 

patchdnamé. 

«-4 

tchhdnavè. 

I 1 ! 

tchhiydnawé. 

e 9 

sattdnavé. 

IV 

sattânavé. 

et 

athdfuwé. 

IA 

alhdnamé. 

ee 

ninnânavé. 

11 

noânavé, ninànavé. 

^00 

»à. 

r«« 

80 . 

tooo 

tahiur. 

t««* 

hazâr y sahasr. 

tOOOOO 

làkh , lakch. 

!••••« 

iàkh. 

loooooo 

nidjout. 

r ****** 

nidjout. 

tOOOOOOO 

karor , kofi. 


karor. 

\oooooooo 

arb. 

(«««««••« 

arb. 


Consultez, au besoin, les Rudiments de la langue hindouie, 
|>ar M. Garcin de Tassy, pages 58 à 60; Paris, Imprimerie 
royale, 1867, in-8°; et les Rudiments de la langtie hindoustanie , 
du môme auteur, pages 74 à 76 ; Paris, 1829, in- 4 °. — Voyez 
aussi le Dictionnaire hmdoustani-anglais de John Shakespear, 
troisième édition; Londres, i 834 , in- 4 °. 
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Le sitidhi est la langue du Sindh, vaste contrée de l’Inde, 
située à l’ouest, et dont le nom dérive du fleuve appelé Sindh 
ou Indus, qui la traverse. La population de ce pays est mé- 
langée et se compose principalement d’Hindous, de Djats et 
de Beloutchis. 

Les signes numériques des Sindhis sont les mêmes que les 
chiffres dévanagaris correspondants; seulement, le 4, le 5, 
le 6 et le 8 ont une forme plus cursive. 

Quant aux caractères dont les Sindhis se servent pour leur 
langue, ils varient suivant les localités; et l’on peut voir, dans 
la Grammaire de George Stack, un tableau comparatif de ceux 
qu’on emploie le plus fréquemment. Get auteur fait observer 
que le caractère khoudavadi est surtout usité à Haïderabad et 
parmi les négociants les plus considérables de la contrée ; que 
celui des marchands de Chikarpour et de Sakkar diffère peu 
du premier. Quelquefois on emploie aussi le caractère gourou- 
moukhi ou pandjabi, et même les lettres arabes , en ajoutant à 
quelques-unes d’entre elles certains points destinés à en mo- 
difier la prononciation. 

Dans la transcription des noms de nombre qui vont suivre, 
nous avons mis exceptionnellement un point sous le b, parce 
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que le caractère sindhi représenté par cette lettre se prononce 
plus fortement que le b dévanagari. — LV qui vient après 
le (, dans (ré et tri, ne figure pas en sindhi ; mais il est né- 
cessaire à la prononciation de la lettre 3> représentée en dé- 
vanagari par£. Tout le reste est conforme à la méthode de 
transcription indiquée pour les lettres dévanagaries (voyez la 
numération sanscrite par lettres), et que nous suivons unifor- 
mément pour toutes les langues de l’Inde : 




NOMS 



NOMS 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 



DB NOMBRIL 



DB NOXftkli. 



hikou, hékou; 

n 

i3 

téranhan. 

<1 

1 

hikiro , hékiro ; 




barkhou, bnrkhat. 

V* 

lll 

tchodanhan. 


9 

ba. 

n 

,5 

pandranhan , 
pandhrân. 

3 ou^ 

3 

tré. 

\t 

16 

sorahhan. 

TT 

k 

tchàri. 


*7 

gatranhan. 


5 

pandj. 


<8 

aranhan. 

t 

6 

tchha, 

Uhhah. 

IV 

■9 

oûnih . 
ounvth. 

O 

7 

sat. 


90 

o th. 

O 

8 

afh. 


91 

ékth. 

V 

9 

nanvan. 


99 

bâvih. 

\° 

10 

dah. 


93 

trévih. 

\\ 

1 1 

\ yâranhan , 

swr 

9& 

tchovih. 


1 9 

bârankan. 


9.5 

! pandjvth . 
1 pandjth. 

! 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE. * 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE. 


36 

tchhavîh. 

• 


46 

tchhâétdUh. 


a 7 

tatiivlh. 


4 7 

satêtnlih. 


36 

athavih. 


48 

athélàlîh. 


a 9 

ountrih. 

W 

4 9 

oiimaiidjdh. 

3° 

3o 

trih. 


5o 

pandjdh l . 

3*1 

3i 

ektrih. 

M 

5i 

ekpahdjâh. 

3^ 

33 

batrîh. 

'Z,* 

5a 

bâpandjâh. 

33 

33 

fréfrfh. 

"63 

53 

trépaiidjdh. 

3'tf’ 

34 

tchotrdh. 


54 

tchopandjdh. 

3^ 

35 

pandjtrih. 


55 

paiidjvahdjâh. 

3 1 

36 

tchhatrih. 

'Z't 

56 

tchhdvandjdh. 

3C9 

3 7 

$attrfh. 


3 7 

tatvandjdh. j 

3 o 

38 

athtrîh. 

'ZsO 

58 

athvafidjâh. 

3V 

3 9 

oiinéUllth. 


5 9 

ounhathi. 

qfO 

ho 

tchâlih. 

t° 

6o 

lathi. 


ht. 

ékotâlih. 

et 

6. 

ekhathi. 


h a 

bâétâlih. 

t* 

6a 

bàhathi. 

^3 

43 

trétàlih. 

t3 

63 

Iréhathi. 

/ 3‘ v 2f 

44 

tchoetàlih. 


64 

tchahathi. 


45 

pandjétâlih. 


65 

pandjhathi. 


1 Quelquefois ce nombre se termine par la voyelle ou , exemple : paiidjâhou. Il en 
est de même pour ceux de la série qui en dérive : ékapandjâhou , etc. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBflK. 

CHIFFRES. 

VALEURS, 

NOMS 

01 NOMBRE. ’ 

tt 


tchluihathi. 

ov 

84 

tehorâât. 

. 

tV 

®7 

sathathi. 

ov 

85 

pandjM. 

t O 

68 

athhathi. 


86 

lchhah/m. 

tv 

69 

ounhatari. 

vv 

87 

satdsi. 


70 

natari. 

00 

88 

athrisi. 

V\ 

7« 

ekhatan. 

vv 

«9 

ounânavé. 

V* 

7 a 

bâhatari. 

v° 

9° 

nave. 

C33 

7 3 

tréhalari. 

v\ 

9' 

ékdnavé. 

vv 

7 4 

tchohatari. 

V^ 

9 a 

biânavc. 

W 

7 5 

pandjhatari. 


93 

tnânavé. 

VI 

76 

tchhdhatari. 

vv 

9 4 

tchordnavé. 

vv 

77 

taihaUtri. 

W 

9& 

pandjânave. 

vo 

78 

nlhhnUm. 

ve 

9 6 

tchhahànavé. 

vv 

79 

oundsî. 

vv 

97 

mU'mavé. 

O O 

80 

an. 

VO 

98 

athdnnvé. 


81 

ékàm. 

vv 

99 

navânavé , 
vadhdnavd. 

O * 

82 

buisi. 







S 0 0 

100 

saou. I 

03 

83 

tridsî. 



1 


De[>uis cent jusqu’à mille, les noms de nombre peuvent se 
former, soit en énonçant le plus petit nombre après les cen- 
taines, comme liilcou saou hikou, 101 ; moudah, 1 10; soit eu 
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NUMÉRATION SINDHIE. 


IMnonçanf fin premier lieu, conformément à l’une des deux 
manières indiquées en accolade dans le tableau suivant : 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DI KOMMI. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

PK NOMBRE. 

1°t 

101 

ékosaou , 
ékolartaou. 

n° 

110 

dahoKaou , 
dahotarsaou. 


103 

birosaou , 
birotarsaou. 

\*o 

1 30 

vihosaou , 
vî hotarsaou. 

*l 0 3 

io3 

trirosaou , 
trirotariaou. 

*13° 

i3o 

trihosaou, 

trihotarsaou. 


toit 

tchorosaou , 
tchorotartaou. 



tchâtthonaou , 
tchdWiotanaou. 


io5 

1 pandjosaou, 
pandjotarsaou. 

T&° 

i5o 

pafidjdhoftaou , 
pandjdhotarsaou. 

1°t 

îofi 

tehhahosaou, 

1 tchhaholarsaou. 

\t° 

160 

sathyosaou , 
sathyotarsaou. 


107 

[ salyotfiou , 

| satyotarsaou. 


170 

\ sataryosaou , 

1 iataryotaraaou. 

\oO 

108 

1 athyosaou , 

1 athyotanaou. 


180 

| tuyosaou, 

| asyotartaou. 


109 

t n arosaou, 
j narotarsaou. 
1 

kv° 

190 

t navyosaou, 

\ navyotartaou. 
! 


Les plus petits nombres placés en avant, comme on le voit 
dans les mots ékosaou, birosaou, etc., sont considérés comme 
adjectifs et s’accordent avec les noms qui les suivent : lors donc 
que l’on parle de plus d’un cent, l’o de éko, biro, etc., prend la 
forme plurielle â. Exemples : ékâ pandj sa (cinq cents et un), 
birà tchha sà (six cents et deux). 


Digitlzed by Google 



NUMÉRATION SINDHIE. 


79 


La formation des noms de nombre pour les multiples de 
cetil et de mille s’obtient tout naturellement. Exemples : 


a,oo 

900 

ba sava , 
ha sd ; 

^000 

1,000 

hadjârou , 
tahasou ; 

300 

3 00 

tré gava , etc. 

£000 

6,000 

tchha hadjâr , etc. 


Pour les nombres plus élevés , il existe des termes particu- 
liers, tirés de la langue sanscrite, et dont voici les principaux : 


Cent mille lakhou. 

Dix millions làrori. 

Cent millions arbou. 


Cent mille millions .... khnrhou. 

Dix billions m loti. 

Mille billions padmau. 


Les nombres fractionnaires sont les mêmes qu’en hindous- 
tani; mais nous n’avons pas trouvé de signes destinés à les 
représenter. 

Voyez, pour plus amples renseignements, l’ouvrage inti- 
tulé : A Grammar of the sindhî hwfpuige, by Captain George 
Stack; Bombay, 1869, in-8°. 
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NUMÉRATION PANDJABIE. 


On rencontre au Pandjab une population très-variée,, qui 
se compose de Djats, de Radjpoutes, d’Hindous de basse caste, 
de diverses tribus montagnardes et de musulmans; mais les 
Sikhs constituent la race dominante et parlent le pnndjaln. 

Cet idiome s’écrit avec le caractère gouroumoukhi , dont l’en- 
semble s’éloigne peu du dévanagari, bien que certaines lettres, 
sous une forme identique dans les deux caractères, aient une 
valeur bien différente. 

Les chiffres sont les mêmes que leurs correspondants déva- 
nagaris, à l’exception du T (7). — Le o se nomme hindi. 

Quant aux noms de nombre pandjabis, ils offrent beaucoup 
de variantes, comme on le verra ci-après : 



CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

V 

% 

1 

Oc. 


7 

satt. 

3*. 

? 

a 

do. 

■c; 

8 

athth. 


3 

3 

tinn y 
tré. 


» 

non , 
nouh. 


» 

4 

tchar. 

\o 

10 

da». 


M 

5 

6 

pandj. 

tchhé. 

\\ 

■■ 

giârân , 
yârân. ! 


» 
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* 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE, 


la 

bdrtin. 

13 

1 3 

térân. 

n 

,S 

tchodân. 

IM 

i5 

pandrân. 

i*. 

16 

êolà A. 

n 

•7 

talârdû. 


18 

athdrdn. 

i*? 

‘9 

ounni. 


1 

30 

1 

b!h, 

vih. 

^i 

ai 

MH. 


aa 

btü. 

^3 ‘ 

- ! 

1 teî, 

1 tréS. 


1 

I 

tchrjvi , 


,4 j 

| tchawS, 
| Ichôbi, 
tchabbS. 

^M 

a 5 

paiidji, 

palchtchî. 


a6 

tchhabbS. 

*1 

a 7 

satai. 

^r; 

a8 

afhdi. 


a 9 

1 

ounatti, 

ounattrS. 


e 


CHIFFRES. 

VALKURS. 

NOMS 

DR NOMBRI. 

3° 

3o 

trih. 



ikatti . 

31 

3t 

akatli, 

akattrS. 

3^ 

3a 

batli, 

battri. 

33 

33 

tM, 

tdtri. 

n 

34 

k'hoti, J 

tchàtri. 

3M 

35 

pêntî, 

pêhtri. 

3i 

36 

tchhatti, 

tehhattrî. 

31 

3 7 

senti, 

séhtri. 

3"^ 

38 

athatti , 
athattri. 

3< 

3 9 

ountdli. 


Uo 

tchâlî. 

ai 

4 i 

iktdli. 


/ia 

bétàfi , 
hatâli. 


1 

titâK, 

*3 

A3 

tetâli , 


( 

tirtàli. 

n 

44 

Ichâlàlî. 


6 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

CHIFFRES. 

VALEUR»: 

NOMS 


DR SOMBIIK. 




HM 

45 

peûtdlî , 
pantalî. 

6Ji 

6.M 

64 

65 

iïhôh/it. 

péiihat. 


A 6 

tchhiuili , 
tchhatâli 

6 . 6 . 

66 

tchhiâhat. 

ai 

4 7 

$êntdU, 

mnlâli. 

6.1 

6 ^ 

67 

68 

iatâhat. 

nthdhat. 

Zc 

48 

nthtnlî. 

6*? 

6 9 

nunhattar. 


4 9 

ounaiidjâ , 
ounvandjd. 

1 ® 

70 

gallar. 



11 


ikhattar , 

Mo 

5o 

pandjâh. 

7> 

nkhatlar. 

Ml 

5i 

ikvandjd. 

1 ^ 

7 a 

bahattar. 

M^ 

5» 

bavandjâ. 

1 ? 

7 3 

tihattar. 

M3 

53 

tmandjâ , 


1 chouhalUir , 

tirvandjâ. 

Ta 

,4 

tchfihattar. 

M'è 

54 

tchourandjâ , 
tchdrandjâ. 

1 m 

75 

pandjhattar. 

MM 

55 

patchvandjâ. 

16. 

76 

Ichhihattar. 

M 6 . 

56 

tchhivandjâ , 
tchhipandjd. 

11 

1 ^ 

1 

77 

78 

satatlar. 

uthattar. 

Ml 

5? 

tatoandjà. 

K 

79 

oumm. 

M^ 

58 

nlhvandjd. 

■CO 

80 

asti. 

MT^ 

®9 

ounâhat. 

■cl 

81 

ikdt(. 

dp 

6 o 

sathth. 

■C^ 

8 s 

biâri. 

6.1 

6 i 

1 ktihat. 




& 

69 

bdkat. 


83 

tiàm. 

d\ 




84 

| (c4ourô*t , 
1 tchordtî. 

1 

63 

téhat. 


Digiiized by Google 



NUMÉRATION PAN DJ AB IE. 


83 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 


85 

patchdsi. 

■c;6_ 

86 

tchhiâsi. 


87 

satàxî. 


88 

athdui. 


89 

oundnaven. 

xfo 

1 

90 ; 

tuivvé, 
1 ri abbé. 


1 

9 - | 

1 

i ikànaven , 
| ik drnimen. 


1 

t 

9 * 

1 

| bdnaven , 
f bdnamen. 


93 ; 

l 

| tirdnaven , 
r tirénamen. 

■Cf 'A 

9 4 

1 

\ tchourânaven , 
| tchourdnamen. 


I 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 

tfM 

9 5 

palehdnaven , 
palchdnamen. 

■cft 

96 

tchhidnaven , 
tchhiânamen. 

tf n 

97 

tatdnavm , 

iatànamen. 

tfr; 

98 

• 

athdnaveii , 
nthdnamen. 

« 

99 

narirmaven , 
narttmamen . 




T 00 

100 

teh'd , 



no. 



hadjâr. 

*(000 

1,000 

sahatr , 
nahahtr. 

\ooooo 



100,000 

lakhkh. 1 


unité. 

suivie de 7 zéros, représente 

100 

laie, 

ou 1 karor; 

Idem. 


100 

karort , 

ou 1 arb ; 

Idem. 


100 

arbs y 

ou 1 kharb ; 

Idem. 


100 

kharbt. 

ou 1 ntl ; 

Idem. 


100 

mit, 

ou 1 padma; 

Idem. . 


100 

padmat , 

ou 1 dhadjma; 

Idem . . 

.... de ig zéros, 

100 

dhadjmat. 

, ou 1 tankh ; 

Idem. 


100 

tankht , 

ou 1 mahâ n tankh. 


Voyez A Grammar of the panjâhî langmge, Appendix n° i , 
p. 8.a à 86 (sans nom d’auteur); Lodiâna, i85i, in-8°. 

6 . 
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Le cachemirien est le plus septentrional ries dialectes déri- 
vés du sanscrit, à l’exception du brahoui, parlé dans le Belou- 
tchistan. 

Au cachemirien se rattache le dogara ou djambou, sorte de 
jargon usité dans les montagnes, au nord du Pandjab, et à l’est 
de la rivière de Tcheriab et du Cachemire. 

Le caractère dont on fait usage au Cachemire s’appelle cha- 
rada, et est particulièrement employé pour les ouvrages sans- 
crits. Le Major R. Leech a donné en lithographie (p. 399 à 
Æ01 du Journal cité plus loin) la liste des lettres du caractère 
cluirada comparées aux caractères gouroumoukhi et dévanagari; 
mais on peut en trouver de plus beaux modèles dans l’ouvrage 
publié par Samuel Bagster, sous le titre de Tlie Bible of every 
land, Londres, 1 85 « , in- 4 °; ou dans la Sprachenhalle, sortie des 
presses de l’Imprimerie impériale de Vienne pour l’Exposition 
universelle de 1 855 . 

De tous les peuples hindous modernes, les Cachemiriens 
sont les seuls qui emploient le point au lieu du zéro. Ce der- 
nier chiffre, légèrement modifié par le bas (9), représente 
chez eux notre 1 . 

La forme des autres signes mérite aussi d’être signalée. 
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Leur 3 ( 9 ) est semblable à notre 3 et au ^ dévanagari, 
moins l’appendice inférieur. 

Le ^ (3) ne diffère du 3 ( 2 ) que P ar la t&e, qui s’allonge 
en serpentant. 

Les deux chiffres suivants #Ç et (4 et 5) se distinguent 
assez l’un de l’autre pour que l’on ne soit pas exposé à les 
confondre. 

Le ^ ( 6 ) cachemirien offre une forme inverse du 6 euro- 
péen. 

Quant au ^ ( 7 ), il est complètement identique avec le T ( 1 ) 
dévanagari. 

Le 3 (8) est tout à fait semblable au chiffre 5 européen 
dont on faisait usage, il y a quelques années, dans certaines 
imprimeries. 

Enfin le ( 9 ), que l’on peut comparer au nôtre, répond 
au 3 ( 7 ) dévanagari. 

Les chiffres cachemiriens ont été copiés d’après une Bible 
assez nettement exécutée que M. Garcin de Tassy a bien voulu 
nous communiquer. 

Nous avons trouvé les noms de nombre dans l’ouvrage de 
B. Leech, intitulé : A Grammar of the cashmeere lanfruage, et 
inséré dans le Journal of the asiatic Society of Bengal, n° i5o 
(n° 66 , new sériés), i844, p. 4tq-4ao. Cette Grammaire, 
imprimée en caractères européens, ne contient aucun rensei- 
gnement sur les chiffres usités au Cachemire; et comme les 
lettres alphabétiques des Anglais n’ont pas toujours le môme 
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son que les nôtres, nous avons ramené les nombres donnés 
par l’auteur au système de transcription suivi dans notre Ex- 
posé pour les lettres des divers alphabets indiens : 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

ni nombhb. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DU SOMBRE. 

0 

l 

akh. 

3* 

90 

VOIlli. 

3 

9 

diovh (pour douh). 

30 

9 1 

akavouh. 


3 

tré. 

33 

99 

dzitavouh. 

* 

h 

Unr, tchôr. 

3^ 

3 3 

tivutxmh. 


5 

ponts, pântch. 

3* 

9& 

Uovouh, tchorouh. 

à 

6 

cheh. 

3^ 

95 

fkîhtsouh, pântfhouh. 

a 

7 

sot. 

3à 

9Ô 

choumouh. 

3 

8 

aét. 

3a 

*7 

natdvouh. 

\3 

9 

noun . 

33 

38 

dtàvouh. 

0 • 

10 

dah. 

30 

a 9 

kounatrouh. 

00 

1 1 

kih. 

'S* 

3o 

trouh. 

03 

19 

bouah. 

^o 

3i 

akatrouh. 

o'S 

i3 

tourna. 

*33 

39 

doitrouh. 

0* 

t6 

Uùda, tckôda. 


33 

téitrouh. ; 

OX 

i5 

panda. 

'S* 

34 

tsoi trouh. 

oà 

16 

choura. 


35 

pâhtsatrouh. 

0<l 

‘7 

soda. 


36 

chéitrouh. 

°3 

■ 8 

arada. 

•sa 

3 7 

satatrouh. ' 

0x3 

«9 

kounavouh. 

^33 

38 

aratrouh. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

0B SOMME. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB SOMME. | 

^30 

39 

kounaUldjih. 


6i 

akahdt. 


/io 

Isatiidjih. 

}>3 

6a 

douhtU. 

*0 

4i 

akatddjih. 


63 

trêhdt. 

*3 

ka 

douitddjih. 


64 

Uouhât. 


43 

teitâdjih. 

ÏX 

65 

pdntsahât. 


44 

tsoiUidjih. 


66 

chihât. 

*X 

45 

pànUtâdjih. 

Si 

67 

satahdt. 

*)> 

46 

chéitddjih. 

^3 

68 

arahdt. 


4 7 

mlatùdjih. 


®9 

kounasatal. 

*3 

48 

aratddjih. 

1- 

70 

tatat. 

*v9 

*9 

kounavaudzah. 

lo 

7 1 

akasalat. 

X* 

5o 

jnii\tsah, pdntchah. 

<{3 

7 a 

dousatal. 

X<> 

5i 

akamndzah. 

T3 

73 

tréialat. 

X3 

5a 

douvandzah. 

1* 

?4 

UozaUit. 

XT3 

53 

travandzah. 

%X 

7 5 

pântsiuuital. 

X* 

54 

ttovandzah. 

<Ü> 

76 

chehtatal. 

XX 

55 

pdiittvatulzah. 

11 

77 

taUuatat. 

X à 

56 

chavandzah. 

13 

78 

araiatal. 

Xï 

&7 

Matavandzah. 

lO 

79 

kounachît. 


58 

aravandzah. 

3* 

80 

chit. 


»9 

kounahât. 

3o 

81 

akachit. 

V 

6o 

châhàt. 

33 

8a 

doichît. ! 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

l)K NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE . 

3^ 

83 

treiehit. 

0^3 

9 3 

trenamat. 

3* 

84 

Uoichit. 


9<* 

tsonamat. \ 

5->C 

85 

pânUachit. 

ox 

9& 

pànütanamat. 


86 

chéichit . 


96 

chehnamat. 

3a 

«7 

satachit. 

oa 

97 

mtammat. 

33 

88 

nrachit. 


98 

aranamal. 

30 

8<j 

kouiumamal. 


99 

ncimànamal . 

\3 • 

9° 

namat. 

0 • • 

100 

Hat. 

09 

9* 

akanamat. 

Q • • * 

1,000 

8<U. 

03 

9* 

dounamal. 





Les nombres cent mille et dix millions s’expriment par lakch 
et kror, mots tirés de la langue sanscrite, et reproduits dans 
la plupart des idiomes modernes de l’Inde. 
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De toutes les provinces de l’Inde, la plus riche et la plus 
importante est celle du Bengale, qui est bornée au nord par 
le Népal et le Boutan, au sud par le golfe du Bengale, à l’est 
par les territoires assamois et barman , à l’ouest par le Béhar 
et l’Orissa. 

Le persan et l’hindoustani sont parlés avec beaucoup d’ex- 
tension dans le Bengale; mais la langue dominante est incon- 
testablement le bengali, qui se divise en deux dialectes, savoir : 
t° le ïiiagadha moderne, parlé dans la province du Béhar mé- 
ridional , comprise actuellement dans la présidence du Bengale. 
Gaya , ville de cette province , est considérée comme le berceau 
de Bouddha, le grand prophète et législateur de l’Asie orien- 
tale. Le magadha dérive de l’ancien pâli. 9° Le tirhitiya ou 
mitliili, qui ressemble beaucoup au bengali et s’écrit avec un 
caractère presque identique, est parlé dans le Béhar septen- 
trional, séparé du Béhar méridional par le Gange. — On sup- 
pose que l' assamois, parlé à l’est du Bengale, est simplement 
une forme de bengali qui a remplacé le langage originaire- 
ment syllabique des naturels d’Assam. 

Parmi les signes de numération à l’usage des Bengalais , il y 
en a six dont la forme rappelle celle des chiffres dévanagaris. 
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NUMÉRATION BENGALIE. 


Ces signes sont le ^ a, le O 3 (7 en dévanagari), le 8 h , 
le ^ 7 (1 dévanagari), le V 8 , et le o . 

Les quatre autres, fc G C 5 ,vi> 6, et 9) 9 , s’éloignent 
de ceux qu’on emploie dans les autres parties de l’Inde. 

Quant aux noms de nombre, ils sont tellement irréguliers, 
qu’il faut beaucoup de persévérance pour les graver dans sa 
mémoire, attendu surtout leur analogie avec ceux des autres 
idiomes modernes qui dérivent du sanscrit. Nous avons donc 
pensé qu’il était nécessaire d’en donner une liste complète, 
depuis un jusqu’à cent : 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DI NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB ftOMBRB. 

fc 

! 

ek. 

fco 

i3 

téra. 


a 

doui. 

fc8 

ih 

tchôdda. 

O 

3 

tin . 

fcc 

»5 

ponéra. 

8 

4 

tchâri. 

fcvi 

l6 

chola. 

£ 

5 

pdhtch. 

fc<l 

*7 

talera. 


6 

Ichhay. 

fcV 

18 

âthâra. 

n 

7 

sât. 

fco> 

‘9 

ouniç. 

V 

8 

dt. 


90 

biç. 

9> 

9 

nay. 

*fc 

91 

ékouç. 

fc° 

10 

daç. 

U 

99 

bdiç. 

fcfc 

1 1 

égâra. 

*0 

33 


U 

19 

b4ra. 

*8 

9 U 

tchabbiç. 
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chiffres. 

VALEURS. 

NOMS 

DB .10KBRB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBRK. 


a 5 

pantchiç. 

sn 

4? 

idttchalliç. 

*0 

26 

tchhdbbiç. 

8V 

48 

àttchalUç. 

*n 

a 7 

sâtâiç. 

8 $) 

4 9 

ounpantcluiç. 


a 8 

àtdiç. 


5o 

paiiteluie. 


a 9 

. 

ountrtç. 

<xb 

5i 

ékdnn. 

O o. 

3o 

trie. 

cr^ 

52 

bdydnn. 

ob 

3t 

eklric. 

eo 

53 

tipyânn. 

o* 

3a 

baltiç. 

<18 

56 

tchôyânn. 

oo 

33 

tettiç. 

(TC 

55 

paiitchdnn. 

08 

34 

tcluiliç. 

<ro 

56 

tchhdppdnn. 

OCT 

35 

panitiç. 

en 

57 

làtdm. 

OO 

36 

tchhattiç. 

cv 

58 

dtdnn. 

on 

3 7 

tdnitiç. 

cto> 

59 

ounchdti. 

ov 

38 

dltiç. 

0° 

60 

chdti. 

Oo) 

39 

ountchalliç. 

0 b 

61 

ekchatti. 

8 o 

4o 

tehalliç. 

0* 

62 

bdchatti. 

8b 

61 

ekuhalliç. 

00 

63 

téchatti. 

8* 

6 a 

by dlliç. 

08 

66 

tchdchalti. 

80 

43 

tétdUiç. 

oe 

65 

panyachatti. 

88 

66 

tchôÿdlliç. 

00 

66 

tchhachatti. 

8<C 

65 

panyalâlliç. 

on 

67 

tdlchatti. 

80 

46 

tchhétehaUiç. 

ov 

68 

dlehafti. 
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C.HIKKKKS. 

VALEURS. 

NOMS 

DI NOMBRB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

D8 NOMBRE, 

OS> 

69 

ounchatyor. 

v<r 

86 

pantchdçi. 


70 

satyor. 

vo 

86 

tchhaydçi. 

n 

7 » 

ékdtyor. 

vn 

87 

sdtdçi. 

n* 

7 a 

bdhâtyor. 

vv 

88 

dtdçi. 

no 

73 

téhâtyar. 

Vs> 

89 

ounnayi . 

ns 

?4 

tchôhdtyor. 

9) 0 

9 ° 

nayi. 

ncr 

7 5 

pantchâüor. 


9 * 

ékânayi. 

no 

76 

tchhéyâttor. 


9 a 

birânayi. 

nn 

77 

êâlàttor. 

o>0 

9 3 

tirânayi. 

nv 

78 

âtdttor. 

$>8 

9 1 

tchôrdnayi. 

ns> 

79 

ounâçi. 

o)<r 

95 

pantchânayi. 

V° 

80 

â et. 

Q>0 

96 

tchhéyânayi. 

Vb 

81 

ékdçi. 

$>n 

97 

tâldnayi. 

v* 

83 

birâçi. 

o)V 

98 

dtânayi. 

vo 

83 

tirdçi. 


99 

nirdnayi. 

V8 

85 

tchôrdçi. 

0 

0 

>0 

100 

çalah. 


Les noms de nombre qui expriment mille, dix mille et les 
quantités plus élevées, sont les mêmes que ceux dont on se 
sert en sanscrit. 

Consultez , au besoin , l’ouvrage intitulé : A Grammar of the 
bengal hnguage, by Nathaniel Brassey Halhed; Hoogly in Bcngal, 
1778, in- 4 ”. 


n 
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OBSERVATIONS. 


La Grammaire du savant Halhed contient, au sujet de la 
numération bengalie, les remarques suivantes (page 167 du 
texte anglais) : 

« Les Bengalais, dans tous leurs calculs, font un usage par- 
ticulier du nombre quatre. Leurs banquiers comptent par 
«divisions de quatre les plus fortes sommes d’argent, et les 
« calculs des nombres de toutes les autres choses s’établissent 
« de la même manière ; quatre est toujours leur grand multiple 
« et diviseur. C’est probablement un reste de la plus ancienne 
«arithmétique, qui consistait, dans l’origine, à compter seule- 
«ment les doigts et à répéter ensuite le même procédé. 

«De nos jours même, les Bengalais se servent des joints de 
«leurs doigts pour calculer, en commençant par l’articulation 
«inférieure du petit doigt et en revenant jusqu’au pouce, dont 
«le gras compte comme un joint; et ainsi la main entière con- 
« tient le nombre quinze. 

«De cette méthode de compter sur les joints est venue la 
« coutume , bien connue parmi les marchands indiens , de fixer 
« tous les prix d’achat ou de vente en se donnant la main sous 
«un drap; et alors ils se touchent les diverses articulations, 
« selon qu’ils veulent augmenter ou réduire leurs offres mu- 
« tuelles. v 

Plus loin (p. 170 et suiv.), le même auteur ajoute : «Les 
«comptes bengalis se divisent en pâkâ et en kântchà, ce qui 
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« signifie littéralement parfait et imparfait. On appelle un compte 
kântchâ, quand le terme le plus élevé dans la ligne d’addition 
«est le kâlian, ou un peu plus d’un quart de roupie. Tels sont 
«les comptes en usage parmi les petits marchands en détail 
«dans les bazars, où aucun article ne s’élève isolément au prix 
« d’une roupie. 

«Un compte est pâkâ, lorsque la roupie est la plus haute 
«dénomination ou l’unité principale dans la ligne d’addition; 
« et chacun des signes fractionnaires subordonnés augmente de 
«valeur proportionnellement à l’augmentation de l’unité prin- 
« cipale , depuis le kâhan jusqu’à la roupie; cette proportion se 
«règle d’après la valeur des kart» au bazar. Toutefois, dans les 
«comptes pâkâ et kântchâ, les mêmes signes, pour les unités 
«comme pour les fractions, occupent les mêmes places. Pour 
«indiquer qu’un compte est kântchâ, on écrit en tête le mol 
« kari; et si le compte est pâkâ, on se sert, dans ce dernier cas, 
« du mot roupéyâ ou tankâ. 

«Les fractions de la roupie sont Yânâ, le pâi, le gandâ et 
«le kari; 

«Celles du kâhan, dans les comptes kântchâ, sont le pon, le 
* gandâ et le karx. 

« Cinq gandâs d’un compte kântchâ s’appellent un boûri dans le 
« bazar ; cinq gandâ» d’un compte pâkâ font un pâi. — Remar- 
«quez que le mot boûri ne s’emploie jamais dans les comptes; 
«il n’est usité qu’au marché. 

«Vingt gaixdâ» font un pon kântchâ, ou un ânâ pâkâ. Les 


Digitized by Google 



NUMÉRATION BENGALIE. 


95 


vgttndùs, jusqu’à dix-neuf, se marquent en chiffres ordinaires; 
« après quoi , le signe fractionnaire^ s’emploie pour les pons 
« ou ânàs. 

«Les chiffres ^ et > combinés avec le signe fraction- 
« naire^ sous cette forme ÿ . , Q / , représentent a et 3 pons. 

«Pour figurer quatre pons, on place le signe fractionnaire 
«qui désigne le kart devant un point, de cette manière |« . 

« Huit pons ou ânâs se représentent par le redoublement du 
«même signe devant le point, ||* . 

«Enfin, douze pons s’expriment par les deux traits ci-dessus 
«entre lesquels est intercalée une ligne oblique, unie par sa 
« base avec le premier trait et jointe à la tête du second, l/f . » 

FRACTIONS DE LA ROUPIE. 

i tan. 

1 1 a karù. 

3 karù. 

^ 1 gandâ ( ou 4 karù ). 

J 5 gandâ» (ou 1 boùri kântchd, ou 1 pât pâkâ). 

^ O îo gandâ» kântchd (appelés âdhânâ pâkâ, ou dpnu-ônd). 
bc i5 gandâ» kântchd (ou 3 pdù pâkâ). 

î pan kântchd (ou ao gandâ», ou î ânâ pâkâ). 

^ a pan». 

2/ 3 p 0 "*- 

| • i tchok (ou 4 pon» kântchd), ou tiki (ou 4 poru pâkâ). 

1/ 5 pon» kântchd ( ou 5 ânâ» pâkâ). 
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6 pont. 

7 pont. 

8 pont (ou a Ichokt , ou a tikit). 

9 pont. 

\\y. io pons. 

112 / 1 1 pons. 

|/J • ta pont (ou 3 tchokt, ou 3 tilat). 

14 / i 3 pont. 

|/| îA pont. 

M 2 / « 5 pont. — 1 6 pont kàntehâ font A tikit ou 1 ko h an. — 
1 6 ânât pâkât font î tankâ ou î roupie. 

EXEMPLE D'UE COMPTE KÂXtCBA : 



ton. 


t kdhan, 6 pont , 7 garupît et t loi- 

*11/ - Il 

a kâhant , 9 pont , a tarit. 

Ol 

3 kâhant , A pont , 1 0 gandât. 

EXEMPLE D’DW COMPTE PAKA : 


taAkd. 

*l2/fc° 

3 roupies, 7 ânât, 10 gandât. 

zy'bo 

5 roupies, a ânât, 10 gandât. 

vbK/^CT 

6 roupies , 1 3 ânât , 1 5 gandât. 

a>2/fc(£ 

9 roupies, 3 ânât, i 5 gandât. 

ÏU • ! 

1 roupie, 5 ânât, 1 kari. 


IX 

12 / 

II- 

11 / 


\ 
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». 

La langue otiriya présente une très-grande affinité avec le 
bengali et dérive également du sanscrit. On la parle avec plus 
ou moins de pureté depuis Midnapour et lndjillî, nord et 
est, jusqu’à Tchicacole et Sambhalpour, sud et ouest. Au nord 
de Djellasore, elle cède graduellement au bengali; et depuis 
Gandjam, vers le sud, elle s’amalgame avec le télinga, tandis 
que, dans les parties montagneuses, elle s’incorpore au mah- 
ratte et à l’hindi, ou se perd au milieu du jargon inintel- 
ligible des montagnards 1 . 

Quant à l’écriture ouriya, elle est assez difficile à lire, et 
les lettres sont isolées les unes des autres comme dans le ca- 
ractère guzarati. On y rencontre cependant quelques groupes. 

Les chiffres ouriyas diffèrent un peu de leurs correspon- 
dants dévanagaris, bien qu’ils en dérivent. Ainsi, le \ i est 
l’inverse du \ dévanagari, et le J a se trace dans le sens con- 
traire du premier chiffre. — Le <*) B et le 'tS 4 se recon- 
naissent aisément; mais le 5 se rapproche du jg télinga. 
— Le 6 , le *) 7 , le 1 “ 8 et le çj 9 ne sont évidemment 
que de légères modifications des formes primitives. 


1 Voyez An introductory Grammar af ihti oriya lanftwgc, by Amos Sutton 
(préface, p. i ) ; Calcutta, i83i, in-8°. 
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NUMÉRATION OURIYA. 


Pour les fractions, il existe des signes particuliers que nous 
donnerons après la série des chilfres et des noms de nombre : 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE* 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR H0MM1. ! 

* 

1 

ek. 

n 

21 

ékoiç. 

; 

2 

doui. 

JJ 

22 

bâiç. 

<*> 

3 

tin. 

J *> 

23 * 

téiç. 

* 

4 

tchhari. 

J* 

2 h 

tchûbiç, tchaibiç. 

* 

5 

pântch. 

J* 

2 5 

pntchiç. 


6 

tehhay. 

J& 

36 

tchhabiç. 


7 

tdt. 

JS 

3? 

taldiç. 

r 

8 

dth. 

Jr 

s 8 

athdiç. 

Cf 

9 

nay. 

J Cf 

3 9 

ountiriç. 


10 

daç. 

0)0 

3o 

tirif. 

\\ 

1 1 

égara. 

M 

3i 

ektiriç. 

V 

12 

bâra. 

r»J 

32 

batiriç. 


i3 

téra. 

0 ) 0 ) 

33 

tèltriç. 


lA 

tchouda. 


3A 

tchoutiriç. 


îB 

pandra. 


35 

patchantiriç. 


16 

tohla. 

O)^ 

36 

tchhatiriç. 

\S 

‘7 

tatra. 

0)3 

3 7 

panitiriç. 

\r 

18 

athra. 


38 

alhtin'ç. j 

W 

*9 

ounaiç. 

O) (J 

39 

ounlchhaU ç. 

j° 

20 

kodié. 

Yfo 

ho 

trhhaliç. , 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

Dg flOMBHK. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBHB. 


Al 

ektchhaliç. 


63 

técbathi. 


4a 

bydliç. 


64 

tchouchathi. 


/i3 

téyâliç. 


65 

patchanchathi. 

** 

44 

tchourâliç. 


66 

tchhachathi. 

vw 

45 

palchhahliç. 

«453 

67 

tatchalhi. 


46 

Ichhynlif. 

<ar 

68 

ailichathi. 

*3 

U^ 

xattchhaliç. 


6 9 

owutori. 

yr 

48 

athkhhaliç. 

50 

70 

sattori. 


4 9 

ounkhhanç. 

2>t 

7* 

ehlori. 

*o 

5o 

palchhanç. 

3 ; 

79 

bdttori. 


5i 

ékatm. 

3'» 

73 

texlori. 


5a 

bâon. 

3* 

74 

tchoiiêtori. 

*'» 

53 

tépan. 

3* 

7 5 

pakhaiktori. 

WV 

54 

tchouban. 

3^5 

76 

tchhaslori. 

VA'iR. 

55 

panlchdban. 

33 

77 

sais tort. 


56 

tchhapan. 

31“ 

78 

athi terri. 


5 7 

satâban. 

3tf 

79 

ounâçi. 

*r 

58 

alhâban. 

ro 

80 

OCX . 

v^c! 

59 

ounchàthie. 


81 

ékàaçt. | 

^450 

60 

châlkié. 

rj 

89 

bydçî. 


6 l 

ekchathi. 

r ^ 

83 

téyâçi. 


6 a 

bâchathi. 

ry 

84 

tchourdçî. 


7 * 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR XOMBRB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE. 

r* 

85 

pantchdçî. 

çJr» 

93 

téyanabc. \ 

r<& 

86 

tchhaydçî. 


94 

tchourànabe. 

r*> 

87 

sala ci. 

Cl* 

9 5 

paûtchdnabé. 

rr 

88 

athdaçi. 


96 

tchhaydnabc. 

rd 

89 

nunnabe. 

& 

97 

sa ta nabé. 

Cî° 

9» 

nabe. 

Cfr 

98 

athândbé. 


9> 

ch à n abc. 


99 

ounçayé . 


9 a 

bynnabé. 

^00 

IOO 

çayé. 


AUT 

R ES NOMBR1 

SS PLUS ÉLEVÉS. 

tahatr, hadjâr . . raille 


mahâkharb . . t suivi de treize zéros ; 








* 




lakch 

. .. cent mille; 

mahiiçaiikh . . 1 . . . 

. . quinze zéros; 























mahdrboud. 

. . . 1 . . . 

. . . neuf zéros ; 

mahddhoûl . . . 1 . . 

. . dix-neuf zéros ; 

padma .... 

. . . !.. 

, ... dix zéros; 

akchdhim. 

. . 1 . . 

. . vingt zéros ; 

mahdpadma 

. . . 1 . . 

. . . onze zéros; 

maKâhchôhini. 1 . . . 

. . vingt et un zé- 

kharb 

. . . 1 . . 

. . . douze zéros; 



ros. 


I 

M 


FRACTIONS. 


pâé ou pdddmld ; 
adh, ardh, arek; 


\ H i i «WA; 
J 4 s j adhdi. 


paounou ou tmpiîe; 


i 
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NUMÉRATION GUZARATIE. 


Les signes numériques employés par les Guzarates dérivent 
des chiffres dévanagaris, et les noms de nombre ont un très- 
grand rapport avec ceux de la langue hindouie. Ces noms pro- 
cèdent très-irrégulièrement, et l’on doit les étudier avec soin 
depuis un jusqu’à cent au moins, afin d’éviter de les confondre 
les uns avec les autres. 

Nous ferons observer subsidiairement que les lettres guzara- 
ties diffèrent beaucoup , à première vue , des lettres dévanaga- 
ries correspondantes. Cela tient surtout à l’absence de la ligne 
horizontale dans le caractère guzarati. 11 suffit de rétablir cette 
ligne pour reconnaître bientôt l’analogie des deux écritures; 
seulement, les formes guzaraties sont plus cursives. 

Les chiffres sont également plus cursifs que leurs correspon- 
dants dévanagaris; mais il n’y a guère que la forme du (6) 
qui demande une attention particulière. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

08 

CHIFFRES. 

VALEURS. 



1 

ek. 

y 

k 


K 

2 

bé. 

H 

5 


3 

3 

tan. 

$ 

6 

tchha. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DU .3031» H K. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBRB. 

O 

7 

tât. 


a 9 

hogntis. i 

<r 

8 

dth. 

30 

3o 

tu. 

i & 

9 

nav. 

3\ 

3i 

ektû. 

\° 

10 

dm. 

&K 

3s 

batrit. 

n 

1 1 

agîdra. 

33 

33 

tétrû. 

u 

13 

bàra. 

3y 

34 

tchotris. 


i3 

ter a. 

3H 

35 

pântrîs. 

w 

th 

tehoüda. 


36 

tchhatrii. 


i5 

fondra. 

30 

37 

sâdtis. 

\ts 

16 

solo. 

3 <r 

38 

diitU. 


*7 

sa Ira. 

3 tr 

^9 

ogntchâliç . 

v? 

18 

haràda. 

y© 

ko 

tchdliç. 

\hT 

*9 

ogids. 

y\ 

Ai 

ektdlif. 

V> 

30 

vis. 

y=i 

Aa 

bébétâUç. 

! ^ 

31 

ehvù. 

y3 

A3 

tehétâliç. 


33 

bâvû. 

yy 

AA 

tchounâUç. 


a3 

tévU. 

yu 

A5 

piçlAliç. 

1 Kir 

a A 

tchovü. 

y& 

A 6 

tchhetdUç. 

j KM 

35 

patchû. 

yo 

A? 

êOiullAliç. 

! K& 

36 

tchhavit. 

y<r 

A8 

uudtâUf. \ 

j ^O 

27 

taldvis. 

ytf 

4 9 

ognpatchùç. 

K<? 

28 

athdvû. 

Ho 

5o 

patchâç. i 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

% DI HOMBBB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB SOMBIE. 

H\ 

5i 

ékàran. 

03 

7 3 

tohoter. 

H3. 

5a 

b/ivan. 

oy 

?4 

tchoûnoter. 

H3 

53 

tihépan. 

OH 

,5 

pantchoter. 

uy 

54 

tchopan. 

O & 

76 

tchhotei'. 

HH 

55 

pahlchâvan. 

OO 

77 

ntoter. 


56 

tchhapan. 

OcT 

78 

ithoter. 

HO 

57 

i atâvan. 

otf 

79 

ogndri. 

HcT 

58 

alhàvan. 


80 

héri. 

MkT 

5 9 

ogntâth. 

<r\ , 

81 

ékâst. 

i 1° 

6o 

sâhàlh. 


8a 

bâti. 

(s\ 

6i 

ekteth. 

cT3 

83 

Um. 

(s^ 

6a 

bdseth. 


84 

tchordti. 

te 

63 

Lchéseth. 


85 

pantchâ*!. 

& 

64 

tchoieth. 

<?(s 

86 

IchhaM. 1 

ÔH 

65 

pdnselh. 

<fO 

87 

tatdti. i 

(s(s 

66 

Ichhàtelh. 


88 

alhwt ». 

(s^> 

67 

tadtelh. 


89 

névdsn . 

<s<r 

68 

adtelh. 


90 

néoù. 

(str 

6 9 

agnotei'. 


9 1 

ékdiinoù. 

OO 

70 

titer. 

«A 

9* 

bdnnoû. 

o\ 

7* 

ikoter. 

tf3 

9 3 

tâmioû. | 

o*. 

7* 

bohotei'. 

yv 

9* 

(c4orâ««o». 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

l*K MtMBHB. 


gs 

pantchànoû. 

ve 

98 

alhâiinoû. 


9 <i 

tekhanoù. 


99 

navâno u. 

tfo 

97 

saUtfuioii. 

\°° 

1 OO 

80 . 


Dans le tableau suivant, destiné aux quantités plus élevées, 
nous mettons sous les yeux du lecteur quelques exemples de 
nombres composés de centaines, dizaines et unités, pour don- 
ner une idée de la combinaison de nombres analogues. 

Lorsqu’il s’agit de plusieurs centaines, on emploie le mol 
sèhê, pluriel de so : 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 

AR.H 

ia 5 

ekêopalchù r. 

Uoo 

5 oo 

* 

pdntchêéhé. 

\H° 

1 5 o 

eksopatchà «. 

$00 

600 

tehha»éhé . 

AO H 

, 7 5 

eksopantchoter. 

Ooo 

700 

sdlséhé. 

^00 

•joo 

b osé hé. 

^00 

800 

dthsché. 

UH 

aa 5 

Ixuehépatclua. 

fcfoo 

9 °° 

nav selie. 

IHO 

aüu 

ba&éhépatchà*. 

\ooo 

1,000 

hadjàv. 

ROH 

375 

buAclwpuîüclwter. 

t 00000 

100,000 

Idkh. 

3>oo 

3 oo 

tanséhe. 

\oooooo 

1 ,000,000 

(lashikh. 1 

yoo 

4 00 

tchâhdrêéké. 

\ooooooo 

10,000,000 

w-, J 



X 
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FRACTIONS. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

ne NOMBRR. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

1 

7 

pâa tcholhài. 1 

3» 1 

» { 

snvdbê. 

H 

ji 

î 

( ufdho . 

=1 11 

» i 

hatit. 

(U 

j 

I 

porto. 

=uu 

« î 

poruîtrin. 

'l 1 

1 J 

»avâ. 

3 1 

3 i 

savntrin. 

1 H 

l ^ 

dohod. 

3> Il 

3 i ' 

$âddtrin . 

\m 

t \ 

ptmâbé. 

3 III 

3 ^ 

pùnàtchàr . 


Les comptes se font, dans la province du Guzarate, par 
roupies, quarts de roupie, ânâs ou dokras et leurs fractions; et 
l’on se sert des signes suivants pour ces diverses monnaies ; 
placé en tête des chiffres, marque les roupies; 

) , à la suite du chiffre des roupies, indique les quarts de 
roupie ; 

J sert pour les ânâs et doteras; 
et oO pour la monnaie de cuivre. C’est la première lettre du 
mot djanâdi, nom de cette monnaie. 

EXEMPLE DE L'EMPLOI DES SIGNES PRÉCÉDENTS : 

«= 79 roupies, a quarts, a3 dokras j . 

H H = 5 roupies, a quarts. 

O ^ {Il — a roupies, u î dokra j . 

Les chiffres guzaratis et les noms de nombre sont tirés de 
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l’ouvrage intitulé : A Grammar of the goojratee language, by the 
late William Forbes; Bombay, 1829, in- 4 ®, lithographié. Ce 
livre rare, que M. Garcin deTassy nous a communiqué, est 
d’une exécution remarquable et contient de précieux rensei- 
gnements sur la manière de tenir les livres de comptabilité 
dans l’Inde. 


NUMÉRATION MAHRATTE. 


La vaste région dans laquelle le mahratte est parlé comme 
langue maternelle est bornée au nord par les monts Sâtpoura , 
à l’est par le Gondvana, et à l’ouest par le district maritime 
de Konkan; au sud, elle est contiguë au Karnatik et au Té- 
lingana. Le mahratte domine aussi parmi les classes civilisées 
de la partie occidentale du Gondvana, grande province qui 
s’étend à l’est jusqu’à celle d’Orissa, et depuis l’Hindoustan 
proprement dit, au nord, jusqu’au Télingana, au sud. Les 
autres habitants de cette province , appelés Gonds et répandus 
dans les montagnes, parlent une langue barbare, dépourvue 
d’écriture et complètement étrangère au sanscrit : on la nomme 
gondi ou goandi. — Un autre dialecte, le khond, kound, ou 
mieux le kou, est considéré comine la langue d’une race 
primitive que l’on suppose avoir été alliée aux Gonds , et qui 
habite la partie orientale du Gondvana et les chaînes de mon- 
tagnes de l’Orissa. 

L’idiome des Mahraltes, aussi bien que celui des Hindous 
du Guzarate, dérive du sanscrit, et il a, par conséquent, une 
grande analogie avec la langue hindouie. Les chiffres à l’usage 
des Mahrattes, de même que ceux des Guzarates, sont des 
formes cursives de leurs correspondants dévanagaris , à l’excep- 
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tion toutefois du\^/ (5) et du £ (6). — Dans les ouvrages gue 
nous avons consultés, les signes fractionnaires des Mahrattes 
sont suivis d’un point qui ne figure pas à côté des mômes signes 
chez les Guzarates. 

H est bon de remarquer aussi que l’écriture des Mahrattes 
se rapproche plus du dévanagari que celle des Guzarates; car 
la ligne horizontale règne constamment au-dessus des éléments 
de chaque lettre, et la différence des deux écritures n’est pas 
assez tranchée pour susciter un embarras sérieux à toute per- 
sonne capable de lire le dévanagari. 

Les noms de nombre rappellent par leur analogie l’origine 
commune des deux idiomes; mais il existe en mahratte di- 
verses variantes que nous avons eu soin de signaler, parce que 
certains noms de nombre s’écrivent de deux manières ; et nous 
n’avons voulu laisser subsister aucun doute à cet égard : 




NOMS 



NOMS 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 



PB .NOMBRE. 



DE NOMBRE. 

1 

‘ 

cfc, 

yek. 

cT 

8 

âfh, 

noû. 

2. 

a 

don. 

O 

9 

nav. 

3 

3 

tin. 

1o 

ÎO 

dahd. 

y 

A 

tchdr. 

«n 

1 1 

akrd. 


5 

pdntch. 

' 12. 

ta 

bdrd. 

£ 

6 

sahd , 

#4. 

13 

i3 

térd. 

O 

7 

$ât. 

iy 

l/l 

tchavdd , 
tchodà. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK BOSBKK. 


i5 

pandhard , 
pandhrà. 


16 

solâ. 

ÏO 

'7 

satrd. 


18 

athrd . 

lO 

•9 

ek ouais. 

2.0 

90 

vis. 

Z-T 

9 1 

ekvis. 


39 

bdvîs , 
bévîs. 

£3 

93 

tévîs. 

2.Y 

9 4 

tchovîs , 
tchôvis , 
tchavvîs. 

2.^ 

35 

paiitchvis. 

2.£ 

36 

garnis. 

2.0 

97 

sattdvis. 

2.<f 

38 

alhthâvis. 

^o 

a 9 

ekountis. 

3o 

3o 

tis. 

3*1 

3» 

ektis. 

32. 

39 

Inttis. 

33 

33 

têtu , 
tehtis. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

OB BONBRB. 

3Y 

34 j 

( tchavtîs , 
1 tchâlis. 

3t, 

35 

pastis. 

3£ 

36 

tchhaltîs. 

30 

37 1 

| sadtîs, 
\ sattis. 

3c^ 

38 ! 

1 

ad tis , 
alhtis. 

30 

39 

ekountchdlis. 


| 

tchâlis , 

yo 

4o • 

tchâl. 


1 

tdl. 

Y1 

ht 

éketchâlis. 

Y2. 

ha 

bétchâlis. 

Y3 

h 3 

trétchâlîs. 

yy 

hh 

tchawétchâlis. 

y^ 

45 

pantché tchâlis. 

Y£ 

46 

çé tchâlis. 

YO 

4? 

sattétchàlis. 

Y<^ 

48 

alhthétchâlis. 

YO 

4 9 

ekounpannds , 
ekounvarmâs . 

t>o 

5o 

pannâs. 

O*'! 

5i 

ékâvatm. 
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CHIFFRES. 

VALEURS,. 

NOMS 

DI NOMBRE . 


5a 

bàvann. 

^3 

53 

trépann. 


54 

U'iu'pann , 
tehopann. 


55 

pnnlthàvann. 

*>£ 

56 

tchhapann. 


5 7 

laltâvaim. 


58 

alhl/uivann. 


5 9 

ekoumâlh. 

£o 

6o 

tâfk. 

£ï 

6i 

ehsacht. 

£2. 

6a 

bdtacht. 

£3 

63 

tréiacht. 

£Y 

64 

tchaetachi , 
Uhôiachl. 

£^ 

65 

pdntachl. 

££ 

66 

idtachf. 

£0 

67 

nadtachl , 
taltachf. 

£<^ 

68 

adtachf, 

adotuachl. 

£0 

6 9 

ékounhattar. 

Oo 

70 

* attar . 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DI NOMBRE. 


' ’ 

• 71 

ékdhattar, 

ékéhattar. 

02 

7 a 

bdhattar. 

03 

73 

tréhattar, 

tryàhaltar. 

oy 

?4 

Ichâryàhaltnr , 
tchôréhattar. 


7 5 

pantchéhntlar. 

0£ 

76 

çàhattar, 

çéhaüar. 

OO 

77 

latyàhattar, 

Mtéhatlar. 


78 

athydhattar, 

aththéhattar. 

00 

79 

elMunênttû. 

<?o 

80 

eiisîû. 


81 

ékyânyçfn , 
ékyâên ffn. 

<^2. 

8a 

byânyçi * , 
byâèiiçtii. 

c^3 

83 

tryâàyçîn. 

tryàèiiçin. 

cry 

84 

tchoi'yânycw , 
tchavryàéùçw. 


85 

panUhânyçxn. 

<^£ 

86 

çdnyçin. 
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VALEURS. 

NOMS 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 


DI NOMBRE. 

DI NOMBRE. 


8, 

tatyiinyçin. 

oy 

9^ 

tchôrymmav. 


88 

afhthânyçin. 

ot^ 

9 5 

pàntehànnav. 


89 

ekounnavvad , 

O £ 

9 6 

çânnav. 

navyanyçîn. 

t><3 

97 

satymmav. 

t>o 

9° 

namad. 


98 

aththyânnav. 


9' 

ekydnnav. 

00 

99 

navyànnav. 

oz 

9* 

byànnav. 

*|o 0 

100 

çanbhar. 

03 

93 

Iryânnav. 





AUTRES NOMBRES PLUS ÉLEVÉS. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

W 

101 * 

rkottarçeîi , ou ekçen ck. 

^02. 

102 

douvottarçen , ekçen don. 

2 .00 

200 

donçen. 

Boo 

3oo 

thtçeii. 

t^oo 

5oo 

pânlchçm. 

*looo 

1,000 

hadjdr, tahatr. 

*loooo 

10,000 

dabàkadjàr, daçtahwtr. 

00000 

100,000 

làkh, lakch. 

^oooooo 

1,000,000 

dah&lâkh , daçlnkch. 

^0000000 

10 , 000,000 

kot, kror. 
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FRACTIONS. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOKBRB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBHB. 


2 

pdv. 

‘i m- 

• i 

pâvnédon. 


•1 

ardhd , m. 

Z. I- 

* 1 

sawadon. 

•II* 

ardhi, f. 
ttrdhen , n. 

Z. Il- 

* 1 

aditch. 

l • ,l, ‘ 

2 

I 

pdoûn. 

Z. III- 

» i 

pdvnetin. 

| 


namd, m. 

3 i* 

3 1 

sawâttn. 

Il ^ 

* 1 

tawi, f. 

3 n- 

3 i 

tcuUlîn. 


* i 

saven , n. 

dîd. 

3 m- 

3 f 

pdvnétchdr. 


Les chiffres mahrattes indiqués ci-dessus se trouvent dans 
l’ouvrage intitulé : Illustrations of the grammatical parts of tlie 
guzerattec, maltraita and english languages, by D r Robert Drum- 
mond, p. a 5 ; Bombay, 1808, in-fol. 

Quant aux noms do nombre et aux signes des fractions , nous 
les avons recueillis dans le livre qui a pour titre : The Principles 
ofmurathee grammar, by the rev. J. Stevenson , pages 8 1 et 8a, 
deuxième édition; Bombay, 1 8 6 3 , in-8°. 
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Le Uimil est usité dans toute la vaste plaine du Karnatik, 
pays situé au-dessous des Chattes, depuis Palicat jusqu’au cap 
Comorin, et depuis les Chattes jusqu’au golfe du Bengale. On 
le parle aussi dans le sud du pays de Travancore, à l’ouest des 
Ghattes, depuis le cap Comorin jusqu’aux environs de Trivan- 
déram, et dans les parties nord et nord-ouest de Ceylan, où 
lès Tamils avaient fondé des établissements avant l’ère chré- 
tienne, et d’où ils ont graduellement repoussé les Singhalais. 
Le tamil, d’origine étrangère au sanscrit, était la langue de 
l’ancien royaume de Dravira; aussi appelle-t-on quelquefois 
draviriennes ou dravidiennes les langues qui se rattachent au ta- 
mil, telles que le mdayalim, le télinga ou télougou, le hamata 
ou kanara, le toulou ou toulouva, et quelques dialectes usités par- 
ticulièrement dans les montagnes. 11 est bon de consulter, à ce 
sujet, l’ouvrage intitulé : A comparative Grammar of thedravidian 
or soutli-indian family of languages , by the reverend R. Caldwell ; 
London, i856, in-8°. 

C’est à tort que certains auteurs considèrent la langue ta- 
mile et la langue du Malabar comme identiques , car l’écriture 
tamile diffère beaucoup de l’autre, et il en est de même pour 
ce qui concerne les signes numériques. On doit remarquer 
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toutefois que les Tamils et les Malabars sont les seuls peuples 
de l'Inde qui ne fassent pas usage du zéro. 

Empruntés à l’alphabet tamil (ou tamoul), les chiffres usités 
chez les habitants de la côte de Coromandel sont au nombre 
de douze; et les dizaines s’expriment au moyen d’un signe com- 
mun , précédé des unités servant de multiplicateurs. Le même 
procédé s’applique aux multiples de cent et de mille : cha- 
cune de ces deux dernières quantités est représentée par un 
signe spécial. 

En comparant les chiffres avec certaines lettres de l’alphabet 
tamil, on reconnaît aussitôt la ressemblance qui existe : 

Entre le ff> . . i et la consonne ... <55 k; 

le £L . . a et la voyelle brève G. oü ; 

le !fr . . 3 et la consonne . . . © n ; 

le æ . , h et la consonne .. . ff~ tch ou »; 

le @ . . 5 et la syllabe @ roû ; 

le fff! . . 6 et la syllabe &T tchoü ; 

le CT . . 7 et la voyelle brève Cf t ; 

le dH . . 8 et la voyelle brève â ; 

le <9b . g et la consonne . . . ffisu kch ; 

le U) îo et la consonne. . . LU y; 

le H 7 ioo et la consonne. .. 0) r; 

le &g 1,000 et la consonne. .. ff- , augmentée de l'ap- 
pendice inférieur ^ . 

H importe d’appeler aussi l’attention sur les chiffres î, U, 
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3 , 6, 9, et 1,000, parce que l’analogie de leur forme pour- 
rait occasionner d’abord quelque méprise. 

Les voici tous les six réunis sur la même ligne, afin que l’on 
soit plus à même de juger de leur effet : 

{F nti fft) (fa 

1 4 3 6 g 1,000 

Dans l’ouvrage intitulé : Grammntica damulîca a Bartholomæo 
Ziegenbalg (Halæ Saxonum, 1716, in- 4 °), les chiffres sont 
un peu différents, et nous croyons devoir les reproduire ici 
pour ne rien laisser à désirer : 

& ê- S B- 1 (3 CT £i-\ 0S U — I % 

1 a 3 li 5 fi 7 8 9 10 1 00 1,000 

Le tableau de la numération tamile a été dressé au moyen 
des renseignements puisés dans le livre qui a pour titre : 
A Grammar of the tamil Umguage, by C. T. E. Rhenius, deuxième 
édition; Madras, 1 846 , in-8°. 

Ce dernier ouvrage, beaucoup plus étendu, donne les signes 
des fractions, qui ont été complètement omis par Ziegenbalg : 
nous les avons réunis dans un tableau spécial, après celui des 
nombres entiers. 

Un membre distingué de la Société asiatique de Paris, 
M. Léon Rodet, qui a fait du tamil une étude toute particu- 
lière , a bien voulu prendre la peine de revoir avec soin notre 
transcription des noms de nombre, et de l’accompagner de 
diverses observations que nous allons mettre également sous 
les yeux du lecteur : 

8 . 
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NOMS DE NOMBRE , 




ISOLKJIK.1T. 

DEVANT ITN ROM. 


3 

S. 





a 

irandou 

trou. 


fin 

3 

motînrou 

irtou, moû. 





ndl. 

Les noms de nombre in- 

æ 

U 

nângou 

«liqués ci -contre, de- 
puis trou jusqu'à en (ou 

<5 




de deux à huit), ser- 

5 

andjou , vulg. . 

at, atm. 

vent à former les mul- 
tiples de dix , cent et 
mille, comme on le 

5n 


6 


arou. 

verra dans la suite du 







tableau. 

CT 

, j *** 

1 1 ézha 

nhti. 


&\ 

dm 

8 

etlou 

en. 

Ce terme offre le sens de 
dix moins un. 

9 



U) 

U)3 

! O 

pattou. 


Mot à mot : un de dix; ta 
est la marque du gtaitif. 

*"* 



LOS. 




Ou deux de dix ; etc. 

ra 



UÛIfh 

i 3 

padirmoûnrou. 



uûæ 

16 

padinângou. 



U)@ 

i 5 

padmaindou. 



Uûdn 

16 

padmârou. 



U)6T 

‘7 

padmhha. 



U)<9i 

18 

padmettou. 


• 


1 Prenez garde de confondre les noms de nombre onbadou (9), nïmbadou ( 5 o) 
et enbadou (80). 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

OBSERVATIONS. 

1 UÙd b 

'9 


C’est-à-dire : dix d dix moins 

r uumoamm 

un. 

8.U) 

30 


Ou deux fois dix. 


8.ff> ' 

31 


Ou deux fois dix phis un ; elc. 


8.8. 

32 

iroubaüirandou. 


8.1b 

a3 

iroubaUoumoûnrou. 


s.æ 

a h 

iroubattourullou. 


8.(5 

a5 

iroubattaindou. 


8-ffh 

26 

iroubattdrou. 

' 


8.GT 

*7 

troubatlézha. 



38 

troubatte'Uou. 


8.ffs) 

a 9 

iroubaltonbadou. . . . 

Ou deux fuis dix plus dix moins 
un. 

fbUÛ 

3o 

mouppadou. 


flh& 

3i 

mouppatttmrou. 


éFU) 

&o 

nàrpadou 

Par euphonie, au lieu de nJl- 
padou, quatre fois dii. 

@0) 

5o 

aimbadou. 


ffn U) 

60 

aroubadnu. 


GTU) 

70 

ezhabadou. 


<SHU) 

80 

enbadou. 

• 


• Régulièrement ce nombre devrait être représenté par trois chiffres £> //) Æ ; 
et de même pour les autres jusqu'à 39 inclusivement; mais aujourd'hui l'on sup- 
prime le signe de la dizaine, et le chiffre placé à la gauche des unités augmente 
de valeur d’après sa position relative. — Voyez aussi les nombres 3 1 et 9 1 , tirés 
de la page 6 à de la Grammaire de Rhenius. 
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il UflIKFRKS. 

VALEURS. 

NOMS DR NOMBRE. 

OBSERVATIONS 

J 3m UÛ 

9 ° 

toruwùrou 

Par euphonie, pour tolnoûrou , 
mol à mot : cent percé. 

3m&> 

9 « 

tontuyùroiirou. 


m 

100 

nourou. 


S 

101 

noutfonrou. 

* 


I mS ~ 

109 

noûttirandou. 


mrTn 

io3 

noiUloumounrou. 


I muo 

1 10 

noùttoupattou. 


? msi-Uù 

190 

noùttiroubadou. 


[| mrfnuù 

i3o 

nuùttoumouppadou. 


Il s-fn 

900 

irounoùrou. 


! rfhm 

3oo 

mounnoûrou. 


I s^m 

U 00 


Par euphonie, pour ndlnoûrou. 


J (3> m 

5oo 

aïtmoûrou *. 


Il &hm 

600 

arounoûrou. 


| <srm 

700 

ezhounoûrou. 

' 


1 3im 

800 

enf wtir ou. 


| 9mm 



C’est-à-dire : mille percé. 



B 9rnmff> 

901 

to/WytraltoiiroB. 


| 9m ms. 

909 

tolldy irai tir atulou. 


I * 

1,000 

àytram. 



* ‘ Il faut se jjarder de confondre les deux noms de nombre mntutûrou (5ou) et 

ennoûrou (800). 

% 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS DR NOMBRE. 

OBSERVATIONS. 

&sff> 

1,001 

àyirattonrou. 


' Çsuû 

1,010 

âyiraUouppattou. 


&$ë-uû 

1,090 

dyirattiroubadou. 


&sm 

1,100 

dytraUorounoùrou. 

• 

&se.m 

1,900 

nyiratürounoùrou . 

Littéralement : mille un cent. 


9,000 

trantlayiram 

On dit aussi f rAyiram. 

ffh&s 

3,000 

moûvdyiram. 


{F&$ 

1,000 

nàidyiram. 


(5&s 

5,000 

aîyàyiram. 


ffn&s 

6,000 

drdyiram. 


ST 63 

7,000 

ézhàyiram. 


éHÇ3 

8,000 

ennàyiram. 


&S\&3 

9,000 

aûbatUtuiyiram. 


U)é& 

10,000 

padiiidyiram. 


UÛ&&3 

1 1,000 

padinerâyiram. 


UÙS.&S 

19,000 

pannirâyiram. 


ë-Uû&s 

90,000 

iroubadimyiram. 


iïnUÔffg 

3 o,ooo 

mouppadihdyiram. 


æuô^ 

ûo.ooo 

ndrpadindyiram. 

4 

’ (&TJO& 

5 o,ooo 

nùnbadinàyiram. 



1 Pour ne pas confondre ce nom de nombre avec le précédent , il suffit de se 
rappeler que ortm , en composition, veut dire un, et irou, deux. 


i 
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CHIFFRES. 

VALBURS. 

NOMS DK NOMBRE. 

OBSERVATIONS. 

âhüüÇs 

60,000 

aroubadinâyiram. 


<ôî U)&3 

70,000 

ezhoubadinâyiram . 


&UJÔ&S 

80,000 

eiibadindyiram. 


dmlD&s 

90,000 

t onnoûrdytram. 


mâg 

( nottrâytram 

100,000 ? . 

( 1 lalchtcham 

Le second mol vient du sanscrit 
lakcha (un lak, ou ceul mille). 

e.m& 

200,000 

irounoûyàytram. . . . 
irandilatchtcham. . . 

> C'est-à-dire : deux faits. 


On continue de compter par laïcs pour les nombres plus 
élevés. 

Ainsi, lin million. . . . patlounoüydyiram. . . (dix fou cent mille), sc dit aussi 
pattou lakhlcham ( dix laie ) ; 

deux millions., iroubadounoùrâyiram (vingt foi* cent mille), ou trou 
bai tu u lalchtcham (vingt laïc »); 

dix millions.. . noûyou ilatchtcham . . (cent laki), ou un kofi. Oc der- 
nier terme est également emprunté au sanscrit. 


DES FRACTIONS. 

Chez les Tamils, l’unité se divise en trois cenl vingt par- 
ties, et la fraction ^ s’appelle même moundiri, mot qui si- 
gnifie trois tins. Far conséquent, un lin représenterait de 
l’unité; mais la fraction tiri n’est que fictive. 

Afin de rendre plus intelligibles les termes usités pour les 
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fractions, nous partageons le tableau suivant en deux parties, 
dont la première contient les termes simples, et la seconde les 
termes composés : 







SIGNES 

dbs riucTicm. 

VALEURS. 

NOMS DES FRACTIONS. 

OBSERVATIONS. 




FRACTIONS SIMPLES. 


$> 

.i ou 

JL M 
>10 

ara*. 

Les termes des fraetious simples. 

eu 


«0 

aso 

m. 

combinés entre eux ou avec 
certains noms dénombré, pro- 

u 

1 

1« 

1 1 

a au 

md. 

(luisent d’a ut res quantités dont 
on va voir la traduction frnn- 

S 

J. 

So 

_k _ 
aiô 

kâm. 

çaise en regard des fractions 
composées. 



l 

• •0 

ttri (mot fictif). 





FRACTIONS COMPOSÉES. 

S v 

i 011 

+ » 

aa» 

araikkdl 

Ou demi-fai/. 

% 

s 

n» 

>tt 

moukkdl. 

Irais kâlt. 

<9Y 

1 

«U 

a 

armmâ 

demi- oui. 

a 

Jl_ 

t « 

>» 

as» 

irandoumd, iroumd. . 

deux mât. 

/?D 

a 

v > 

a a» 

nwûhroumà 

trois mdt. 

<£> 

ï 

<0 

m 

miloumn 

quatre nui*. 

Æ) 

£ 

US 

i 



demi-fednj. 
trois kdnit . 


as* 
1 9 



JJO 

H 

as» 

mdkdtu, vifam. 

fia 

± 

• 0 
>10 

mounrouinàkdni 

trois mdkdnù. 

€118, 

l 

a 


trois tint. 
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[je malayalim, autrement appel » 1 malayalam, malayarma (ou 
malabar par les Européens), est parlé le long de la côte de 
Malabar, à l’ouest des Ghattes ou monts Malaya, depuis les 
environs de Mangalore où il remplace le karnata et le toulou, 
jusqu’à Trivandéram où il commence à être remplacé par le 
tamil. 

Les signes numériques des Malabars ne sont pas, comme 
ceux des Tamils, tirés de l’alphabet; il n’y a que le chiffre y 
dont la forme soit la même que celle de l’« final malayalim. 
Le zéro Centre pas dans le système de numération, et les mul- 
tiples de dix se forment au moyen des unités placées devant 
le signe commun de la dizaine et groupées avec lui jusqu’à 
quatre-vingt-dix inclusivement. A partir de deux cents, les mul- 
tiples précèdent isolément le signe des centaines jusqu’à neuf 
cents, quantité représentée par un groupe spécial dont les élé- 
ments sont faciles à reconnaître. Les multiples de mille s’é- 
crivent comme ceux de cent. Enfin, il existe, pour les fractions, 
des signes particuliers que nous indiquerons à la suite de la 
série des nombres entiers. 

Les chiffres malabars, ainsi que les noms de nombre, sont 
extraits de l’ouvrage intitulé : A Grammar of lhe malayalim lan- 
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louage, as spo ken in tlic principalities ofTravancore and Cochin, and 
the districts of north and south Malabar, by lhe rev. Joseph Peet 
(payes 100 et 101); Cottayam, i 84 i, in- 8 °. — L’auteur de 
cette Grammaire fait observer que les Européens ont récem- 
ment introduit au Malabar l’usage du zéro combiné avec les 
unités, pour former les dizaines et les centaines, en remplace- 
ment des signes employés dans ce cas par les indigènes. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK BOMBE*. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE fl OH H ni. 


1 

onna. 

juu<y 

ih 

padinnàla. 

eu 

a 

ratifia. 

JJU ( 3 ) 

ib 

paditumdjha . 

oa 

3 

moùnna. 

AUm) 

l6 

jxulnuira. 


4 

ndla. 

au 9 

*7 

padiném. 

( 3 ) 

5 

andjha. 

juury 

18 

padinetta. [ 

"D 

« 

ara. 

Aurrb 

>9 

pattonbada. 

9 

7 

éza. 

nw 

20 

irouvada. 

«y 

8 

efl «• 

MIW 

3 o 

tnouppada. 

nrt> 

9 

onbada *. 

/&JJ 

ào 

ndlpada. 

juu 

lü 

pal tu. 

( 3 ïxxi 

5 o 

anbada. ; 

xu^a 

1 1 

padinonna. 


60 

arouvada. 

juu a. 

ia 

pandramia. 

Ç)juu 

70 

ézouvada. 

JUUC*X 

t 3 

padimoünnu. 


80 

enbada. 


1 Ne confondez pas les noms de nombre onbada (9), anbada ( 5 o) et mbada (80). 
— El du même pour annotiro ( 5 oo) el ennoûra (800). 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

rratu 

9° 

lonnoûra. 

"D'D 

6oo 

arounoûra. 

"0 

100 

noûra. 

9rD 

700 

ézounoura. 


200 

irounoûra. 

w 

800 

ennotïra. ' 

carQ 

3oo 

moutmoûra. 

<ss> 

900 

tolldyiratû. 


4oo 

ndnoûra. 

rra° 

1,000 

âyiram. 

©O) 

5oo 

annnûra. 

JJJCfo 0 

10,000 

padinayiraih. 


AUTRES NOMBRES PLUS ÉLEVÉS. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

OBSERVATIONS. 

050 ^ 

100,000 

noùrâyirath. 


jjuorjnra 0 

1,000,000 

patta novràyiram. . 

Mot h mol : dix fois cent mille. 

nfjrrjrra^ 

10,000,000 

noûranoûrdyiram , 
kofi. 

Ou cent fois cent mille. — Le 
mot koti vient du sanscrit. 


FRACTIONS. 


SIGNES 

FRACTIONS. 

VALEURS. 

NOMS 

DBS FRACTIONS. 

SIGNES 

DBS FRACTIONS. 

VALEURS. 

NOMS 

DBS FRACTIONS. 


a 

* 

moukkâla. 

ora 

i 

10 

màkdni. 

fib 

l 

* 

ara. 


3 

1 0 

mouruldni. 

s~ 


kola. 

JJVU 

s 

10 

moûnnama. 

aa& 

l 

i 

arekkâla. 
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On peut consulter aussi , pour les noms de nombre en ma- 
labar, les huit tableaux placés à la fin du volume qui a pour 
titre : Alphabetum ffrandonicn-malalxtricum ; Romæ, 1772, in-8°. 
.Mais nous devons faire observer que les chiffres et les carac- 
tères employés dans cet ouvrage, et qui ont également servi 
pour la Grammaire de Drummond, sont bien moins élégants 
que ceux de la Grammaire de Joseph Peet, mentionnée au 
commencement de cet article. Voici, du reste, comment sont 
formés les chiffres malabars de l’imprimerie de la Propagande : 


NOMBRES ENTIERS. 


JO » 

JH « • 

/ZüJ 30 

70 

CL » 

ej 7 

MXO 3o 

23 ^ 80 

PL 3 

8 


9 o 

fàj '• 

/& 9 

QjjJ 5o 

QT 100 

(3) 5 

dUj 10 

OTTnl 60 

1,000 


FRACTIONS. 

B - i | €b- i | 68J i I i 

Les signes des autres fractions ne se trouvent que dans la 
Grammaire de Joseph Peet. 
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On appelle télinga ou télougou la langue spéciale des Hin- 
dous originaires des provinces situées au nord de Madras. Celle 
langue, intimement unie au tamil, est parlée tout le long de 
la côte orientale de la péninsule, depuis les environs de Pa- 
licat, où elle remplace le tamil, jusqu’à Tchicacole, où elle 
commence à faire place à l’ouriya. A l’intériéur, elle domine 
jusqu’aux limites du pays mahratte et du Maïsour, embrasse 
les districts cédés et Karnoul, la plus grande partie des ter- 
ritoires du Nizam ou pays de Haïderabad, et une portion du 
pays de Nagpour et du Gondvana. Le télougou, dit-on, s’éten- 
dait jadis au nord jusqu’aux bouches du Gange. 

Les signes numériques des Télougous sont à peu près les 
mêmes que ceux des naturels du Karnatik; et il n’y a de dif- 
férence sensible que pour les noms de nombre, qui s’écrivent 
chez les deux peuples au moyen des lettres télougoues, dont 
les formes grêles et entortillées contrastent singulièrement avec 
les diverses écritures employées dans les autres contrées de 
l’Inde. 

Les Télougous et les Karnatas suivent le système décimal ; 
mais il n’en est pas de même chez leurs voisins, les Tamils et 
les Malabars, qui ne font pas usage du zéro. 


Digitized by Google 



NUMÉRATION TÉLINGA. 127 

Dans les nombres composés de dizaines et d’unités, les Té- 
lougous énoncent toujours les unités après les dizaines. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 

CHIKFltES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBRE. 

O 

1 

ukti. 

_DO 

ao 

trouvai. 

_D 

a 

reiidou. 

3o 

3 o 

nwuphpni. 

3 

3 

moûdou. 

tfo 

4 o 

nalnubài. 


A 

ndlou/rou. 

#o 

5 o 

ébhâi. 


5 

aydou. 

6_o 

6o 

(trouvai. 

6_ 

6 

àrrou . 

Zo 

7 ° 

dcbhbâi. 

Z 

7 

êdou. 

o—o 

8o 

enbhâi. 

o 

8 

esivioudi. 

F~0 

9 ° 

tofibhâi. Ü 

F” 

9 

lovioumdi. 

ooo 

100 

aowroti. 

OO 

10 

padi. 

— DOO 

aoo 

isounrrou. 

oo 

1 1 

padakondou. 

3oo 

3 oo 

mounounrrou. 

O_J 0 

i a 

panneûdou. 

tfoo 

Aoo 

nanoûnrrou. 

o3 

i 3 

padamoûdou. 

^oo 

5 oo 

énoûrrou . ! 

otf 

iA 

padhdnlougou. 

6-oo 

6oo 

âp/oùnrrou. 


i 5 

padihâmou. 

Zoo 

700 

êloùnrrou. 

o£_ 

16 

padthfirou. 

o—oo 

800 

ytnavounoûnrroù. 

nZ 

*7 

padihdidou. 

ç^oo 

90° 

torcmmnoûnrrnv . 

O Or- 

t8 

paddMtivioudi. 

oooo 

1,000 

veyya. j 

or 

*9 

pandhovioumdi. 
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Les nombres cent mille et dix millions s’expriment par lakclui 
et koti, comme en sanscrit. 


FRACTIONS. 

Pour donner une idée précise de la manière dont les Télou- 
gous représentent habituellement les fractions, nous ne pou- 
vons mieux faire que de rapporter ce que dit, à ce sujet, le 
grammairien A, D. Campbell : 

« La subdivision de l’unité est poussée très-loin , dans l’usage 
«commun, chez les habitants du Télingana. Leurs fractions 
«sont indiquées en quarts, seizièmes, soixante-quatrièmes, etc., 
«de même que nos fractions décimales le sont en dixièmes, 
« centièmes , millièmes, etc. Souvent, dans le calcul ordinaire 
«des Télougous, on rencontre les fractions portées jusqu’à 
«la quatre mille quatre-vingt-seizième partie d’un entier. 


TABLEAU DES SUBDIVISIONS DE L’UNITÉ. 


1 SIGNES DES FRACTIONS. 

VALEURS. 

NOMS DES FRACTIONS. 

1 Première 


1 

moukkâlnu. 

■ sub- 

H 

; ou i 

ara. 

1 division. 

I 

J_ 

kdlou. 

U Deuxième 

— 

i 

1 • 

mouwi»mov. 

sub- 

S S- 

Ti i 

paraka. 

H division. 

S - 

1 

i * 

vùmou. 


4 


L 
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| SIGNES DES FRACTIONS. 

VALEURS. 

NOMS DES FRACTIONS. 

Troisième 
; sub- 

u-j 

» 

moukkim. 

■s* M 

J- ou J- 

6 6 JS 

ar avis mou. 

division, j 

1 

1 

A 4 

kâsi. 

Quatrième 

& ï- 

6 

986 

monppriya. 

sub- 

& 2- 

* ... 1 
vn ou îtî 

arakàsi. 

division. 

A- 

1 

986 

priya. 

Cinquième 

sub- 

SS5 

» 

mowlousouralou. 

^oS H 

ïAî 0,1 ïtï 

rétif lousouraloH. 

division. 

1 

I 

1694 

m aura. 

Sixième 

r* 

6 

4066 

moiufougokarakÂtwuhu. 

sub- 

r* a. 

4096 SOI* 

rendougôkarakmwulou. 

division. 

r* - 

1 

4096 

gàkarakdsi. 


« On voit que la fraction de l’unité en quarts est marquée 
« par des traits perpendiculaires , et la fraction en seizièmes par 
«des traits horizontaux : dans l’un et l’autre cas, le nombre de 
«ces traits correspond à celui des parties représentées. Ainsi, 
« | vaut X’ H t (ou {-), et^i; -vauti, £ (ou |), 

« et, pour les fractions suivantes , le nombre de parties (ou nu- 
«mérateur) s’indique d’une manière analogue, par des traits al- 
« ternativement perpendiculaires et horizontaux. — La position 
« relative de ces traits tient lieu de dénominateur. Exemple : 




i Jj I S % l 

î U tt 286 1024 4096 • 


9 
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«Quand les fractions s’écrivent isolément, on place en tête 
« des traits (sauf toutefois ceux de la première subdivision) une 
« abréviation du mot télougou qui indique la subdivision à la- 
« quelle appartient la fraction. Par exemple, <D vi (pour 
s v tsmou) désigne la seconde subdivision , ou les seizièmes; tt® kâ 
«(pour Icâsi) la troisième subdivision, ou les soixante- 
« quatrièmes ; et ainsi de suite pour les abréviations contenues 
« dans le tableau précédent. 

« L’absence d’une subdivision s’indique par le signe ç , ap- 
« pelé lialli, pour les traits perpendiculaires; et par un O pour 
«les traits horizontaux. Ainsi, dans cet exemple : OÇS-ÇOq 
r(i £ t£,)> premier signe ç dénote l’absence des quarts, le 
«second o celle des soixante-quatrièmes , et le O celle des deux 
« cent cinquante-sixièmes. « 


OBSERVATIONS RELATIVES AC CALCUL MONÉTAIRE. 

Le calcul monétaire des Télougous se fait en pagodes, rou- 
pies et fanants, dont les fractions s’expriment avec les signes 
des fractions ordinaires; mais les noms varient, suivant l’es- 
pèce de monnaie, pour les fractions contenues dans le tableau 
suivant. 

La pagode, représentée par la lettre "K g, s’y trouve divisée 
en quarts, seizièmes et soixante-quatrièmes; la roupie, désignée 
par l’abréviation roù, en quarts et seizièmes; enfin, le fa- 
nam, représenté par le signe <J~, en quarts seulement. 
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TABLEAU DES FRACTIONS MONÉTAIRES.' 


SIGNES 

DBS FRACTION"». 

VALEURS. 

NOMS 

DIS FB ACTIONS. 

SIGNES 

DBS FRACTIONS. 

VALEURS. 

# NOMS 
dks fractions. 



FRACTIONS D 

E LA PAGODE. 



X *“M 

X 

« 

mouppdvou. 


■ _j_ 

i • 

daugalmou. 

X M 

2 

ï 

vuuda. 

X'çoch 

X 

«A 

mouppàtika. 

X I 

2 

* 

pâvou. 

X QO M 

X 

OA 

bâilla. 

X $■£_ 

» 

i * 

mokultlougabncM. 

X' 90 1 

_!_ 

• A 

pdtika. 

X ça. 

i 

i « 

tchhavalmou. 






FRACTIONS DR LA ROUPIE. 



«T’ '-H 

» 

mouppdvoulâ. 

Kr=M 

Â 

pdvoulâ. 

Kx* H 

i 

* 

anlharoùpdyâ. 

9 — 

1 

and. 

* 



FRACTIONS 

DU FA N AM. 




2 

T 

mouppdtika. 

cTi 

i 

A 

pdtika. 

cTh 

2 

s 

addaga. 





Voyez l’ouvrage intitulé : A Gràmmar of tlie teloogoa language, 
commonly termed the gentoo, peculiar to the Hindoos inha- 
biting the north eastern provinces of the indian peninsula, 
by A. D. Campbell, deuxième édition; Madras, i8ao,in-A°. — 
Appendice, pages 1 et g pour les nombres cardinaux, et pages 4 
à 7 pour les fractions. 
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La langue karnnta (ou kanara, par corruption), l’une des 
trois principales du sud de l’Inde, est parlée à l’ouest de Ma- 
dras, sur le plateau situé au-dessus des défilés des montagnes, 
et dans quelques districts au-dessous des Chattes, vers l’ouest 
de la péninsule. Elle s’écrit avec des caractères semblables à 
ceux des Télougous. Il en est de même des signes numériques. 
Quant aux noms de nombre, ils sont formés très-régulière- 
ment, et les unités s’énoncent toujours après les dizaines, les 
centaines, etc., dans les nombres composés. 

Voici le tableau des chiffres knmatas et des noms de nombre 
correspondants : 


CH IKK R KS. 

VA1.KHBS. 

NOMS 

l»K NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

PR NOMBRE. 

a 

1 

tmdou. 


« 

t't'l Uni. 

_9 

a 

erdou. 


9 

mbhattou. 


3 

mouron. 

ao 

io 

hattou. 

v 

'i 

tuilkott. 

O 

1 1 

hanotiandou. 


5 

âidou. 

0—9 

1 9 

hunenardou. 

fc_ 

6 

drou. 

O 

■ 3 

hadimoûrou. 

c5_ 

7 

èlou . 

«V 

i /. 

hadindlkou. 


Digitized by Google 



NUMÉRATION KARNATA. 133 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK SOMBIE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE SOMBRE. 

«3£_ 

1 5 

hadindidou. 

C~LO 

7° 

eppattou. 


i(i 

hadindrou. 

\j~o 

8 o 

enbattou. 

«d. 

*7 

hadinelou. 


9° 

tonbaUou. 

Otj- 

18 

hadineiitou. 

«0.0 

100 

noiirou. 


'9 

hattonbhatlou. 

QOQ 

101 

noiirondou. 

_9 O 

•JO 

ippaltou. 

QQO 

1 10 

noiirhattou. 

_9 O 

U 1 

ippattoiidou. 

—900 

a oo 

inoûnrou. 

_9_9 

•j a 

ippatter/lou. 

<^oo 

3oo 

muunoùnruu. 

_9q5 

a 3 

ippattoumoùrou. 

voo 

4oo 

nâloûnrou. 

_3 V 

■j4 

ippattuundlknu. 

3g OO 

5oo 

dmoùrou. 

-9 3L 

a 5 

ippatlâidou. 

fc_oo 

6 oo 

drourwûrou. 

_9fc_ 

a 6 

. 

tppattarou. 

cLoo 

700 

eloûnrou. 

_9câ. 

»7 

ippattêlou. 

\rOO 

800 

enlounoùrnu. 


s 8 

ipjmUcnfou. 

ÇSÔO 

900 

onbayoùnrou. 

_9£*~ 

3 9 

ippattonbhaltou. 

«ooo 

1,000 

sâvtr. 

<£o 

3» 

motivation. 

oooo 

1,001 

ndtnr doudou. 

vo 

4o 

ndlvattou. 


1,010 

làvirdahaUoit. 

3£0 

5o 

diva t tou. 

QQOO 

1,100 

sdvirdatw droit. 

t_o 

6 o 

arvattou. 

«oooo 

10,000 

haWiutdvtr. 


On sc sert, pour les nombres cent mille et dix million», des 
mots Inkcha et koti , empruntés à la langue sanscrite. 
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FRACTIONS. 


Les fractions de l’unité, indiquées par des barres verticales 
ou horizontales, selon leur degré, portent les noms suivants 
chez les indigènes du Karnalik : 


SIGNES 

nus FB ACTIONS. 

VALEURS. 

NOMS 

D*S FRACTIONS. 

SIGNES 

DBS FRACTIONS. 

VALEURS. 

NOMS 

DUS FRACTIONS. 

lll 

.1 

4 

moukkdluu. 

lll 

3 

• A 

moukkâni. 

II 

1 

ai'é. 

II 

3 

• « 

arévis. 

1 

2 

kiilon. 

1 

_l_ 

«t 

kdni. 

= 

3 

i e 

moùroutris. 

= 

a 

336 

moùrougidddni. 

= 

t 
i • 

hèle. 

= 

3 

3 56 

arehini. 

- 

7ï 

vit. 

” 

1 

333 

1 ridddni . 


FRACTIONS MONETAIRES. 


Les fractions de la jiagode, de la roupie et du funnm, sont re- 
présentées par les signes que l’on vient de voir; mais les termes 
varient selon la monnaie, et l’on se sert, pour indiquer les 
pagodes, de la syllabe préfixe Xi gou; de celle-ci £o rou, pour 
les roupies; et du signe 6~, appelé makâru, pour les fauains. 


Xi lll 

X3 H 

Xi i 


FRACTIONS DE LA PAGODE. 

XS o = A 

XS o = h 

Xi O - r; 


XS O lll Tl 

Xi O II Tl 

Xi O I .Tl 
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FRACTIONS DE LA ROUPIE. 

Bo l« ï 

C65 ; 7 

b6 h ï. 

Bo = r. 

Bü 1 ; 

Bo - ï'ï 

FRACTIONS 

DI FANAM. 

6 O in ; 

booom 

6 ÔÏÏ T 

booo ii 

6Ô7 i 

6 ooo i 

bOO = û 

60000 = 

bOO = i7 

boooo= 

bOO- rV 

boooo- 


OBSERVATION. 

Dans les contrées de l’ouest, la manière d’écrire les comptes 
en karnata diffère matériellement de celle qui est adoptée par 
les arithméticiens télougous et tamils. Les pagodes sont ex- 
primées, ainsi que nous l’avons dit, par la syllabe Xi devant 
les pagodes entières; et les fanams, dont il faut dix pour une 
roupie, sont précédés du signe S~, appelé tnakâra. Les fanams, 
de un à quatre, s’écrivent en chiffres; mais, pour indiquer cinq 
fanams, on se sert des deux traits II , qui marquent une demi- 
pagode. Si le nombre de fanams est supérieur à cinq et inférieur 
(i dix, les chiffres complémentaires des fanams se placent à la 
suite de la demi-pagode, et l’on supprime le signe nuikâra. 


I 
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Lorsqu’il n’existe pas de fanants, on place un zéro' à la suite du 
makâra, pour marquer leur absence. Les zéros sont aussi em- 
ployés pour constater la valeur relative des fractions, comme 
on le verra dans le tableau suivant ; 


CHIFFRES 

■T NCR» DBS FRACTIONS. 

NOMBRES EXPRIMÉS : 

PACODES. 

FARAMS. 

FRACTIONS DE PANAM. 

76 a 6cï 

1 

1 


76 a 6ZsT 

1 

a 


76 a 

1 

3 


76 a 6 V 

1 

4 


76 Ci il o 


5 


76 a i» sa 

i 

6 


?6 a iij 

' 

7 


î6oii<$‘ 


8 


76 a ii v 


9 


76 _ s 6 cj 

a 

0 


t 6 _3&v i -i- 

a 

4 

,.t iii J- 

* l« St i»« 

76 6o i -i 

3 


inïi 

7 6 V bOO-l 

4 

II 

r.r. 

76af_6oooi 

5 

II 

ÏT 

76 fc_6oooo- 

6 

H 

et îh 

76 c § l 6 o i o i - 

7 

H 

cl ii-L 

76-u-bonoo- 

8 

U 

et I -L 

A *5* 
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X 

Les renseignements relatifs à la numération luirnala sont 
tirés de l’ouvrage intitulé : A Grammar of tlie camdfaca language, 
by John Mac Kerrell; Madras, i8ao, in-â°. 


Au karnata se rattache le toulou ou toulouva, qui dominait 
jadis dans le district de Kanara; maintenant il n’est plus parlé 
que dans une petite portion du pays voisin de Mangalore, cl 
tout au plus par cent ou cent cinquante raille âmes. Corrompu 
par le mélange d’autres idiomes, il tend à disparaître de jour 
en jour. 
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Nous avons dit précédemment que le tamil avait envahi les 
parties nord et nord-ouest de Ceylan ; aussi le singhalais n’est-il 
usité que dans le sud de l’île, et cet idiome paraît plus rap- 
proché des langues du Dékhan ou Inde méridionale que de 
celles de l’Inde supérieure. — Le dialecte des îles Maldives, 
situées à l’ouest de Ceylan , est considéré comme une branche 
du singhalais, et il eu est de même du lakedivien, parlé dans 
les îles au nord des Maldives. 

Les livres singhalais sont excessivement rares en France. 
Après bien des recherches dans les bibliothèques publiques de 
Paris, nous n’avions pu rencontrer qu’une version singhalaise 
du Nouveau Testament. C’était déjà quelque chose, puisque 
le premier chapitre de l’Évangile selon saint Luc contient 
à lui seul quatre-vingts versets, numérotés suivant l’usage; 
mais il restait à savoir quels étaient les autres signes em- 
ployés dans l’île de Ceylan pour les nombres plus élevés. 
Grâce à l’obligeance de M. Mohl, membre de l’Institut, nous 
avons pu compléter les renseignements sur la numération sin- 
ghalaise, à l’aide de plusieurs grammaires qu’un de ses amis, 
M. Grimblot, a généreusement mises à notre disposition dans 
les premiers mois de l’année 1 858. avant son départ de Paris 
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pour aller remplir les fonctions de consul à Monastir. Voici les 
titres de ces ouvrages : 

A Grammar of the cingalese language, bv James Charter, 
p. 1 35-i 36; Colombo, i8i5, in- 8 °; 

A Grammar of the colloqma I singluilese, by the rev. S. Lam- 
brick, i** part, pages t a- 1 3 ; Cotta, i8a5, in- 8 “; 

A Vocabulary of the colloquial singltalese, du même auteur, 
p. 3i, deuxième édition; Cotta, i 8 a 6 , in- 8 °; 

Singalmsl: Skrifllœre af prof. R. Rask, page 9 ; koiombo, 
1 8 a 1 , in- 8 °. 

En 1 85a , il a paru à Colombo un autre ouvrage, beaucoup 
plus étendu, sous ce titre : Tlie Sidath' Saugaraiva, a Grammar 
of the singhalese language, translated into english, vvitli in- 
troduction, notes, and appendices, by James de AKvis; in- 8 °. 
Le texte original, imprimé à la suite de la version anglaise 
(page 107 , appendice A), paraît avoir été rédigé dans la pre- 
mière moitié du xiv* siècle de l’ère chrétienne, et le traduc- 
teur est lui-même Singhalais *. On doit regretter sans doute 
qu’aucun chapitre du Sidath.’ Sangarawa ne fasse connaître les 
noms de nombre; mais les signes numériques se trouvent à la 
planche 1 11 , placée en regard de la page lviii de l’Introduction, 
qui n’occupe pas moins de deux cent quatre-vingt-six pages, ou 
plus de la moitié du volume. Les différences que nous avons 
remarquées entre plusieurs de ces signes et les signes analogues 

1 Vovei, à et sujet, le cahier de juillet i 858 du Journal atialii/ue , pages 90 
à 93 (Rapport annuel de M. Mohl). 
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ijue donnent les grammaires précitées sont assez légères; tou- 
tefois, nous croyons devoir les indiquer comme variantes dans 
le tableau suivant. 

Les chiffres singhalais sont au nombre de vingt, et cette 
quantité de signes numériques tient à deux causes : l’absence 
du zéro, et l’adoption d’un signe particulier pour chaque di- 
zaine. Quant aux noms de nombre, nous ferons remarquer 
que la syllabe yi, ajoutée à chaque nombre en langue litté- 
rale , est la seule marque qui les distingue de leurs correspon- 
dants en laïigue vulgaire. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

D8 NOMBBR. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB SOMBRE. 

61 

1 

éka. 

©3161 

1 1 

ekolaha. 

GV> 

a 

dika. 

©3)<SV> 

1 2 

dolaha. 

6Vo 

3 

touna. 

©31 GW 

t3 

dahatoxma. 

°a 

4 

halara. 

©3iog 

iti 

dahahatara. 

SW) 

5 

paha. 

©31 SW) 

»5 

pahaloha. 

© 

« 

haya. 

©310 

16 

dahataya. 

& 

7 

hata. 

©310) 

‘7 

dahahata. 

9 

8 

ata. 

©312? 

18 

dakaata. 

(31 

9 

namaya. 

©31(31 

'9 

dahanamaya. 

©31 

10 

dahaya. 

é3 ou oê! 

30 

vissa. 


1 II ne faut pas confondre les chiffres Çj (ao) cl (80). Ce dernier est tout 
à fait arrondi par le bas. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

ni NON BUE 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

ÔG1 

a 1 

vi*ièka. 


()0 

htpta. 


3.5 

pativina. 


7 ° 

IwtUeva. 

ou 0$ 

3 o 

tiha. 

8 ou c8 

■" 8o 

cuoûva. | 

©JGVrv) 

35 

pantiha. 

gou(g 

9» 

anouva. 

ÉÜ»ouQ59| 

Ao 

fuitalifui. 


100 

tiyaya. 

ou CES 

5 o 

panaha. 


1,000 

dâha. 


Les grammaires ne donnent pas les chiffres employés pour 
les nombres cent mille et dix millions; mais il est très-probable 
qu’on les figurait autrefois comme nous l’indiquons ici par 
analogie : 

100,000 ( lakcluiyn ) ; 10,000,000 ( koliya ). 

Al TRK KXKMPI.E D’I'It SOUDEE K LU K. 

C’est-à-dire: i -+- 1 ,ooo -+- 8-t-t oo -+- 5o -+- 8; ou i858. 


Pour les ouvrages sanscrits et palis, relatifs à l’astrologie et 
à la médecine, James de Alwis fait observer que l’on emploie 
aussi dans l’ile de Ceylan, en guise de chiffres, les lettres de 
l’alphabet singhalais, disposées dans l’ordre appelé laitapnya, 

1 Ce groupe est formé du chiffre Oo attaché au chiffre îo. 
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. 1 h'2 

et dont nous avons déjà parlé à propos de la numération sans- 
crite. 11 est bon de rappeler ici que les nombres exprimés 
d’après cette méthode se lisent toujours de droite à gauche, 
contrairement au sens dans lequel ils sont inscrits. 

Un autre genre de notation, appelé. Bhoûtha sankiyâ, et que 
l’on rencontre dans les anciens auteurs, consiste à faire usage, 
pour les dates, de certains mots dont la valeur numérique est 
fixée d’après l’objet ou l’idée qu’ils expriment; mais nous ne 
mentionnons ce système que pour mémoire, attendu que les 
signes numériques, dont nous avons à nous occuper spéciale- 
ment, n’y jouent aucun rôle. 


Le professeur Rask, dans son Traité de l’écriture singhalaise 
( Singalesisk Skriftlœre ), page q, n° 3o, dit que l’on numérote 
ordinairement les feuillets des manuscrits en liant toutes les 
consonnes dans Tordre sanscrit avec les seize voyelles. Ainsi, 


43 ) ta 1 représente. . . . 

. . i 

43) *) t/ri représente.. . 

• 9 

43» kâ 

. . a 

43)3 tiri. 

. 10 

4 jS) ki 

.. 3 

G) 43) té 

. 1 1 

4 jS ki 

.. 4 

W. 

. i a 

43^ kou 

.. 5 

(5) 43» ko 

. <3 

43^, koû 

.. 6 

<5)43)*) té 

. th 

43» tri. , 

•• 7 

ZJ) • ka m , 

. i5 

43) » tri 

.. 8 

43)8 tôt 

. 16 


1 La voyelle a est virtuellement attachée il toute consonne, en sinjjhalais comme 
en sanscrit. 


4 
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Puis on passe à la deuxième consonne, combinée avec les 
mêmes voyelles, ce qui donne c 

© kha 17 | eQ khi 19 

£>;> khù t8 | khi ao, clc. 

En procédant ainsi , ©8 Aah répond à 80 , ©8 ma/» à 4oo, 
(‘l “ 6)8 liah à 5e8. 

On passe ensuite à 0 qui exprime uap, jusqu’à (5® 
(ah 544. 

Après avoir épuisé toutes les consonnes, on recommence au 
besoin, en employant comme préfixe le signe CO, appelé lit-na- 
ynnnn, de cette manière : 

<023) 545, C033Q 546, etc. 

Nous devons toutefois rappeler ici que M. Léon Rodet, 
membre de la Société asiatique de Paris, n’a jamais rencontré 
le • m (ou anousvâra ) en contact avec aucune consonne pour 
exprimer un nombre dans les manuscrits singhalais qu’il a eu 
la complaisance d’examiner à notre intention. Par conséquent, 
les nombres figurés dans la première série singhalaise seraient 
de quinze au lieu de seize, et de même pour les séries subsé- 
quentes. Cela, du reste, peut être une affaire de pure conven- 
tion entre les copistes. 

Les manuscrits palis singhalais sont cotés au moyen des 
mêmes lettres, attendu qu’il n’existe pas de chiffres palis. — 
Le pâli est la langue sacrée des bouddhistes à Ceylan, dans 


« 
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l'empire barman , à Siam , au Laos , au Pégou , dans le royaume 
d’Ava, et dans presque toute la partie orientale de la pénin- 
sule indienne. Forcés de quitter l’Inde par suite d’une violente 
persécution qui éclata au commencement du v* siècle de l’ère 
chrétienne , les bouddhistes se réfugièrent à Ceylan où leur doc- 
trine avait été déjà proclamée quatre siècles environ avant J. C. 
De Ceylan, beaucoup de bouddhistes passèrent dans l’est de 
l’Inde et adoptèrent les idiomes des divers peuples parmi les- 
quels ils s’établirent; et le pâli, leur langue maternelle dans 
laquelle étaient écrits les livres de leur religion, demeura 
comme langue classique et sacrée. 
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La langue barmane s’étend depuis le pays de Laos jusqu’au 
golfe du Bengale, et depuis Manipour jusqu’au Pégou; elle 
domine aussi dans toute la province de Ténasserim, au sud- 
est de la péninsule. — Au barman se rattache Yarakanais, 
ancien dialecte des Barmans, encore en usage sur une bande 
étroite du pays qui longe le golfe du Bengale , depuis Tchitta- 
gong jusqu’au cap Négrais. Les Barmans ou Mranmâ se servent 
d’un caractère qui se lit de gauche à droite et dérive de l’an- 
cienne écriture pâlie, introduite chez eux par les bouddhistes, 
et antérieurement usitée dans le royaume de Magadha. Le pâli 
s’est conservé jusqu’à ce jour comme langue sacrée des Bar- 
mans; mais, à l’époque où le bouddhisme florissait dans le 
Magadha, c’était l’idiome populaire des habitants de cette 
contrée. 

En jetant les yeux sur l’alphabet barman , on peut observer 
que l’élément principal des lettres est un cercle dont la valeur se 
modifie par diverses solutions de continuité, des juxtapositions 
ou des appendices. Il en est de même à l’égard de trois chiffres 
barmans, qu’il importe beaucoup de ne pas confondre, savoir 
le O ( 1 ), le O (8) et le O (o). — Le ^ (3), ouvert sur la 
gauche, avec un appendice revenant vers la droite, est tout 

I O 
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à fait l’inverse du Cj ( 4 ). — Le (&, (6) n’est autre chose que le 
(£. (9) renversé sur lui-même. 

Pour ne rien laisser à désirer au lecteur, nous dirons aussi 
qu’il existe quelque différence entre certains chiffres barmans 
gravés anciennement pour l’imprimerie de la Propagande, à 
Rome, et ceux qu’on rencontre dans la Grammaire de Thomas 
Latter. Par exemple, le 1, dans les éditions de Rome, est ainsi 
figuré 9 et ne diffère du ^ (q) qu'en ce qu’il est plus ramassé; 
le G} ( 5 ) est l’inverse du g (9); et le (£ (6) est formé de cette 
manière (£). Ces variantes auront été probablement relevées 
sur des manuscrits que* l’auteur anglais n’a pas eus à sa dis- 
position. 


CHIFFRES 

BARMANS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

BR BARMAN. 

RR PAU. 

O 

1 

lit \ ta. 

élut. 

J 

9 

hnil, htia. 

dpi. 

? 

3 

Kounh. 

ti. 

9 

h 

H. 

tchatou. 

D 

5 

n<ih. 

pantcha. 


1 Ce mot s'écrit en barman ooo iatch; mais, d’après une règle de grammaire, 
le o tch quiescent , placé après une consonne , change en î le son de la voyelle 
précédente et se prononce lui-méme comme un t simple. (Voyei A Grammar of 
theburman language, by F. Carey, p. ao, n°8o; Serampore, 181/1, in-8°.) — La 
même observation s’applique aux autres noms de nombre dans la transcription 
desquels on va voir figurer les lettres (t à la suite l’une de l’autre. 
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CHIFFKKS 

RAIIMARS. 

VALMW 8 . 

NOMS DE NOMBRE 

RN BARMA*. 

ni pâli. 

G 

6 

kkyôk. 

tckka. 

<1 

7 

khvniikntt, kkouluûL 

Botta. 

O 

8 

ckit (prononcez cké). 

atfka. 

d 

9 

kô A. 

nava. 

oo 

10 

tchkay , tatckhay. 

data. 

oo 

1 1 

talckknytk. 

ékâdata. 

°J 

19 

latckhayhnit. 

dvàdata, bùrata. 


■ 3 

taUhhayfounk. 

Urata, télata. 

°9 

ti 

tatckhayleh. 

tckaddasa, tckattaddata. 

°D 

i5 

tatckhay iuih. 

pannarasa , pniitckadasa. 

06 

16 

tatckkaykhyâk. 

tôlata , iifrata. 

oc l 

*7 

tatckhay khtaùktdt. 

tatlarata, tatladam. 

oo 

' 18 

tatckkuychît. 

attharasa , aühâdasa. 

o£ 

•9 

tatchaykûk. 

ekaunavati. 

J° 

90 

huit tchhay. 

vûati. 

J° 

3 1 

knîUckkaytil. 

ékavUati. 

JJ 

33 

kniUchhayktût. 

dvâvûati. 

J? 

9.3 

hmttckhayiounk. 

. terris ati. 

J9 

*'l 

knîtlchkayleh. 

Ickatouvûati. 

JD 

30 

hmttchhayhâh. 

• / 

pantckavîtati. 

?° 

3o 

sounhtrhhay. 

tinta. 


10. 
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CHIFFRES 


ROMS OK NOMBRE _ I 

BARMANS. 

V aLEURS. 

BN BARMAN. 

BN PALI. 

9 ° 

4o 

lehtchhay. 

tchattdlîtaii. 

D° 

5o 

Adhtchhay. 

pana* an. 

(£0 

f)0 

khyôktchhay. 

tchhathi. 

^0 

70 

khvanhnittchhny . 

taUati. 

00 

80 

chittchhay. 

asiti. 

(£0 

90 

kohtchhay . 

nrnouti. 

DOO 

100 

tard.- 

taUm. 

JOO 

200 

hmtrâ. 

dvùati. 

OOOO 

1,000 

tathông. 

tahdtan. 

^OOO 

3,000 

gounhthâng. 

tiaahdnan. 


lies nombres plus élevés s’expriment ainsi : 

Dix mille tasông. — Eh pâli , daiatahâtan ; 

Cent mille . ■ . ■ ttuinh satasahdtan , Ukkhan ; 

Un million .... Uuaîih dmataliuaktitan ; 

Dix millions . . . takoute koti. 

On peut consulter, pour la numération barmane, A Gram- 
mar of the Imguage of Burnuih, by Thomas Latter, pages 90 
A 96; Calcutta, i 845 , in- 4 °. — Pour les noms de nombre 
en pâli , voyez A compendious pâli Grammar, by the rev. Ben- 
jamin Clough, pages 6a à 67; Colombo, 18a 4 , in-8°. Cette 
dernière grammaire est imprimée en caractères singhalais. 
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Le tibétain se lit de gauche à droite. Cette écriture, d’ori- 
gine indienne , fut introduite au Tibet en même temps que le 
bouddhisme, dans la première moitié du vu' siècle de l’ère 
chrétienne : elle offre beaucoup de ressemblance avec le déva- 
nagari des vu', vin* et ix* siècles. 

Au tibétain se rattache le leptcha, parlé par une tribu d’ori- 
gine tibétaine , qui habite au sud de l’Himalaya , sur la fron- 
tière orientale du Boutan. 

Les chiffres tibétains ont une très-grande affinité avec leurs 
correspondants dévanagaris. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

01 HOMBHB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

OS ROMBRB. 

9 

* i 

gtehig. 

VS 

6 

droug. 

2 

*j 

g™- 


7 

bdo un. 

2 

3 

gsoum. 

. ^ 

8 

brgyad. 

. O 

A 

bji. 

ç 

9 

dgou. 

V 

5 

Inga. 

9 o 

10 

btchou. 


Le o, en tibétain, s’appelle mkhah (vide), nom qui parait 
dérivé du mot sanscrit klia, employé dans le même sens. 
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NUMÉRATION TIBÉTAINE. 


Les nombres intermédiaires de 1 1 à 1 y se lisent en plaçant 
toujours le nom des unités mentionnées ci-dessus à la suite de 
blchou (dix). 

Pour les autres nombres, nous nous contenterons d’appeler 
l’attention du lecteur sur les noms qu’ils portent en tibétain, 
leur figuration en chiffres n’offrant aucune difficulté. 

Ainsi, m chou ou fit chou thaui pa',. , . . répond à vingt; 


fit chou rtaa 5 gtchig , ou fier gtchig vingt et un ; 

fier gn t» vingt-deux ; 

aoum tchou k trente; 

bji btchou quarante; 

Inga blchou cinquante; 

droug tchou soixante; 

bdoun tchou soixante et dix ; 

brgyad tchou 'quatre-vingts; 

dgou tchou quatre-vingt-dix ; 

brgya cent; 

nia brgya deux cents; 

soum brgya trois cents ; 

ttong , ou atong phrag 6 mille ; 

khri , ou khri ta' o 6 . dix mille; 

hboum , ou hboum ta' o cent mille ; 

au ya un million ; 

bye va (prononcez tche va) dix millions. 

1 Pour gfiù tchou (deux /ou dix). — Devant les dizaines et les nombres plus 


élevés, on dit tchig, nia et a oum, en faisant abstraction du g. 

3 Les mots explétifs tham pu s’emploient après les dizaines, jusqu’à cent. 

3 A partir de vingt et un jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, on place le mot explétif 
riaa entre les dizaines et les unités. 

1 Pourlitcàou, qui ne s’emploie qu’après une voyelle , dans les noms de nombre. 

3 Phrag est un mot explétif, qui s’emploie après les centaines et les mille. 

4 Ta'o s’emploie après un grand nombre, comme dix mille, cent mille. 
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Consultez, au besoin, la Gramttuiire tibétaine de M. Foucaux , 
pages 4o à 45; Paris, Imprimerie impériale, 1 858, in-8°. 

NOTATION ALPHABÉTIQUE. 

Chez les Tibétains, les nombres s’expriment souvent, sur 
les registres ou ailleurs, par les lettres de leur alphabet, dont 
la valeur numérique suit l’ordre d’après lequel ces lettres sont 
classées par les grammairiens. En voici le tableau : 



OBSEHVATIONS. 

Les nombres suivants, de 3i à 6o, s’expriment au moyen 
de la voyelle ^ i, placée au-dessus de chaque consonne, et 
toujours dans l’ordre alphabétique. 
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Pour les nombres 6i à 90, on fait usage delà voyelle ou, 
attachée à la base des mêmes lettres. 

La voyelle N e, placée au-dessus des lettres , sert à former 
les nombres 91 à 120. 

Enfin, la voyelle 0, également au-dessus des consonnes, 
produit les nombres 121 à i 5 o. 

S’il s’agit de pousser encore plus loin la nomenclature, jus- 
qu’à 3 0 o, par exemple, on peut allonger les voyelles au moyen 
du n, h, attaché à la base des consonnes, et faisant fonction 
d’accent circonflexe. 

11 suffira , pour faciliter l’intelligence de ce système , de l’ap- 
pliquer à la première consonne de l’alphabet, en indiquant 
les modifications produites par la présence des voyelles et du 
a h souscrit. Exemples : 




ka, Ici, kou, ke, ko, kâ, ki, koû, ke, ko. 

1, 3 1 , 61, 91, îai, t 5 i, 181, an, a&i, 371. 


res 


Et de même pour les autres consonnes, dans leur ordre 
pectif, jusqu’à ùtf aô, 3 oo. 


Dans certains ouvrages relatifs à l’astronomie et à l’astro- 
logie, tels que le Vàidoûrya karpo, composé dans la dernière 
moitié du xvn' siècle de l’ère chrétienne, les chiffres sont rem- 
placés par des noms symboliques, conformément à la méthode 


L 
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indienne usitée en pareil cas. Bien que les noms qui repré- 
sentent les neuf premiers chiffres eussent pu suffire, avec un 
des noms tenant lieu du zéro, pour former les nombres les 
plus considérables, on se sert cependant de diverses expres- 
sions qui désignent particulièrement les nombres 1 o , 1 1 , 1 a , 
»3, 1 4 , i5, 16 , 18 , a 4 , a5, 37 et 3a. 

Le lecteur désireux de connaître ces noms symboliques et 
les détails qui s’y rapportent pourra consulter le savant mé- 
moire de E. Jacquet, intitulé : Mode d’expression symbolique 
des nombres employé par les Indiens , les Tibétains et les Javanais 
( Nouveau Journal asiatique, cahier de juillet 1 83 5 ). 



NUMÉRATION MONGOLE. 


De même que le mandchou, le kalmouk ou œlet, et l’ouï- 
gour, le mongol s’écrit par colonnes verticales et procédant de 
gauche à droite. Les lettres alphabétiques, qui se lient entre 
elles, proviennent, ainsi que nous l’avons dit dans l’Introduc- 
tion, d’une variété de l’écriture syriaque, importée chez les 
Ouïgours par des prêtres nestoriens. 

Les Mongols, devenus maîtres de presque toute l’Asie, au 
milieu du xiu” siècle de notre ère , doivent la connaissance de 
l’écriture au célèbre Tchinghiz khan. Ce conquérant talar, après 
avoir soumis les Ouïgours du Tourfan , prit à son service des 
secrétaires ouïgours ; et du contact des Mongols avec ces der- 
niers résulta l’alphabet mongol. 

A cet alphabet les Mandchous ont ajouté quelques lettres 
destinées- à la transcription de certains sons de leur langue; 
mais iis n’ont pas su, comme les Mongols, adopter les signes 
de numération que ceux-ci doivent aux Tibétains. 

Malgré toutes nos recherches, il nous a été impossible de 
découvrir aucune trace de chiffres mandchous : quelques ou- 
vrages mandchous, imprimés en Chine et conservés à la Biblio- 
thèque impériale de Paris, ne contiennent que des chiffres 
chinois, destinés à en coter les feuillets. 
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Le mongol est parlé dans le pays situé entre les monts 
Altaï au nord, la Chine et le Tibet au sud, et dont les autres 
limites sont la Mandchourie à l’est, et la Turquie à l’ouest. 
Bien que les Mongols se soient rendus célèbres, à diverses 
époques, par leurs expéditions guerrières, ils continuent en- 
core à former un peuple de pasteurs. 

Quant au mandchou et au tongouse, ces idiomes sont en usage 
chez deux nations intimement alliées, au nord et à l’est de la 
Mongolie. Les Tongouses mènent une vie nomade; mais les 
Mandchous, maîtres de la Chine depuis le milieu du xvn* siècle, 
ont adopté la civilisation et le culte religieux du peuple qu’ils 
ont subjugué. 

Le kalmouk ou œlet est la langue de la Mongolie occiden- 
tale, et ïouigour celle des Turcs orientaux. 

Dans ses Recherches sur les lingues tartares (Paris, Impri- 
merie royale , 1 8 a o , in-&°) , Abel Rémusat donne la liste des 
principaux noms de nombre mongols, mandchous, kalmouks 
et ouïgours; d’autre part, l’ouvrage intitulé Abhandlung über 
die Sprache und Schriftder Uiguren, publié par Klaproth (Paris, 
Imprimerie royale, i8ao, in-fol.), contient, à la page a5, 
ceux des Ouïgours , dont l’orthographe est tout à fait analogue 
à celle des noms de nombre turcs. 

Mais il nous suffira de donner les noms de nombre mongols 
en regard des chiffres correspondants, puisque notre but est 
surtout de signaler les signes numériques de tel ou tel peuple, 
sans nous étendre au sujet de ceux qui n’emploient pas même 
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les lettres alphabétiques comme chiffres et se contentent d’écrire 
constamment les nombres tout au long : 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK ROBBRB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK ROMBRB. I 

9 

l 

nigen. 

9a 

16 

arban dsirgôgan. 

X 

a 

khoyar. 

9X> 

>7 

arban dologan. 

X 

3 

goùrban. 

9< 

18 

arban naiman. 

J 

4 

derben. 


'9 

arban Uoun. 

u'y 

5 

taboun. 

xo 

20 

khorin. 

G 

6 

deirgôgan. 

âo 

3 o 

gûUin. 


7 

dologan. 

JO 

ho 

dettin. 

< 

8 

naiman. 

C/ïO 

5 o 

tobin. 


9 

itoun. 

GO 

6o 

dttran. 

90 

10 

arban. 

ÙO 

70 

talon. 

99 

1 1 

arban nigen 

<0 

8o 

nayan. 

9X 

i a 

arban khoyar. 

£0 

9 ° 

tren. | 

9X 

iS 

arban goûrban. 

900 

100 • 

dchagôn. 

9 J 

.4 

arban derben. 

2.00 

300 

Jchoyar dchagôn. 

9is\ 

t5 

arban taboun. 

?ooo 

1,000 

mingan. 


Les Mongols ont encore d’autres termes pour exprimer des 
quantités plus élevées. Nous allons en donner la liste, en fai- 

' Le plus petit nombre se place toujours et régulièrement, en mongol, à la 
suite du plus grand, sans l’intervention d’aucun autre mot. 
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sant remarquer toutefois que le nombre tournai, seul ou précédé 
de ses multiples, est celui dont on se sert le plus ordinai- 


rement : 

toumen, ’.. correspondant à dix mille; 

arban toumm ou kboum cent mille, 

dehagôn toumen ou mya un million ; 

mingan toumen , ou htibu , ou goûlti dix millions ; 

tourne» toumen, ou' doungiiour, ou doungeighoûr . . . cent millions; 

tirboum mille millions; 

yeke tirboum dix mille millions; 

grik grik cent mille millions ; 

yeke grik grik un billion ; 

rabtam.... dix billions; 

yeke rabtam ; cent billions ; 

gtam ou gtem • mille billions ; 

yeke gtam ou gtem dix mille billions; 

tekrik cent mille billions. 


Les noms de nombre mongols, que M. Stanislas Julien a 
bien voulu transcrire pour nous, sont extraits de l’ouvrage inti- 
tulé : Kratkmn Grnmmatikn monfroleskago knijnago iazuika (p. 65 
à 67 ), par Kovalevski; Kazan, 1 83 5 , in- 8 °. — Les chiffres 
se trouvent à la page 68 dudit ouvrage. 

Une version buriate du Nouveau Testament, imprimée à 
Londres en i846, en un volume in- 8 °, contient aussi des 
chiffres mongols dont la forme est un peu plus lourde et plus 
ramassée que celle des mêmes chiffres dans la Grammaire de 
Kovalevski. 
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Le siamois ou thâi 1 est parlé dans le royaume de Siam . et 
de cette langue dérivent plusieurs dialectes, savoir : i° le Inox, 
qui se rattache également au cambogien, à l’annamitique, au 
barman, au chinois et au chyan; 2 ° le cliyan, parlé au nord de 
l’empire barman, entre - la Chine et Manipour; 3” le klmmti, 
qui diffère peu de la langue parlée à Bangkok, capitale ac- 
tuelle du royaume de Siam , et est usité chez une petite tribu 
montagnarde à l’angle nord-est d’Assam , sur la frontière du 
Tibet. 

Les caractère;» siamois se lisent de gauche à droite: ils re- 
çoivent, tantôt en dessus, tantôt en dessous, une certaine quan- 
tité de voyelles combinées avec des accents destinés à marquer 
les nombreuses intonations qui modifient le sens des mots; 
car le siamois se chante, pour ainsi dire, comme le chinois 
et l’annaini tique. 

Quant aux noms de nombre, ils sont monosyllabiques et 
présentent beaucoup d’analogie avec leurs correspondants chi- 
nois. Dans la composition des nombres, le plus petit se place 

1 Le mot ihdi signifie libre; et le nom moderne du royaume de Siam est Mutrng 
thdi, ou Royaume des ( hommes) libres, épithète que les Siamois ont adopléc après 
avoir secoué le joug de leurs oppresseurs. — C’est de l’ancienne dénomination 
lajam (race brune) que les Européens ont fait le mot Siam. 
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toujours après le plus grand; et, depuis vingt jusqu’à cent, les 
multiples de dix s’expriment en mettant les noms des diverses 
unités devant celui du nombre dix. 

Les chiffres sont formés d’après le système indien; mais 
quelques-uns d’entre eux se ressemblent au point d’exposer à 
des méprises, si l’on n’y fait pas une grande attention. 

Contrairement à ce qui a lieu pour les chiffres indiens, le 
hn (2) siamois est plus compliqué que le en (3); 

Le & (5) ne diffère du <£ (4) que par l’appendice attaché 
à son sommet; 

Le <d (8) n’est guère que l’inverse du ^ (6); 

Et le ev (7) pourrait facilement se confondre avec le <i? (9). 

Remarquez aussi que le o , en siamois, s’appelle si in, mot. 
qui rappelle celui de sounya (vide), appliqué au même chiffre 
dans la langue sanscrite. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DI NOM1II. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS • 

DK NOMBRE. 

<n 

I 

H '. 

ev 

7 

tyêL 

j sn 

a 

j\, long. 

<d 

8 

peX 

en 

3 

sam. 

J 

9 

kâo.' 

£ 

u 

si. 

G) 0 

10 

sïb. 

£ • 

■ 5 

hà. 

0 G) 

1 1 

Mit. 


6 

ha,. 

G))r) 

1 a 

M sting. 


1 Et knüng, plus usité; mais tt s’emploie dans les nombres composés. 
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NUMÉRATION SIAMOISE. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

!N()MS 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

ROMS 



OR NOMME. 



DB NOMBRE. 

6 )<Y 1 

i 3 

sïb sâm. 


% 

Ut». 





1 4.»* • 

- «) <S 

1 4 

ti i ». 

V o 

6 o 

kük t*. 

1 

.5 

tlb hà. 

evo 

M 

70 

iy«fÔ. 





**ï 

■ - 


16 

tïb hâk. 

<À O 

8o 

***■ 

0 ) 6 V 

*7 

tïb tyë t. 

Cf^O 

9 » 

h ïo tïb. 


18 

sïb pet. 

CfV 

99 

kdo tïb kdo. 

«) Cf' 

'9 

tïb kilo. 

6) O O 

100 

roi. 

\*3 o 

80 

ji tïb. 

6) O 

.0, 

rot II, etc. 

W «i 


w*. > 

ji tïb It. 

Isioo 

soo 

sàng roi. 

<n o 

3 o 

sam sïb. 

û) o o o 

1,000 

pdn. 

<£. o 

Ao 



fi tïb. 





Les nombres dix mille , cent mille, et un million, s’expriment 
en siamois par hmün, sën, et lan. 

D’autres noms, pour les nombres plus élevés, sont tirés de 
la langue sanscrite; tels sont : kôtt (dix millions), et pa: kôft 
(cent millions). Enfin , le Dictionarium linguœ tliâi, publié par 
M p J. B. Pallegoix (Paris, Imprimerie impériale, 1 854, in-4°), 
donne aussi les noms de nombre ritra: hit (un billion), et âkkltâ 
p'eni (l’unité suivie de quarante-deux zéros), ce qüi désigne 
un nombre incalculable plulôLqu’une quantité déterminée. 

A l’instar des Chinois, les Siamois emploient avec les noms 
de nombre certaines particules indiquant la classe à laquelle 
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se rapportent les objets dont on veut parler. Elles sont toutes 
indiquées dans la Grammatica linguw thâi du même auteur 
(Bangkok, t85ç, in-4°). 

On peut également consulter avec fruit, sur l’écriture sia- 
moise et les signes numériques, un opuscule de M. Léon de 
Rosny, extrait du Journal asiatique ( 1 855), et intitulé : Quelques 
observations sur la langue siamoise et sur son écriture. 

Pour les ouvrages relatifs à la religion bouddhique, les Sia- 
mois font usage des noms de nombre en pâli. 


NUMÉRATIONS 

PHÉNICIENNE ET PALMYRÉNIENNE. 


Chez les Phéniciens, les nombres s’exprimaient de deux ma- 
nières, par lettres et par chiffres. Le même mode de notation 
était en usage chez les Grecs, dont les lettres, tirées pour la 
plupart de l’alphabet phénicien , servaient à la numération avec 
trois signes auxiliaires que l’on croit également empruntés aux 
Sémites. 

Le phénicien et le palmyrénien se lisent, comme l’hébreu, 
de droite à gauche. 

Nous allons donner d’abord les lettres phéniciennes avec 
leurs variantes principales , et en regard de celles-ci les lettres 
palmyréniennes 1 correspondantes, leur transcription et leur 
valeur numérique. 

Quant aux noms de nombre, comme il n’existe aucun do- 
cument qui permette d’en fixer l’orthographe, on peut con- 
sulter ceux que nous avons transcrits de l’hébreu, attendu 
. l’affinité de cette langue avec le phénicien. 

1 Ce* lettres sont ainsi nommées de la ville de Palmyre (ou Tadmor, chez les 
Orientaux), sur les ruines de laquelle elles furent découvertes. La plus ancienne 
des inscriptions qui ont servi à reconstruire l'alphabet palmyrénien est de l'an àiy, 
et la plus moderne de l’an a 58 de notre ère. (Voyez la Notice sur le* type* étran- 
ger» de l'Imprimerie royale, page ao; Paris, 1867, in-fol.) 
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LETTRES PHÉNICIENNES. 

LETTRES PALMYRÉN1KNNES. 

TiAKS- 

CRIPTION. 

VALEUR 

NUNRXIQUX. 

W,' +X1 

X 

X 

a 

1 

3 

MH 1 * 

X 

J 

b 

9 

A 

A 

<< 

-L -V 

s k 

3 ! 

% 

q a 

r* 1 

t 2 *1 

d 

4 

m 


ÂX 

X 

k 

5 ! 

7 

\ *1 


0. 

w 

6 

P 

*1 

t 

/ 

t 

7 

fôl 

loi 

fl «B 

JH- 

JA Jsl 

kk 

. 8 

7 

0 0 

6 

6 

t‘ 

% 

« ! 


« /i ) 

tAf 

AA) 

i 

to 

7 

y 1 1 1 *i 


3 TJ 

k 

90 

A 


b 

i 

i 

3o ; 

V 

y ^ y ï 

J3 


m 

ho 


1 Les caractères phéniciens et palmyréniens qui figurent, dans ce tableau, sur 
la gauche de chaque colonne, peuvent être considérés comme une curiosité typo- 
graphique, car l’Imprimerie impériale de France n’en a possédé longtemps que 
deux ou trois exemplaires, qui auraient pu disparaître complètement, si l’on avait 
négligé d'en obtenir des matrices éleclrotypiqnes. 

’ Dans l’alphabet palmyrénicn que nous avons consulté, la lettre X bans- 
cri te à la fois par d et par r; cependant il est probable que le reck devait asseï 
différer du dalet [mur qu’on ne pût les confondre. Chei les Syriens, par exemple, 
les éléments des lettres d et r sont absolument identiques; mais la position relative 
du point sert A les distinguer l’une de l’autre : ^1 (d) et i (r) en estranghélo ; 

» 9 (d) et (r) en syriaque. 

II. 
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| LETTRES PHÉNICIENNES. 

LETTRES PALMYRKN1KNNBS. 

TRANtS- 

r.mrrtoR. 

VALEUR 

NI '«KRIIiUI. 

h 

sss\ 

<*) 

U J 

n 

5o 



3 

3 23 

i 

fio 

O 

U O O 

y 

y -a. 

'« 

7° 

j 

? i ; 

3 

3 

P h 

8o 

p 

r r r- 

ju 

• J* 

t* 

9° 

r 

TT ^ 

ji 

n 

i 

IOO 

i 

i T i 

? 

— ? 

r 

300 

•H 

‘H “t W Hi v 

V 

v ^ t 

ch 

3oo 


/ A t' ï f 

s 

Jx v\ 

t 

4oo 


CHIFFRES PHÉNICIENS. 

Malgré le peu de ressources qu’offrent les monuments phé- 
niciens échappés aux ravages du temps , plusieurs savants sont 
parvenus, de nos jours, à retrouver sur diverses inscriptions 
les chiffres dont les Phéniciens faisaient usage. 

11 paraît que les unités, figurées par des barres verticales, 
se groupaient par trois au plus; et ces groupes se plaçaient l’un 
après l’autre , ou se superposaient à volonté. Exemples : 

I II III I III II III III III (ou J J j ) , etc. 

i a 3 4 5 6 

Cette disposition est analogue à celle que les Égyptiens sui- 
vaient pour la notation hiéroglyphique des unités. 
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Un Irait horizontal ( — ), quelquefois recourbé à droite 
indiquait le nombre 1 o ; et s’il y avait des unités jointes à la 
dizaine, le trait horizontal se plaçait à la droite et vers la partie 
supérieure des unités. Exemples : 

io ni 1 4 , etc. 

La première dizaine s’exprimait aussi par l’un des signes 
suivants : 

si ' 7 0, ou — O , ou bien 00; 

El les unités ajoutées à r\0 se groupaient au-dessous, de 
cette manière : 

no r \ O 

ni nui 2 

l3, 1 5, etc. 

Ce signe O, qui semble dérivé du n iod phénicien, dixième 
lettre de l’alphabet, se rapproche beaucoup du signe hiéro- 
glyphique des dizaines chez les Egyptiens. 

Le nombre a o pouvait s’écrire ou ~ , ou bien en- 

core rvs, Q, O, 3( ce qui représente deux fois 

Et le nombre 3o, — = . 

Cependant, il existait un signe commun pour les vingtaines. 
On le figurait habituellement ainsi N ; et ce n’est probable- 

1 Ce nombre est tiré de ia première ligne de l’inscription du sarcophage d’Ëscb- 
moun-'éier, roi de Sidon. ( Voyei le Journal asiatique , cahier d’avril-mai 1 856. ) 

‘ Le nombre 1 5 est aussi représenté par le signe HH sur les poids phéniciens 
trouvés à Ninive. (Renseignement communiqué par M. Oppcrt.) 
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ment qu’une altération de la lettre phénicienne k, qui dé- 
signe 3 0 . 

On rencontre encore, mais très-rarement; les signes Pi , H , 
Il et A , comme variantes du chiffre N. 

Le nombre ho ne se représentait pas au moyen de traits 
horizontaux. On répétait, dans ce' cas, le chiffre spécial des 
vingtaines (A/); et, pour les nombres plus élevés, on écrivait 
ce dernier chiffre autant de fois qu’il y avait de multiples de 
vingt à exprimer. Exemples : 

N N ho 
NNN fio 
NNNN 80 

S’il y avait une dizaine ajoutée aux vingtaines, on l’inscri- 
vait à la gauche de celles-ci : 

— NN r»o 
— N NNN 9 o 

Le nombre 100 était figuré par un des signes suivants, qui 
semblent autant d’altérations du Y phénicien : 

l-l, M, />/, M, H. « ou #: 

Pour désigner plusieurs centaines, on plaçait les unités fai- 
sant fonction de multiplicateurs à la droite du signe de la cen- 
taine. Exemples : 

f» Il Mil H III 

aoo, 3oo, ftoo, etc. 


/ 
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Voici donc comment on aurait écrit le nombre suivant, 
composé de centaines, de vingtaines, et d’une dizaine suivie 
d’unités : 

Il III-"’ NNNN /. I III 

L’analyse de ce nombre donne pour résultat : Aoo -+-8o-f- 
i o -t- 5 ; ou àq 5 . 

Malgré toutes les recherches, on n’est pas encore parvenu 
à découvrir la notation de 1,000 sur les monuments phé- 
niciens. 

Consultez au besoin l’ouvrage de Gesenius, intitulé : Scrip- 
lurœ linguwquc phcenicîm Monument a quotquot supcrsurit, pars 
prima, p. 8b-8(); Lipsiæ, 18.37, 9 vol. in-8”. 


CHIFFRES PALMYRÉNIENS. 

De même que les Phéniciens, les Araméens employaient, 
pour exprimer leurs nombres, des signes particuliers, comme 
cela est prouvé par les inscriptions palmyréniennes. Les unités, 
depuis 1 jusqu’à U , étaient figurées par des lignes tracées avec 
plus ou moins de soin, telles que celles-ci : 

/ // »• /// 3 - //// 

Mais, pour le nombre 5 , on se servait du signe spécial y . 
Les deux premières dizaines avaient aussi chacune un chiffre 
particulier. Ainsi, 10 était représenté par '"D, et ao par 
Les autres nombres se formaient par la juxtaposition des 
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signes que nous venons d’indiquer, et en plaçant toujours le 
plus grand nombre devant le plus petit : 


n 6 

//^> *=■ 

^ 3o 


54 

73 

90 


Quant au nombre îoo et à ses multiples, ils s’exprimaient 
par le signe '"D , précédé des unités : 

100, ^>y 5oo, etc. 

Enfin, le nombre t,ooo se figurait en doublant ce même 
signe et en superposant un trait horizontal : 

1 , 000 . 

Les unités placées à la droite indiquaient les multiples de 
mille. 

Pour ce qui concerne la numération palmyrénienne, on peut 
consulter Hoffmann, Grnmmatica syriaca, S 8, n° h; in-4°. 
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Chez les anciens Hébreux, l’usage des chiffres était inconnu, 
et l’on peut supposer que, dans l’origine, les Juifs indiquaient 
les nombres en toutes lettres. Le respect qu’ils professaient 
pour le texte sacré de la Bible les a toujours empêchés de se 
servir, dans les manuscrits aussi bien que dans les éditions 
imprimées du Livre saint, de cette espèce d’abréviation. L’in- 
dication numérale des chapitres et des versets est donc une 
invention relativement moderne. Toutefois, l’emploi des lettres 
hébraïques pour exprimer les nombres remonte à une époque 
très-éloignée, et cet usage s’est perpétué jusqu’à nos jours chez 
les Juifs, soit pour leurs relations particulières, soit pour la 
pagination et la date des ouvrages imprimés en caractères hé- 
braïques. 

Jusqu’à la captivité des Juifs à Babylone, qui eut lieu de 
6o5 à 636 avant l’ère chrétienne, les caractères samaritains, 
dont les formes ont une grande affinité avec celles des anciens 
caractères phéniciens qu’on a retrouvés sur divers monuments, 
étaient, dit-on, communs aux royaumes de Juda et d’Israël; 
mais, de retour à Jérusalem, la tribu de Juda les abandonna 
aux Samaritains, regardés comme des schismatiques', et elle 
1 La sert» des Samaritains, qui n'admet que le Pentaleuque comme livre cano- 
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adopta d’autres caractères rapportée de la Chaldée. Ces der- 
niers ont des formes plus carrées et sont nommés écriture 
d’Esdrns 1 par les Samaritains. 

D’autre part, quelques habiles critiques n’assignent pas aux 
lettres hébraïques actuellement en usage une date plus éloi- 
gnée que le h* siècle avant notre ère. 

L’invention des points-voyelles, destinés à fixer la pronon- 
ciation et le sens du texte de la Bible, est attribuée aux Mas- 
sorètes, qui commencèrent à les employer vers le vi” siècle 
de l’ère chrétienne. 

Au moyen âge, les rabbins commentateurs du texte sacré 
se servirent d’une écriture plus cursive, à laquelle on donna 
le nom de rabbinique, et qui n’est pas accompagnée des points- 
vay elles. 

Cette écriture offre, comme on peut bien le penser, plu- 
sieurs variétés, suivant les pays où elle est en usage. Ainsi, 
dans les contrées de l’Orient, elle est en général très-allongée 
et sert souvent aux Juifs pour transcrire l’arabe : ils l’appellent 
khat't' clbéràimt (écriture de correspondance). 

nique et fait encore usage de son écriture primitive, est actuellement réduite à un 
petit nombre de familles résidant à Naplouse, ville située entre le mont Hébal au 
nord, et le mont Garizim au midi. (Voyez, à ce sujet, l’intéressant ouvrage inti- 
tule : Les Samaritains de Naplouse , épisode d’un pèlerinage dans les Lieux saints , 
par l’abbé Bargès, professeur d’bébreu et de cbaldaïque à la Sorbonne ; Paris, 
t855, in-8°.) 

1 Ce célèbre docteur juif vivait du temps de la captivité de ses compatriotes à 
Babylone. Ce fut lui qui réunit en un seul corps les livres canoniques et les 
purgea des fautes qui s’y étaient glissées. L’Ancien Testament contient un livre qui 
porte le nom d’Esdras. 
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Chez les Juifs de l'Algérie, le rabbinique est appelé rachi, 
terme abréviatif des noms du célèbre Rabbi Chelomoh Ishaqi , 
dont les commentaires sont le plus étudiés. 

Quant aux Israélites européens, ils se servent, pour trans- 
crire la langue du pays qu’ils habitent, et particulièrement 
la langue allemande, d’un caractère dont l’aspect diffère sen- 
siblement de ceux que nous venons de signaler. 

On peut voir, dans le Cours pratique et théorique de langue 
arabe , par M. Bresnier (Alger, t855, in-8°), les alphabets 
des divers caractères cursifs à l’usage des Israélites orientaux, 
algériens et européens, ainsi que des spécimens de chacune 
de ces écritures, accompagnés des textes transcrits. 

Ces renseignements sur les variations de l’écriture cursive 
des Juifs nous ont paru nécessaires, puisque chaque lettre, 
sous sa forme régulière ou cursive, peut être employée comme 
chiffre. Quant aux noms des lettres, ils ont une signification 
particulière sur laquelle nous reviendrons à la fin du présent 
article. 

Les lettres hébraïques sont très-simples; mais il est néces- 
saire de les écrire avec soin , car leur simplicité même pour- 
rait occasionner des erreurs de lecture, si l’on traçait négli- 
gemment plusieurs lettres dont la différence relative est, au 
premier abord, bien peu sensible. Telles sont les suivantes, 
que nous allons rapprocher sous les yeux du lecteur, afin de 
rendre la comparaison plus facile. L’examen attentif de ces 
lettres suffira, nous l’espérons, pour lever toute incertitude, 
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sans" qu’il soit besoin d’entrer dans des détails trop minutieux 
pour le but que nous nous proposons : 


233 3 2 

b k ph fth n 


1 1 

d r 


n n n ! i t 


h kh 


W Z 


13 

a 

□ 

D 

V X 

t' 

m 

m 

i 

’a ts 


final. 


1 1 î 

d k n 

formes finales. 


Voici maintenant l’alphabet complet, en caractères samari- 
tains, hébraïques, et rabbiniques ou cursifs, avec la valeur numé- 
rique attribuée à chaque lettre : 


LETTRES 

NOMS 

BT TJUSSCRIPTION 
DBS LKTTHKS. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOBBBB. 

SiMAKlTAlSBS. 

UBBHilQCKS. 

RABBIÜIQU1S. 

A 

« 

t> 

alepti , 

a 

1 

ekhdd. 

s 

3 

3 

bel. 

t 

U 

chemiïm. 


3 

J 

ghimel , 

g* 

3 

chelochdh. 

<ï 

n 

1 

datai. 

d 

h 

arbddh. 

% 

n 

P 

hé. 

h 

' 5 

khamichdh. 

* 

i 

) 

waw , 

m 

6 

chichah. 

y 

T 

1 

zaïn, 

z 

7 

chib'dh. 

*ï 

n 

P 

khet. 

kh 

8 

chemrmàh. 


a 

V 

t'et'. 

t ' 

9 

ti ch'dh. 

(Tl 

* 

5 

iod, 

t 

1 0 

* oiârâh . 

ii 

3 

3 

bph , 

k 

ao 

* etritn . t 
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RUMRITMNKS. 

LETTRES 

HKBRAÏQHSS. 

RABBIMQL'BS. 

NOMS 

BT TBABSCROTTOH 
DBA LETTRES. 

VALEURS. 

NOMS 

1>B NOMBRE. 

2 

■?. 

S 

lamed , 

l 

3o 

chelochim. 


D 

P 

mem , 

m 

h o 

arbaxm. 


J 

D 

noun. 

n 

5o * 

khamichîm. 

£ 

D 

D 

s'amek, 

é 

6o 

chichîm. 

V 

V 


aïn, 

'a 

7° 

chib’ün. 

a 

S 

D 

phé. 

P h 

8o 

chemonîm. 


S 

5 

tsadô. 

U 

90 

tich'tm. ! 

V 

P 

p 

qoph, 

? 

100 

méàh. 




rech. 

r 

aoo 

mataxm. 

JJJ. 

V 


cliin , 

ch 

3oo 

cfuüoch inêôt . 

A* 

n 

P 

tau, 

t 

4oo 

arba ment. 


Pour les nombres composés, écrits en lettres numérales, la 
lettre qui représente la quantité la plus élevée se place d’abord 
à droite, et les autres viennent à la suite de celle-ci, d’après 
leur valeur respective. Exemples : 


.. 

t - 

r «3 

T *4 


' achte 'âtdr; 
cheném € â*âr; 
chelochâh * âtâr ; 
arbciàh 'tüâr. 


Par suite d’un scrupule religieux , les Juifs ne représentent 
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jamais le nombre i 5 par les lettres «V, attendu que ces lettres, 
ainsi rapprochées, forment un des noms ineffables de Dieu. Ils 
écrivent donc 1î3, c’est-à-dire g et 6 , ce qui revient au môme, 
et prononcent khamichâli 'âsâr, comme si le nombre était figuré 
au moyen des lettres H’. 

Les nombres suivants, de 1 6 à t g, s’écrivent régulièrement. 
Exemples : 


V 

16 

chichâh ’diâr; 

V 

‘7 

chib'dh '<uâr ; 

rr 

18 

chemdnâh 'âstir; 

0’ 

'9 

lich'âh 'isiir. 


Relativement aux nom» de nombre, on doit remarquer qu’à 
partir de 2 î les unités s’énoncent toujours avant les dizaines, 
bien qu’elles s’écrivent à leur suite; la conjonction trou (et) se 
place alors entre les deux termes : 

ekhâd mou ' esrirn (mot à mot : un et vingt); 
chenaun mou chelochîm (deux et trente), etc. 

Au-dessus de (leux cents , nombre pour lequel on se sert 
toujours en hébreu du duel mâUïim, les multiples de cent s’ex- 
priment devant le pluriel mvôt, comme on le verra ci-après. 
— La même règle est applicable aux multiples de eleph (mille) , 
dont le duel est alphaïm. 

Revenons maintenant aux lettres numérales. 

A partir du nombre 5oo jusqu’à qoo inclusivement, on 
emploie la dernière lettre alphabétique, qui vaut Aoo, en la 


N3 

ih 39 
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faisant suivre de celles qui représentent les centaines com- 
plémentaires. Exemples : 


pn 

4 oo ■+• too, 

. soit 5 oo 

khamcch méât; 

in 

4 oo -t- aoo 

. . . . 600 

chêch méât; 

vn 

4 00 -4- 3 oo 

. . . . 7OO 

cheba méât; 

nn 

4 oo -t- 4 oo 

. . . . 800 

chemoneh méôt; 

pnn 

4 oo -t- 4 oo -h 100. 

900 

techa méôt . 


On lit dans quelques grammaires hébraïques , et notamment 
dans celle de Fr. Maselef (t. 1 ", p. 38 ; Paris, 1781, in-ia), 
que les Juifs partagent les lettres numérales en trois séries de 
neuf lettres : la première pour les unités, la deuxième pour 
les dizaines, et la troisième pour les centaines, en complétant 
cette dernière, qui ne contient réellement que quatre lettres, 
au moyen des formes finales "J Ifaph, Q rnem, J noun, 6^ phi, 
tsadé, auxquelles ils attribuent les valeurs de 5 oo, 600, 
700, 800 et 900. Mais ce système n’est guère admis que pour 
des calculs cabalistiques, et l’on s’en tient, dans la pratique, 
aux combinaisons indiquées plus haut. 

Les mille s’indiquent par un ou deux points sur les lettres : 


S OU S 

1,000 

eleph ; 

2 ou jj 

a, 000 

alphaim (duel du mot précèdent); 

: «0 : 

3 ,ooo 

chelochet alâphim; 

î ou n 

4 ,ooo 

arba'al altiphim; 

n ou n 

5 ,ooo 

khaméchet alâphim, etc. 
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Lorsqu’un nombre est exprimé par une seule lettre hé- 
braïque, il est d’usage de faire suivre cette lettre d’un petit 
trait, légèrement incliné de droite à gauche et placé vers l’ex- 
trémité supérieure. Exemples : 


S 


'1 

4. 


'n 

5, etc. 


Si le nombre est représenté par plusieurs lettres, on double 
alors le même trait, entre les deux dernières seulement : 


xb 4, 
i*n ,33 

nbpnn 


ekhdd wou arbiî im ; 

mâtaim wou chelochâh wou chelochîm ; 

lécha' méât wou khamichdh wou arbtfim. 


Ces traits ont pour but d’avertir que chacune des lettres a 
une valeur spéciale et que leur ensemble ne constitue pas un 
mot 1 . Toutefois, ils ne sont pas usités pour la pagination. 

Les mille s’écrivent toujours séparément : 

eleph wou mâtaim wou chelochîm; 
alphaïm wou arbn meôt wou chib'âh wou eerim ; 
chelochet alâphim wou chenaïm . 


7"l X 

ïbn à 
'n ü 


t,a3o 

9,697 

3,009 


1 O 11 se sert aussi des traits ' comme signes d’abréviation dans les textes hé- 
braïques. En voici deux exemples, que l’on rencontre fréquemment en tête des 
inscriptions lumulaires des Israélites : 

BD pour j'DB îlË phoh l'dmoûn (ci-gît) ; 

JD pour 13pJ HË phoh mt/bdr (ici est enterré). 
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REMARQUES SUR LES NOMS DES LETTRES HEBRAÏQUES. 

Avant de passer à la numération grecque, nous croyons 
devoir nous arrêter un moment sur les noms des lettres hé- 
braïques , parce que , sauf deux lettres pour lesquelles on ne 
sait rien de précis, toutes les' autres ont une signification qui 
dépend des objets dont elles rappelaient autrefois l’idée, d’une 
manière plus ou moins heureuse, dans l’écriture phénicienne. 
Cet examen, du reste, confirmera naturellement l’origine sé- 
mitique des noms de la plupart des lettres grecques. 

Les renseignements qui vont suivre sont tirés en majeure 
partie du Lexicon manrnle hebraicum et chaldmcum de Gesenius ; 
Lipsiæ, 1 833, in-8° : 

A lep b signifie bœuf, d’après la forme phénicienne ■Ap', qui représente, 
assez grossièrement toutefois, une tète de boeuf. 

Bkt maison , tente, pavillon. — Comparez te fl bet éthiopien. 

— En arabe, c«ju hait veut dire motion , tente 
ou chambre. 

Ghimel chameau. — Le 7 gémi éthiopien ressemble assez au col 

du chameau, reproduit en sens inverse par le 
T (ou /“) gamma des Grecs. — En arabe, le 
chameau est appelé JojT djemel. 


Dalet .‘ porte, sur ses gonds. — Forme phénicienne *1 , on A . 

•Hé Signification incertaine, selon Gesenius. 

Waw clou à crochet, d’après la forme de cette lettre sur les an- 

ciens monuments phéniciens : q . 

Z al* trait ou dard. — Voyez le f zam des Syriens. 


Khet. ...... haie, d’après la forme phénicienne $ . Comparez avec 

cette dernière lettre le H êta des Grecs. 


A 
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TW signifie eerpent. — On peut rapprocher (lu Q hébraïque le S" thêta 
des Grecs , en le tournant ainsi (p . 

Ion. ...... main. — En phénicien Oj , en samaritain fTt . — Le nom 


de cette lettre en éthiopien est yaman , qui signifie 
main droite : on la figure ainsi P. — En arabe, 
*>S> yad veut dire main. 

K apb paume , creux de la main. — Le même sens se trouve dans 

l’arabe . kajf. 

Labed . . . . aiguillon pour les bœufs. — Forme phénicienne t,. 


Ms* eaux. — La même lettre en éthiopien s'appelle mai, ce qui 

signifie eau , comme a>U tnd en arabe. 

Nobn poutou. — Forme phénicienne } . — Le mot noun a le 

même sens cher les Syriens et les Arabes. 

S'ambb. . . . êtai, support. — En phénicien ic . — Voyez aussi le 5 


xi archaïque des Grecs. 

Aïs œil. — En phénicien es , en grec O, en éthiopien 0 ■ — 


Les Arabes ont aussi le mot 'ain (œil). 

Plié bouche, organe de la parole. — Comparez avec l’hébreu 

le mot arabe foum (bouche), et le grec <pda>, 
Qü, Çvf si (parler). 

TsAné Gesenius ne dit rien sur le nom de cette lettre. 

Qoph hache. — En phénicien ^7 et . 

Recb tête. — En phénicien . — Le P rhi des Grecs est une 


forme inverse de cette lettre. — En arabe , le mot 
* 

rds veut dire tête. 

Chik dent. — Forme phénicienne su, samaritajne un, arabe 

(_>*> tin. — jjA* sinn en arabe veut dire dent. — Le 
ü hébraïque se prononce « («in), quand il est sur- 
monté d’un point à gauche; et ch ou ech (chm), 
quand le point est placé sur la droite. 

Tao croix. — En phénicien ‘jt . — C’est aux Phéniciens que 

■ les Grecs ont emprunté la lettre T . 


Digitized by Google 



NUMÉRATION GRECQUE. 


Les lettres de l'alphabet grec servent quelquefois , dans leur 
ordre naturel , pour indiquer les principales divisions d’un ou- 
vrage, et, dans ce cas, l’Q, dernière lettre, ne vaut que a/i. 

Mais généralement on les partage en trois classes. 

La première classe, destinée aux unités, contient les huit 
premières lettres , parmi lesquelles est intercalé un signe par- 
ticulier, appelé b Tt'trijfiov Faô, qui représente 6. 

La deuxième classe, celle des dizaines, comprend les huit 
lettres suivantes, plus un signc.appelé ta, qui vaut 90. 

La troisième renferme les huit dernières lettres, auxquelles 
est ajouté un autre signe, nommé vdfiiti, qui paraît formé du 
sigma renversé sur la droite du pi, et dont la valeur numérique 
répond à 900. * 

Ces lettres , de même que les trois signes ajoutés , sont tou- 
jours accompagnées d’un petit trait placé obliquement à Içur 
droite et vers la partie supérieure , lorsqu’elles sont employées 
isolément. Si le nombre est figuré par plusieurs lettres, le trait 
ne se met qu’après la dernière. 

Nous donnerons par exception, dans les tableaux suivants, 
les noms de nombre en caractères grecs, attendu que leur lec- 
ture ne présente aucune difficulté. 

19 . 
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1“ UNITÉS. 


| LETTRES GRECQUES. 

TRANSCRIPTION. 

VALEURS. 

NOMS UE NOMBRE. 

A' 

a 

.4 

a 

1 

Efs (fém. (lia). 

B' 

jS' ë' 

B 

b 

3 

Aiio. 

r 

y" r 

G 

g dur. 

3 

T pets. 

A' 

y 

D 

d 

b 

Téirtrapes. 

E' 

, 

e 

Ê 

é 

5 

lièvre. 

c 




6 


Z' 

r r 

Z 

Z 

7 

ÈvTi. 

H' 

y 

Ê 

ê 

8 

Ôxrœ. 

0' 

©■' e' 

TH 

a 

9 

Êwéa. 


2” 

DIZAINES. 


LETTRES GRECQUES. 

TRANSCRIPTION. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

r 

$ 

i 

i 

1 

10 

Aéxa. 

K' 

*' 

K 

k 

30 

YJxoat. 

A' 

A' 

L 

l 

3o 

Tpiebcoira. 

M' 


M 

m 

4o 

Teaaapàxovra. 

N' 

*' 

N 

n 

J)0 

llcmrjxovra. 

S' 


X 

X 

6o 

É&jxovra. 

0' 

0 

0 

0 

7° 

ÉëSo(ir)xovra. 

n' 

TS* Tt' 

P 

p 

8o 

ÔySotfxovra. 

<?' ou Ç 

... 

■ ■ 

9° 

Èwevtfxovra. 
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3' CENTAINES. 


| LETTRES GRECQUES. 

TRANSCRIPTION. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

P' 


n >• 

100 

. LjXCCTÔV. 

2' 

<y' 

s • 

‘200 

Aixxôctioi. 

T' 

t' 

T t 

3oo 

TpiaxdtTioi. 

T' 


tf(U) “ (y) 

4oo 

Tsrpaxùaioi. 

<t>' 


PH ph (/) 

5oo 

IJevraxécrioi . 

X' 

x! 

CH ch ( kh ) 

6 oo 

ÉÇxxùmot. 

Y' 


PS p. 

700 

Éw'laxôaiot. 

fl' 

t 

€0 

ô 0 

800 

ÙxTtudxTiot. 

V 



900 

Èwaxùotoi. 


Pour figurer les nombres intermédiaires de 1 1 à t g , on 
se sert de la lettre qui exprime le nombre 1 o , en plaçant les 
unités à la suite ; mais alors le trait ne se met qu’après la der- 
nière lettre. Exemples : 


1 a! 

1 1 

fivSexa , 

,ë' 

,a 

&tl)àexa , 

\ 

i 3 

Tpnrxa/Sexa, 

il’ 

1/1 

T e&crape(Txalhsxti , 

te' 

i5 

HevrexatSexa , 

iç' 

16 

Éxxa/Ssxa , 

tl’ 

>7 

Éir 7 axat' 3 exa, 

‘v’ 

18 

ôxrcoxaiSexa , 

1 d‘ 

*9 

Èvveaxai Sexa. 
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Remarquez que, dans les noms de nombre indiqués à la 
page précédente, les unités s’énoncent toujours avant la di- 
zaine, et qu’à partir de Tpio*ai?exa (treize) on intercale entre 
les deux termes la conjonction xaî (et). 

Au-dessus de ao, les unités s’énoncent après les dizaines et 
sans l’intercalation de j val : 


xi- 

n' 

Se' 

oç' 


si 

i 3 

65 

76 


y.ixotrtr éooipïs , 
Tsoaipaxovrirpets , 
i,£tjxmrïTxévrz , 
KëSouiptovriéS, eu. 


Pour la notation des mille, on emploie un petit signe qui 
ressemble à l’iota souscrit et se place au-dessous et à gauche de 
chaque lettre : 


t 1 

1,000 

* Xi). tôt. 


a,ooo 

Sur^û.tot, 

.7 

3,000 

TpKT^lÀKM, 

,3 

à,ooo 

TîTpIXKTJ'lljOl , 

e 

5,ooo 

Uevroxta^tXioi . 


6,000 

i.&XKUT'Xp.UH , 


7,000 

Éi7ixizr>'i/ioi , 

,v 

8,000 

ÙxTÜXUT^iXwi , 

fi 

9,000 

Èuvexxttr^ûtoi , 

1 

10,000 

\exaxioxiÀtot , ou Mvpioi. 


Le mot (jLÛpioi étant le dernier terme employé dans la nu- 
mération grecque, les multiples de ce nombre s’expriment par 
les adverbes Sis (deux fois), rpU (trois fois), inpâxts (quatre 
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fois), elc., placés devant j wptoi, comme ils le sont devant x^ 101 
pour les multiples de mille précédemment indiqués : 

30.000 

3 0.000 

60.000 

900,000 

EXEMPLE DE DOTATION D'ON NOMBRE TRES-ELEVE. 

‘ ( a) ( X ( 3 ^oe' = 834,975. 

LECTURE. 

ÔySot/xovTaTpeïs pipiot.xai Terpaxier^iXiot xai êwaxécrioi 
xai éëXoprjxovrairévrs. 

Une autre notation des nombres, particulièrement adoptée 
pour les inscriptions, consiste dans l’emploi des lettres majus- 
cules I,II,A,H,XetM, qui indiquent toutes le nombre 
dont elles commencent le mot. 


Ainsi, I , abréviation de. 


1 

n, 


5 

A 


ÎO 

H , représentant l’aspiration dans Éxarôv, . . . 

100 

X , abréviation de. 

XiXiot, .... 

1,000 

M 


10,000 


Chacune de ces lettres, à l’exception du II, peut s’écrire 

1 Anciennement usité pour pia , féminin de eh ( un ) , dont te neutre est év. — 
Consultez au besoin la grammaire, pour les adjectifs numéraux qui prennent lès 
trois genres en grec. 


1* 

t x 

Ef de même jusqu’à 


•iwfiépioi, 

Tptapvptot , 
'TsTpvuapipioi , 
Èwevrrxovrxxitrpùpioi. 
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jusqu’à quatre fois pour former des multiples du nombre qu’elle 
représente isolément, et s’employer avec les autres pour ex- 
primer tous les nombres. En voici quelques exemples : 

I II lit 1III AA AAA AAAA lit An H III 

1 a 3 4 20 3o ho 6 i5 io3, etc. 

Lorsqu’on écrit l’une des mêmes lettres dans un grand II , 
cela sert à quintupler la valeur primitive de la lettre insérée ; 
mais il faut observer que l’I ne figure jamais dans le II, parce 
que cette dernière lettre représente à elle seule cinq unités : 


El 5 fois î o , ... ou 5o ; 

M 5 lois îoo, 5oo; 

Ixl 5 fois 1 , 000 , ... . 5,ooo; 


M 5 fois 10 , 000 ,... 5o,ooo. 

Les nombres combinés avec ceux-ci s’écrivent à la suite du 
nombre quintuplé : 

El m Elu Maaaiiiiii MIhIET ii iii 

53 55 53g 5,558 
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Les Albanais, autrement appelés Arnaoutes ou Skipetars, ha- 
bitent le pays anciennement connu sous le nom d ’Épire. La 
plupart des Albanais suivent le rite chrétien grec ; mais beau- 
coup d’entre eux sont musulmans. Dispersés surtout dans les 
provinces du nord de la Grèce, ils composent aussi la majeure 
partie de la population de' Hydra, Spezzia, Paros, et autres 
îles grecques. Ils sont farouches, pillards, et redoutés égale- 
ment de leurs voisins grecs et turcs l . 

Leur idiome est un mélange de slavon , de turc , de grec 
moderne, d’italien, etc. Vers le commencement du siècle der- 
nier, ce peuple n’avait pas encore d’écriture, et ce fut un mis- 
sionnaire catholique , nommé Da Lecce , membre de la Société 
de la propagation de la foi , qui entreprit le premier de réunir 
en un corps d’ouvrage les règles de la grammaire albanaise. 
On se sert généralement aujourd’hui, pour l’impression des 
livres albanais , des caractères grecs avec quelques lettres ponc- 
tuées conventionnellement, pour indiquer des sons particu- 
liers. Telles sont les suivantes : 

1 Voyex The Bible af every land, in-&\ p. 339-360. Ce magnifique ouvrage a 
été publié à Londres par Samuel Bagster en t 85 i, avec alphabets, fac-similé, et 
cartes coloriées. 
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Majusc. 

Miuusc. 

Noms. 

Transcrivit 

Otwerwtioun. 

ri . 

. TT . . 


...b. 

Le S se prononce u en albanais. 

F - 

. F ■■ 

0 

ffhain, 

... ah. 

Comme le £ arabe. 

À . 

. i .. 

dal. 

... «f. 

Plus fort que S. 

E . 

. e .. 

tu. 

... eu, e. 

Comme eu dans seul, ou e dans le. 

K • 

. x . . 

kaph , 

... k'. 

C’est le k emphatique. 

À •• 

. À .. 

lam , 

... r 

C’est le l emphatique. 

N • 

. V . . 

nntm. 

... ». 

Comme gn, dans agneau. 

2 ■ 

. è . . 

echin, 

. . . tch. 

Comme le arabe. 

X . 

• x ••• 

khi. 

... kh. 

Comme le arabe. 


Toutes les autres lettres ont le môme nom et la même va- 
leur qu’en grec. 

Chez les Albanais , les lettres grecques , dans leur ordre al- 
phabétique, tiennent lieu de chiffres. Comme la lecture des 
noms de nombre albanais n’est pas plus difficile que celle des 
noms de nombre grecs , nous nous dispenserons également de 
les trapscrire ; 


<» oî 

“ 3 
e i 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

V) « 

H 3 
« 3 

H •« 
H *2 

3 i 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

a! 

1 ■ 

Nid. 

ç' 

6 

Fiaade. 

§' 

a 

AL 

c 

7 

Srcrre. 

y 

3 

Tpi. 

y 

R 

Tdre. 

8' 

& 

Kârep. 

0' 

9 

N dore. 

e' 

5 

Hêtre. 


10 

\yiére. 
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LETTRES 

NCUÉlULKS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

£ S 

g î 

h 'S 

H s 

M •= 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

ia 

1 1 

îitEfiitèbytére. 

xS' 

39 

Nie£ir Si, etc. 

1$' 

13 

Xipireiyiére. 

À' 

3o 

Tp/Syiére. 

ty' 

i 3 

Tpspm&yiére. 

f*’ 

üo 

Ai£èt (a fuis ao). 

iS’ 

i& 

kLàTeppme&ytére. 

v' 

5o 

üéaeiyiére. 

IS ' 

i 5 

néaepTcshyiéxs. 

e 

60 . 

Fiaalebyté-ie. 

IÎ-' 

l6 

Ftièlep-nebyié-re. 

0' 

70 

’ÉxaTE&ytéTe. 

<- 

>7 

iTacrepireSytére. 

ir' 

80 

Térebyiére. 

‘V’ 

18 

Térepire&yiéTe. 

.f 

9° 

NcvreSyiérE. 

■id' 

‘9 

Névrep-ireSyiére. 

p' 

100 

K/it, ou ùlè xfirr. 

x' 

90 

Nieièr. 


1,000 

Mfys. 

xa' 

31 

Nieièr vtè. 

a' 

U 

1,000,000 

MiAioit». 


Les noms de nombre , tels qu’ils sont écrits dans ce tableau , 
se trouvent à la page 67 de l’ouvrage intitulé : Die Sprache 
der Albanesen oder S'chkipetarcn, von J. Ritter von Xylander; 
Francfort-sur-ie-Mein, i835, in- 8 °. 
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Les signes numériques des Éthiopiens sont au nombre de 
vingt et tirés pour ia plupart de l’alphabet grec, dont ils re- 
produisent les majuscules dans leur ordre respectif, mais sous 
une forme plus arrondie. Ils sont toujours placés entre deux 
traits horizontaux portant un petit appendice à chacune de 
leurs extrémités. 

Comme les Éthiopiens ne sont pas allés, dans leur emprunt, 
au delà de la lettre P, qui vaut 100 et a pour correspondant 
le chiffre j? , ils indiquent les multiples de ce nombre en met- 
tant à la gauche du signe commun des centaines les unités 
servant de multiplicateurs. 

Pour le nombre 1,000, ils se servent du même chiffre £, 
précédé de celui de la première dizaine, ce qui équivaut à 
10 fois 100. 

Le signe ff’ qui n’est autre chose que le chiffre V* 100 
multiplié par lui-même, représente une myriade ou 10,000; 
et les multiples de ce dernier nombre sont indiqués par les 
unités placées devant le signe commun des myriades. 

Nous donnerons les noms de nombre dans la langue savante 
ainsi qu’en amarcnna, le plus répandu des idiomes modernes 
de l’Ethiopie. La première de ces langues , appelée Icsàna gltc'ez 
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(langue d’émigration), ou lesâna matzh'aft (langue des livres), 
n’est plus guère en usage que pour la liturgie et chez une 
obscure tribu. La langue amarenna, ainsi nommée du pays 
d’Amhara (ou Amara, plus communément) , est devenue langue 
de cour; on la parle dans la plupart des diverses provinces, 
et on l’écrit à l’aide de l’alphabet gheez, augmenté de quelques 
lettres destinées à représenter des sons étrangers à l’idiome 
antique. 

Disons, en passant, que l’écriture éthiopienne procède de 
gauche à droite, et que les voyelles se groupent avec les con- 
sonnes. 

On peut aussi remarquer, comme un fait curieux, que la 
racine de presque tous les noms de nombre adoptés par les 
Ethiopiens se retrouve en arabe et dans les autres langues 
sémitiques. 

Les noms de nombre contenus dans le tableau suivant ont 
été vérifiés par M. Antoine d’Abbadie, familiarisé, par un long 
séjour en Éthiopie , avec les langues gheez et amarenna. 

Ce savant nous a signalé comme une faute l’omission de la 
conjonction £D wa (et), dans les ouvrages que nous avons 
consultés, entre le chiffre de la dizaine et celui des unités qui 
font partie du nombre composé; car les Éthiopiens l’emploient 
régulièrement en pareil cas,* bien que cette conjonction ne s’in- 
tercale point entre les deux termes quand ils sont énoncés au 
long en amarenna. 

Par suite de la révision de M. d’Abbadie, l’orthographe des 
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noms de nombre en amarenna diffère de celle que Ludolf a 
suivie dans son ouvrage intitulé : Grammatica lingtue amharicœ, 
tjtue remacula est Habemnorum, etc.; Francofurti ad Mœnum, 
1 698, in-fol. Cette différence consiste principalement dans le 
rejet des lettres aspirées. 


CHIFFRES 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

KTHIOMBXS. 

IX GHK*BZ. 

in tUAUtnik. 



ah'adou. 


E 

WW 

1 

and. 

g 

a 

kelêtou. 

houlal. 

r 

rw 

3 

salas tt>u. 

soit. 

wn 

O 

4 

arbaelou. 

arât. 

ù 

5 

luimettou. 

ammest. 

% 

ww 

6 

sadentou. 

teddett 

% 

7 

sab'atou. 

labdt. 

X 

WW 

K 

samantou. 

gemment. 

B 

9 

tas'atou. 

zafan. 

7 

WW 

10 

'âiartou. 

aster. 

7 (DA 

1 1 

'âiartou ma ah'adou. 

airâ and. 

tlDë 

WW wrw 

1 a 

'âiartou œa kelêtou. 

atrâ houlat. 

ï (D i; 

i3 

‘âiartou ma ialattou. 

asrd sent. 

ï (D 'à 

m-w WW 

1/1 

'âiartou ma arbâîetou. 

«ira arât. 
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CHIFFRES 

ÉTHIOPIENS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

in car rs. 

EN AHARIN.NÀ. 


i5 

"diartou wa hameetou. 

aerd ammetl. 

Ud% 

16 

'diartou wa eadeetou. 

atrâ teddeit. 

Tœï 

r-m V* 

*7 

'diartou wa eab'atou. 

aerd tabât. 

y.aix 

18 

'diartou wa eamantou. 

aerd eemment. 

Xio'u 

* 9 . 

'diartou wa tae'atnu. 

aerd zatan. 

g 

30 

'eird. 

hdyd (prononc. haa). 

xatE 

31 

'eird wa ah' ado u. 

hdyd and. 

K(Dë 

33 

'eird wa kelêtou. 

hdyd houlal. 

K (Dr 

a3 

'eird wa ialaitou. 

hdyd sott 

w~m 

tn 

3o 

ialâsd. 

eaided. 


ho 

arb'd. 

arbâ. 

ï 

5o 

Aamed. 

amed. 

g 

6 o 

. gasâ. 

eeded. 

& 

7° 

tab'd. 

eabd. 

ir 

8o 

samânyâ. 

eamdnyd. 


9° 

ta*' à. 

zatand. 

l 

100 

meet. 

meto. 

II 

300 

kelêtou meet. 

houlal meto. 

r? 

3oo 

iaUutou meet. 

toet meto. 






Digitized by Google 


92 


NUMERATION ETHIOPIENNE. 


CHIFFRES 

ETHIOPIE». 


H 

M 

%? 

m-m 

H 

XV 

rw w-m 

M 

lî 

M 

ai? 

ÿv 

n 

M 

ir? 

7 Ï 

9 

m 

m 

m 


VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

E* GHl'BZ. 

EM AMiBSSÊA. 

&00 

arba'etou meet. 

ardt meto. 

5 oo 

hamestou meet. 

ammest tneto. 

600 

sadestou meet. 

sedilett meto. 

700 

tab'atou meet. 

tabât meto. 

800 

samantou meet. 

somment meto. 

9 00 

tas' a tou meet. 

raton meto. 

1,000 

’Asartou meet. 

cheh. 

2,000 

'eirà meet. 

houlat cheh. 

3,000 

ialâsâ meet. 

sost cheh. 

4 ,ooo 

arb'â meet. 

ardt cheh. 

5 ,ooo 

hamsd meet. 

ammest cheh. 

6,000 

tatà meet. 

seddest cheh . . 

7,000 

sab'â meet. 

sabât cheh. 

8,000 

samdnya meet. 

semmcnt cheh. 

9,000 

tas'â meet. 

zatan cheh. 

10,000 

elf . 

elf. 

20,000 

kele'tou elf. 

houlat elf. 

3 o,ooo 

ialastou elf. 

sost elf. 

Ao,ooo 

arbaetov elf. 

ardt elf. 
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CHIFFRES 


NOMS DE 

NOMBRE 

ÉTHIOPIENS. 


R!f ghb'bz. 

EX AMABKV'A. 

8tf 

5o,ooo 

hamestou elf. 

nmmest elf. 

m 

60,000 

sadtutou elf. 

*edde»t elf. 

%w 

i})w 

70,000 

sab'atou elf. 

sabà I elf. 

80,000 

mmantou elf. 

eemment elf. 

0w 

90,000 

laê'atou elf. 

zataii elf. 

JM 

100,000 

âiartou elf. 

muer elf. 

W 

1,000,000 

meet elf. 

meto elf 


REMARQUE RELATIVE AU NOMBRE MILLE ET À SES MULTIPLES. 

En éthiopien ghccz , le nombre mille est toujours exprimé 
par 'âéartou meet (dix fois cent), et ses multiples se rendent par 
’esrâ meet (vingt fois cent), salâsâ meet (trente fois cent), etc., 
jusqu’à tas à meet (quatre-vingt-dix fois cent), ou neuf mille. 

Mais , à partir de dix mille , on se sert de elf, mot tiré de 
l’arabe et qui veut dire simplement mille dans cette langue. 

L’éthiopien amarenfia est plus régulier dans l’énonciation du 
nombre mille et de ses premiers multiples. Ceux-ci se forment 
au moyen des unités placées devant le mot cheh (mille) en 
avuirenna. A partir de dix mille, on se sert, comme en gheez, 
du 'mot elf, et les nombres plus élevés se comptent alors par 
myriades, dans les deux idiomes. 

1 3 
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Quelques siècles avant Jésus-Christ, les habitants de la Syrie 
parlaient une langue qui tomba en désuétude vers le xin' siècle 
de l’ère chrétienne et fut remplacée par l’arabe. Cependant le 
syriaque s’est conservé jusqu’à présent dans les livres litur- 
giques des Maronites et des Nestoriens. 

Les lettres alphabétiques des Syriens, dérivées d’une écri- 
ture plus ancienne, appelée estranghélo se tracent de droite 
à gauche, se lient entre elles et subissent, comme les lettres 
arabes, diverses modifications selon la place qu’elles occupent 
dans les mots. 

Dès le ix' siècle, les Nestoriens faisaient usage d’une écri- 
ture plus arrondie que l’estranghélo et qui tient le milieu entre 
celui-ci et l’écriture syriaque proprement dite. 

Comme les lettres, dans les trois genres d’écriture, servaient 
à la numération des anciens Syriens, nous allons les donner 


1 No» dessins’ du caractère estranghélo ont été faits d’après les types qui ont 
servi pour la publication de l’ouvrage intitulé : Humaine of a very ancient recention 
of the four Gotpelt in n/riac , hilherto unknown in Europe ; discovered , edited , and 
translated by William Cureton; London, i858, in-4°. Ces types nous ont para 
préférables à ceux que possède déjà l’Imprimerie impériale et qui proviennent de 
l’imprimerie de la Propagande, à Rome : ils ont sur ce» derniers l’avantage d’élre 
moins forts et moins anguleux. D’ailleurs l'estranghéio de Rome ne peut guère 
s’employer que pour des titres d’ouvrages sur grand format. 


Digitized by Google 



NUMÉRATION SYRIAQUE. 195 

en regard les unes des autres, avec les noms de nombre en 
langue syriaque : 


ESTRANGHKI.O. 

NESTORIEN. 

SYRIAQUE. 

TRÀ.1S- 
CBIPTIOK . 

VALBORS. 

NOMS 

DI NOHMK. 

rf 

3 

î OU j 

a 

1 

khad. 

-a 


O 

b 

3 

trein. 


A 


H h 

3 

tioto. 

**! 

3 

î 

d 

h 

arb'o. 

en 

CD 

o» 

h 

5 

khameho. 

a 

a 

O 

w 

6 

chto. 



1 

Z 

7 

chab'o. 

jj 

w 

yi* 

kh 

8 

tmomo. 

Ar 

A 

i 

t' 

* 

9 

tech'o. 

> 

* 


1 

10 

'eiro. 


/ 

r 

k 

30 

etrin. 




l 

3o 

tlotin. 

5o 


3° 

m 

Uo 

arb'in. 

— . 

V 

V 

n 

5o 

khamchxn. 

CO 

vk 

*a> 

* 

6o 

chtîn. 




V 

70 

chab'in. 


a 

«2» 

P h 

80 

tmonSn. 


• 3 . 
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ESTRANGHÉLO. 

NESTOR 1 F.N. 

SYRIAQUE. 

TRANS- 

CRIPTION. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRK. 

JS 

JS 

J 

U 

9 ° 

tech'in. 

«JO 

«XI 

«0 

1 

IOO 

moto. 

•1 

à 

j 

r 

200 • 

maiotin. 

JC. 

«J V 

«JL 

ch 

3 oo 

Ûoimoto. 

à> 

V 

L 

t 

koo 

arbamoto. 


Les nombres intermédiaires de 1 1 à 1 9 se figurent et se 
lisent comme on va le voir dans le tableau suivant : 


ESTIUNGHÉLO. 

NESTOR IEN. 

STR 1 AQÜE. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

rCt 

JL 

JL 

l 1 

khad 'aiar. 

JSj, 

«au 


1 a 

tri 'aiar. 

-V 

•V 


i 3 

tlot 'aiar. 

1* 



1/1 

arba't 'aiar. 

COi 

eru 

OM 

i 5 

khamck 'aiar. 

eu 

Ol* 

O- 

16 

chet 'aiar ou cktot 'aiar. 

U 

u* 

U 

«7 

Ma' 'aiar. 

iU 

w 


18 

(mon 'aiar ou tinont 'aiar. 

V 



'9 

tcha' 'aiar. 


On suit la même marche pour les unités ajoutées aux autres 
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dizaines; mais, dans les noms de nombre, les dizaines s’ex- 
priment d’abord, et l’on place entre les deux termes la con- 
jonction wa (et). Exemple : 'esrîn wa tloto (vingt et trois). 

Au lieu d’employer les quatre dernières lettres de l’alphabet 
à la notation des centaines, ce qui forçait à représenter les 
nombres 5 oo à 800 par deux lettres, et le nombre 900 par 
trois lettres, comme en hébreu, on indiquait aussi les cen- 
taines au moyen des lettres numérales des dizaines en les sur- 
montant d’un point; les mille, par un petit trait vertical au- 
dessous des lettres servant aux unités; les dizaines de mille, 
par un petit trait horizontal au-dessous des mêmes lettres; les 
centaines de mille, par un point ajouté en dessus. Enfin, les 
deux traits , au-dessous de servaient à noter un million. 
Nous allons en donner quelques exemples : 



100 

mow ; 

r 

300 

maïotin ; 


3 oo 

tlotmoio ; 


Aoo 

nrbatnmo ; 

V 

0 

0 

LO 

khamchmoïo ; 

«CD 

600 

chettnoïo ; 


700 

chbamoio ; 


800 

tmonmov) ; 

J 

900 

tchatnoïo ; 
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l ■ 

1 

1,000 

olef, pluriel aljïn ; 

01 

1 

5,000 

khamcho aljïn ; 

! 

10,000 

reboû; 

V 

a 3 ,ooo 

'eérin wa tloto aljïn ; 

i ~ 1 

l 

16/1,000 

moio wa arb’tn tro arb'o alfaïo; 

1,000,000 

oltj olej. 


Consultez au besoin, pour les noms de nombre, l’ouvrage 
intitulé : C. B. Michaelis Grummatica, syriaca, p. 1 3 4 - 1 3 6 et 
9Q 4 ; Romæ, *899, in-8°. 
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La langue arabe est un des idiomes les plus répandus; elle 
domine en Arabie, en Syrie, en Mésopotamie, au Khouzistan, 
en Égypte, en Nubie et en Barbarie. C’est la langue religieuse 
des côtes orientales de l’Afrique, et elle est parlée très-loin 
dans l’intérieur de cette partie du monde, avec quelques va- 
riétés, suivant les populations qui ën font usage. 


NOTATION DES NOMBRES PAR LETTRES. 

De même que les Hébreux, les Arabes n’avaient dans le 
principe aucun signe de numération ; plus tard ils assignèrent 
une valeur numérique à chacune de leurs lettres , qui primi- 
tivement étaient rangées dans l’ordre des lettres phéniciennes 
et hébraïques. Pour mieux fixer dans la mémoire cette classi- 
fication, ils partagèrent en huit mots techniques, mais dé- 
pourvus de sens, leur ancien aboudjed. On sait que les lettres 
arabes s’écrivent de droite à gauche et se lient entre elles, en 
subissant de légères modifications , selon la place qu’elles oc- 
cupent dans le corps des mots. 

Commençons par indique» les huit mots techniques ; nous 
les décomposerons ensuite, lettre à lettre, et nous placerons en 
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regard de chaque lettre sa valeu 
de nombre correspondant : 

«NsSï-'l àbondjadinc ' 
jj-® h&mazine 
h'out'iya 
kühmowin 
ABOUDJED DE 

DONNANT LA DÉCOMPOSITION DES 


numérique ainsi que le nom 

l^yiA «a/a»' 

qmmchat 

• , * 

tsakhoudz 
d'az'ough 

; ARABES, 

HIIT MOTS PRÉCÉDOTS : 




r 


FORME DES LETTRES 

VALEUR 

NOMS DE NOMBRE 

| TRANSCRIPTION. 

B,N AHABS 
XUSKBT. 

EN ABABB 
MAGHREBIN. 

DBS LETTRES. 

EN ABABB LITTERAL 
BT RN ARABE TILGAIBB. ] 


à 

I 

I 

i 

àh’ad ou wdh'ed. 

«S 

E 

! * 

U 

C- 

a 

itsndn ( ètnyn *). 


dj 

z 

ê 

3 

UaldUat ( tldtat ). 


à 

à 

* 

A 

àrba'at. 

< 

h • 

» 

6 

5 

Ishamtat. 

J 

W 

s 

3 

6 

rittat. 


Z 

j 

; 

7 

tab'at. 


h' 

Z 

e 

8‘ 

Uamdniyat. 

J 

< 

U 


9 

tù'at. 

1 j 

H 

y 

(S 

s* 

10 

'achrat. 








1 Nous transcrivons ici en lettres romaines les voyelles arabes sous-entendues 
pour la lecture de ces mots, entièrement formés de consonnes. 

1 Les noms mis entre parenthèses indiquent la prononciation vulgaire. 
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FORME DES LETTRES 

VALEUR 

NOMS DE NOMBRE 

TRANSCRIPTION. 

ES An ARE 

ES ARABE 


EN ARABE I.ITTKBAL 


HBSKIir. 

MAGHREBIN. 


ET ES ARABE VULGAIRE. 

A k 

à 

V 

30 

'ichroûn (’achryn). 

; 1 
E J 

J 

J 

3 o 

tialdtioùn ( tlàtyn). 

■<u 

11 " 

r 

e • 

&0 

àrbdoùn (àrbayn). 

H « 

U 

o 

5 o 

khamtoûn (kliamryn). 


U“ 


6o 

tittoûn (tittyn). 

il *• 

£ 

e 

7° 

tab'oùn (geb'ayn). 

i U 

L> 

«j» 

8o 

têamdnoûn ( tmdnyn ). 

i 

u° 


Oo 

tit'oûn ( tes'mjn). 

/ < i 

ë 

v 3 

100 

miàt. 

i r 

j 

) 

300 

miàtân (miàtey n). 

1 j ch 


Jf* • 

3 oo 

tsalâtzoumiàt (llà(miàl). 

! » 

O 

O 

4 oo 

àrba'oumiàt ( àrba'tniâl ). 

( të 

« i 

ô 

y , 

o 

5 oo 

khamsnwniàt ( khamtimàt ). 

1 1 a 
8- J 

i 

è 

6oo 

littoumiàt (titoniàt). 

* ( dz 

i> 

* 

700 

tab'oumiàt ( seb'amiàt ). 

■ l d' 

a> k 

s y 

CP 


800 

tsamânimiàt ( [mdnmiàt). 

3 { z 

EC i 

b 

Ab 

9°° 

lu'oumiât (tei'amiàt). 

\ e h 

£ 

8 

1,000 

w- 


Si r on compare le tableau des lettres arabes avec celui des 
lettres hébraïques, il sera facile de se convaincre qu’il existe en 
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arabe six lettres numérales de plus qu’en hébreu. Ces lettres 
sont comprises dans les deux derniers mots techniques et se dis- 
tinguent de celles qui ont une forme analogue , par l’addition 
d’un point au moyen duquel elles changent de prononciation 
et de valeur. 

Afin d’éviter autant que possible les répétitions, nous avons 
de suite mis en regard les lettres arabes du genre neskhy et celles 
du genre maghrébin; mais il faut observer que, chez les Arabes 
de 1’Afrique occidentale, il y a six lettres dont la valeur nu- 
mérique diffère de celle qu’elles ont dans 1 ’aboudjed asiatique. 

Ainsi, ic j*) vaut 3 oo chez les Maghrébins; 
le ... 60 ; 

ie J» . . . 1,000 ; 

Je ••• 9 °î 

le ü ... 8oo; 

Et ie g ... 900. 

Cette différence provient de ce que les Arabes du Maghreb 
11 ’observent pas tout à fait le même ordre que les Arabes orien- 
taux dans le classement de leur aboudjed. 

On peut facilement reconstruire l ’ aboudjed maghrébin, en 
reportant les six lettres en question à la place indiquée par le 
nombre que chacune d’elles représente chez les Arabes occi- 
dentaux , sans toucher aux autres lettres, dont la valeur ne 
subit aucune modification. 

Les nombres écrits en lettres numérales procèdent de droite 


Digitized by Google 



NUMÉRATION ARABE. 203 

à gauche, en commençant par le degré le plus élevé, de cette 
manière : 

"j C. 

7 | 5 o | 800 | 1,000 

En tenant compte du déplacement des lettres pour Ÿaboudjed 
africain, le même nombre serait ainsi représenté : 


7 | 5 o | 800 | 1,000 

Ce qui équivaut à*M dccc tvn, en chiffres romains, dont on 
ne se sert plus pour les transactions commerciales. 

M. Bresnier, professeur d’arabe au Lycée d’Alger, fait re- 
marquer, dans son ouvrage intitulé : Cours pratique et théorique 
de lanfpie arabe ', que les Barbaresques suivent encore un autre 
système pour le classement des lettres numérales. Ils les par- 
tagent en neuf mots techniques, d’après l’ordre des chiffres 
qui indiquent le nombre des unités, dizaines, etc. 

Voici ces neuf mots techniques : 


jLùjLi! àyqach, 1-10-100-1,000 
bakar, i-ao-aoo 
j»JLa. djalas, 3-3o-3eo 
Ooÿ damai, ti-ho-Uoo 
CLiJD hanats, 5-5o-5oo 


£9 was'akh , 6-60-600 

za'adz, 7-70-700 
àKa-v. h'afaz', 8-80-800 
^gs^i> t'ad'ough, 9-90-900 



Cette classification s’appelle àyqach, mot qui résulte de la 
combinaison des lettres contenues dans le premier groupe. 


' Deuxième édition, page 86; Alger, i 855 , in-8°. 
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Nous allons donner maintenant les noms des nombres in- 
termédiaires de onze à dix-neuf, en regard des mômes nombres 
exprimés en lettres, parce qu’ils n’auraient pu trouver place 
dans le tableau des lettres numérales sans nuire à la régula- 
rité du partage de Ynboudjed : 


b 

il 

àh'ad 'achar (vulg. èh'dàch, par contraction); 


19 

ititui 'achar (èlnàch)-. 

Z 

i3 

Ualàtsat 'achar ( tldltilch ) ; 


1 h 

àrha'at 'achar ( àrba uich ) ; 


i5 

khamiat' achar ( khanutdch ); 

y 

16 

tiUat 'achar (»el tâch); 

y 

*7 

sab'at 'achar ( neb'aUich ); 

Z 

18 

Uamânifjat 'achar ( (mânldch ) ; 

kj 

>9 

lù'at 'achar ( tù'atâeh ). 


REMARQUES SCR LES NOMS DE NOMBRE. 

Pour les nombres composés de dizaines et d’unités, les Arabes 
énoncent toujours, comme on vient de le voir, les unités avant 
les dizaines ; et la terminaison vulgaire âch, caractéristique des 
nombres onze à dix-neuf offre une analogie remarquable avec 
la terminaison française ze dans les nombres onze, douze, treize 
et suivants jusqu’à dix-sept, nombre à partir duquel nous énon- 
çons la dizaine avant les unités. 

Au-dessus de vingt, les unités, qui s’énoncent toujours en 
arabe avant les dizaines, bien que dans le système de nuiné- 
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ration par lettres elles figurent en second lieu, reçoivent après 
elles, pour la lecture, la conjonction wa (et) intercalée entre 
les deux termes. Exemples : 



9 1 mih'ed tua 'ichroùn ( un et vingt) ; 

j a ittnân wa 'ichroùn (deux et vingt), etc. 


Au-dessus de cent, les multiples de cent s’expriment d’abord, 
et s’il reste à la suite une ou plusieurs unités, on les rattache 
au plus grand nombre par la conjonction wa. Exemples : 


Ü 

J 4 


3 oi UaldUoumiàt wa wâh'ed (trois cents et un); 
706 tab'oumiàt wa sittat (sept cents et six), etc. 


Il en est de même pour les dizaines placées après les cen- 
taines : 


i 

vils 


110 
91 4 
520 


miàt wa ’achar (cent et dix) ; 

miàtdn wa nrba'at ’achar (deux cents et quatorze); 

khamtoumint wa 'ichroùn (cinq cents et vingt), etc. 


S’il se trouve, en outre, des unités ajoutées aux dizaines, 
on intervertit l’ordre naturel des unités en les énonçant avant 
les dizaines, et en plaçant la conjonction wa entre les diffé- 
rents degrés. Exemples : 


é^ 

e 


698 

743 


littoumiàt wa Itamâniyot wa 'ichroùn ; 
tab'oumiàt wa ttalduat wa ârba'oùn. 


La même règle s’applique aux nombres ajoutés à mille : 


jÏmoÀ | 1 867 | àlj wa Uamdnimiàt wa tab'at wa khamtoùn. 

Deux mille s’exprime en arabe par àlfân (vulg. àlfeyn), duel 
de àlf; et, pour les autres multiples de mille jusqu'à dix mille. 
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on se sert du pluriel âlâf, précédé des noms d’unités, employés 
au féminin comme dans les multiples de miàt (cent). Mais, à 
partir de onze mille, le mot àlf est toujours mis au singulier : 

àlfânwa ttalâUoû n (deux mille et trente); 

khamtou âlâf w a mtàtdn t va wah'ed ma àrba'oû n (cinq mille et deux 
cents et un et quarante) ; 

wah'ed wa 'ichroûn àlf ma tealâtaoumiàl ira tù'at wa tia' ou n (un et 
vingt mille et trois cents et neuf et quatre-vingt-dix) ; 

miàt àlf ( cent mille ) , etc. 

Un million se rend par àlf àlf (mille mille) : 

Alf àlf wa Ualâtsoumiàt wa ihmdn wa eab'oûn àlf wa midtnn wa wàh'ed 
wa tii'odn (mille mille et trois cents et deux et soixante-dix mille 
et deux cents et un et quatre-vingt-dix). 


OBSERVATION RELATIVE AUX LETTRES NUMÉRALES. 

Les lettres numérales arabes ne sont plus guère en usage 
aujourd’hui que pour certains ouvrages concernant les mathé- 
matiques, la - géographie ou l’astronomie. Cependant plusieurs 
auteurs les emploient encore pour former des chronogrammes, 
genre d’inscriptions où les lettres sont disposées de manière à 
produire un sens quelconque; et ces lettres additionnées en- 
semble donnent pour total la date de tel ou tel événement dont 
on veut perpétuer le souvenir. — Les chronogrammes sont 
autant estimés des Barbaresques que des Arabes orientaux, et 
l’on en rencontre souvent sur les monuments publics. 
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NOTATION DES NOMBRES PAR CHIFFRES. 

Passons aux signes numériques employés aujourd’hui par 
les Arabes. 

Nous avons fait voir, dans l’Introduction, que les Arabes les 
ont empruntés aux Indiens, et que nos chiffres en sont une 
reproduction plus ou moins fidèle. Comme les noms de nombre 
ont été déjà donnés en regard des lettres numérales, nous nous 
abstiendrons de les répéter. 

CHIFFRES INDO-ARABES. 

Variantes : i a o 

VALEURS ES CHIFFRES EUROPÉENS. 

ta 3 4 567890 

Les deüx formes du 4 arabe s’emploient indifféremment; 
mais la variante du 5 n’est guère usitée que lorsqu’on substitue 
la première forme de ce chiffre au point qui désigne habituel- 
lement le zéro. Au reste, la conservation du point en pareil cas 
a lieu quelquefois, sans occasionner aucune méprise. 


CHIFFRES DE FANTAISIE. 

Les Arabes, et surtout les Turcs, se servent actuellement, 
pour les cadrans d’horloge, les baromètres, etc., de chiffres 
ornés qui, tout en se rattachant au type indien, présentent 
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dans leur élément principal une grande ressemblance avec le 
signe persépolitain Les voici : 

4234567890 

Les principales modifications de forme ne portent que sur 
le à , le -p et le o. 

CHIFFRES GHOBÂR. 

I* ASIATIQUES. 

On trouve dans certains manuscrits arabes, relatifs aux ma- 
thématiques, des chiffres appelés ghobâr, et dont la forme dif- 
fère un peu de celle des chiffres ordinaires. Le nom de ghobâr, 
qui veut dire poussière, leur a été donné parce que dans le 
principe on les traçait sur la poussière ou sur le sable. Les 
voici, tels que les a donnés Silvestre de Sacy, dans la vm* des 
planches annexées à sa Grammaire arabe, d’après un ancien 
manuscrit de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, n° 33 A 
(Supplém. arabe de la Bibliothèque impériale, n° 1912): 

I Z ^ > à J> â 3 

12 3 456789 

Le zéro n’est pas employé dans ce genre de numération ; 
aussi les dizaines s’indiquent-elles par un point placé au-dessus 
des neuf chiffres, les centaines par deuze points, et les mille 
par 'trois points ainsi disposés *. Exemple : 

ffc 3 = 3 , 84 o. 
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»” MAGHRÉBINS. 

M. Reinaud, dans la Note ajoutée à son Mémoire sur l'Inde, 
fait observer que les Arabes d’Occident ont aussi des chiffres 
* à peu près semblables aux chiffres ghobâr donnés par Silveslre 
de Sacy, mais qu’ils font usage du zéro. C’est ce que nous 
avons eu l’occasion de reconnaître sur un manuscrit en arabe 
maghrébin, relatif aux mathématiques, et dans lequel les 
chiffres sont ainsi figurés : 


FRACTIONS. 

Les fractions ordinaires s’écrivent souvent en chiffres, comme 
les nôtres. 

Quant aux fractions déterminées de l’unité monétaire, qui 
se divise en huit parties dans beaucoup d’endroits habités par 
les Arabes, on se contente d’indiquer, à la droite du nombre 
entier, le premier terme de la fraction, en ayant soin de le 
souligner. Exemple : 

tt*« H = iAo ; 

Chez les Arabes de la tente, lorsqu’on dresse un inventaire 
d’objets à estimer, on place habituellement les chiffres en co- 
lonne, à la droite du détail des objets, que l’on sépare des 
chiffres au moyen d’un point 1 . 

1 Voyez le Cours de langue arabe, par M. Bresnier, p. 336, noie i, deuxième 
édition; Alger, i855, in-8\ 

16 
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Il existe, en outre, chez les Arabes de Syrie, d’Egypte et de 
Barbarie, des signes particuliers pour certaines fractions. En 
voici le tableau, d’après M. Caussin de Perceval ( Grammaire 
arabe vulgaire , troisième édition; Paris, 18 hk, in-8") : 


SYRIE. 

ÉGYPTE. 

BARBARIE. 

SIGNES 

COMMUNS. 

VALEURS. 

NOMS DES FRACTIONS 

BS ARADB. 

L 

/ 

L 


7 

nié/ (vulft. noué). 

> 

■w 


V 

3 

UouUt. 

33 

i£ 



3 

î 

Uoultsdn (loullayn). 

/ 

L. 

> 


l_ 

« 

roub\ 


F 

r 

♦ 

i 

tsalâtsat àrba. 




(/a 

5 

khoums. 

33 

3 




• 

souda. 

L. 

1; V 

y 



5 

fl 

khamsat àtdài. 




C/v 

!_ 

7 

août'. 







r 



</« 

* 

tous . 


Les noms des fractions s’arrêtent, en arabe, à ouchr (un 
dixième). Au delà d’un dixième, on dit : tant de parties de 
tant de parties. Voyez, à ce sujet, la grammaire. 


' CHIFFRES DlwÂNIS. 

Ces chiffres sont formés de monogrammes ou abréviations 
des noms de nombre en arabe; ils étaient anciennement en 
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usage dans les bureaux de l’administration appelée dhiàn, d’où 
vient l’adjectif dîwâni : 


UNITÉS. 

DIZAINES. 

CENTAINES. 

1 

t 

Lp 

I 0 

b 

100 

il 

9 

<>? 

30 

A 

300 

( V . ou iU 

3 

"Co 

âo 

l^j OU 

3 oo 

IxJ 

& 

IjtJ 

4o 

w 

4 oo 

U. 

5 

'ta* 

5o 

U*. 

5 oo 

Ls 

6 

'U 

60 

[ su / 

600 

U 

7 

"IjM 

70 


700 

W 

8 


80 


800 

Uj 

9 


9 ° 


900 

MILLE. 

DIZAINES DE MILLE. 

CENTAINES DE MILLE. 

"iJ/ ou cj Jl 

1,000 

cjJLp 

10,000 

oJlb 

100,000 

«J «J/ 

9,000 

Ut* 

30,000 

oJIbi) 

900,000 

es-H-o 

3 ,ooo 

iL*> 

3 o,ooo 

cjJfbûi. 

3 oo,ooo 


4,000 

üulJ 

4 o,ooo 


4 00,000 

uJU. 

5 ,ooo 


5 o,ooo 



c_ sJLs 

6,ooo 

il-/ 

60,000 




7,000 

iÜM 

70,000 




8,000 

il— > 

80,000 




9,000 

iLxJ 

90,000 




Le tableau dressé par Silvestre de Sacy s’arrête à 4 o o , o o o ; 

iA. 
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mais il est facile d’obtenir des quantités plus élevées, en com- 
binant les diverses abréviations numérales. 

Dans ce genre de numération, les unités se placent avant 
les dizaines, et entre les centaines et les dizaines, comme on 
le fait pour les nombres énoncés grammaticalement. 

EIEMPLES UK QUELQUES SOMBRES COMPOSAS. 



1 1 


«7 

TjlJJ) 

pi) 

1 9 

*tr 

1 8 

TjuJ^ 

9<z 

i3 

9*-* 

'9 

'LtJlb 


i4 


9 1 

"La- Db 

92* 

i5 


a4 


?— / 

16 


35 



Les chiffres dîwânis qui figurent dans la vin 0 des planches 
annexées à la Grammaire arabe de Silvestre de Sacy sont extraits 
du Vocabulaire arabe-persan de Zamakhchâry (man. arabe de la 
Bibliothèque impériale, ancien fonds, n° ta 56, folio 36 verso 
et suivants). 

Les Persans et les Turcs emploient des abréviations numé- 
rales dont le système est tout à fait conforme à celui des chiffres 
diwànis. Nous en parlerons un peu plus loin. 


CHIFFRES COPTES. 

Autrefois l’administration arabe d’Égypte avait à son service 
des chrétiens coptes , qui faisaient usage de signes particuliers 
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pour leur comptabilité. On rencontre ces signes dans plusieurs 
manuscrits arabes, exécutés jadis en Egypte; et Silvestre de 
Sacy en a donné la série complète dans la planche déjà citée. 
Ils ont beaucoup d’analogie avec les lettres de l’alphabet copte, 
et sont extraits, comme les cbillres gliobàr, du man. arabe 334 
de l’ancienne abbaye de Saint-Germain-des-Prés : 






UNITÉS. 






*JU 

V ^ 

P 

£ 

r 

3 

b 

e- 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

DIZAINES. 

i 

L, 

J- 

'ü 

V 

Z> 

0 

à* 

J 3 

10 

30 

3 o 

ho 

5 o 

6 o 

7° 

80 

9 ° 

CENTAINES. 


<r 

7. 

c 

2 

3r 

2 

Cô 

Z 

100 

200 

3 oo 

4 oo 

5 oo 

6 oo 

O 

O 

r- 

800 

900 

MILLE. 


tu 



£ 

C 

3 

k 

0 - 

1 ,00 0 

2,000 

3 ,ooo 

4 ,ooo 

5 ,ooo 

6,ooo 

7,000 

8,000 

9,000 

DIZAINES DE MILLE. 

L 

Lu 



V 

S 

z> 

s* 

0 

s 

4 

s* 

s. 

10,000 

30,000 

3 o,ooo 

&o,ooo 

5 o,ooo 

60,000 

70,000 

80,000 

90,000 
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OBSERVATION. 

Le zéro ne figure point dans ce système pour indiquer les 
degrés manquants; et l’on peut remarquer que la notation des 
neuf premiers mille se fait au moyen des signes des unités, en 
ayant soin de les souligner. Pour obtenir les dizaines de mille, 
il n’y a qu’à souligner également les signes employés pour 
les neuf premières dizaines. On procède de la même manière 
pour les centaines de mille, en soulignant les chiffres destinés 
aux centaines. De plus, les nombres exprimés sont habituel- 
lement surmontés d’un trait. 


EXEMPLES DE SOMBRES COMPOSÉS. 


ir 



■V 

i hkîf* 



65 

8o3 

! 4,370 

38, Agi 

y' 

75a,oao 
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On serait tenté de croire , au premier abord , que les chiffres 
arabes, en se répandant parmi les peuples musulmans, ont 
dû l’emporter, par leur simplicité, sur tout autre moyen de 
figurer les nombres, et principalement dans les relations com- 
merciales. Le contraire a lieu cependant pour les négociants 
modernes de la Perse, qui emploient de préférence certains 
signes, appelés h'isâbi rouqoûm ou plus vulgairement syâq, 
dont l’examen attentif révèle autant d’abréviations des noms 
de nombre en langue arabe. 

Ce mode de notation aurait-il pour but de prévenir les alté- 
rations frauduleuses? On peut regretter, toutefois, qu’il soit 
encore presque inconnu de la plupart des orientalistes, aussi 
bien que le genre d’écriture appelé chikesteh, et usité jour- 
nellement pour les lettres de commerce qui circulent dans les 
diverses provinces de la Perse. 

Les chiffres syàq s’écrivent de droite à gauche comme les 
mots arabes qu’ils représentent, et dans le même ordre pour 
les nombres composés. Afin d’en faciliter l’étude, nous les par- 
tagerons en plusieurs tableaux et nous placerons en regard les 
noms de nombre persans, dont quelques-uns sont sujets à des 
variations d’orthographe indiquées par M. Alexandre Chodzko 
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dans sa Grammaire persane, page g 8 et suiv. Cel ouvrage, qui 
renferme de très-beaux spécimens lithographiés, a été publié 
en i 85 a par l’Imprimerie impériale. 


1" TABLEAU. — DE 1 X 10. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

PE NOMBRE. 

/J 

1 

yek. 


6 

chech. 

A 

a 

itou. 


7 

hefL 

& 

3 

seh. 

jy 

8 

hechl. 

^n) 

k 

tclwhàr. 


9 " 

noüh. 

j i ^ 

5 

petidj. 

r* 

ÎO 

deh. 


Pour les nombres suivants, de 12 à 19, il faut remarquer 
que le trait final des signes qui servent aux unités s’arrondit 
en remontant vers la tête du signe de la dizaine : 


2' TABLEAU. — DE 11 A 20. 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

PB NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS * 

PE NOMBRE. 


1 1 

yânu leh. 


16 

chdnzdeh. 


12 

devânzdeh. 

C*A 

•7 

hifdeh. j 


i3 

sinzdeh. 


18 

hichdeh. ! 

pfeal 

1/1 

trhéhàrdeh. 

(V 

'9 

ntmzdeh. 

rtr 

1 5 

pdnzdeh. 


2 0 

bût. 
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L’agencement des unités avec les autres dizaines a lieu de 
la même manière, et, pour éviter les répétitions, il suffira 
d’en donner un exemple entre chaque dizaine comprise dans 
le tableau qui va suivre. 

Quant aux noms de nombre en persan, on doit observer 
que, depuis vingt et un, les unités s’énoncent en second lieu, 
et que la conjonction ou (et) s’emploie régulièrement entre les 
deux termes : 

3* TABLEAU. — DE 21 À 99. 


CHIFFRES. 

. 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBBB. 


9 1 

but ou yek. 


65 

clieit ou pendj. 

r" • 

3o 

sy. 

r ' 1 

7° 

heftâd. 


3a 

HJ ou doü. 


76 

htlfuid ou chech. 


ho 

tchèhil. 

r 9 

80 

luxhtàd. 


43 

tchéhii ou teh. 

r & 

87 

hechtdd ou heft. 

r 

5o 

pendjdh. 

r’’ 

9° 

neved. 

f-ew 

54 

pendjdh ou tchéhdr. 


98 

neved ou hecht. 

r 

6 o 

cheit. 


99 

neved ou noùh. 


Les centaines écrites isolément s’indiquent par des signes 
divers, suivis de deux points que l’on supprime ordinairement 
dans les nombres composés. 
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Voici d’abord les centaines, sans addition d'aucun autre 
nombre : 

4 * TABLEAU. — DE 100 À 900 . 


CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE HOMBDB. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 

.<1 

100 

ied. 

.<y 

600 

chechied. 

• tf) 

aoo 

doüvût. 

.téf 

700 

hejlied. 

• ((v 

3oo 

tiied. 

• (6 

800 

hechlietl. 


4 00 

tchéfuiried. 


900 

nouhied. 

• iisr 

5oo 

pâmed. 





Ce tableau renferme un signe qui demande une attention 
toute particulière, à cause des erreurs qu’il peut occasionner : 
c’est le Éf. Précédé d’un trait, il forme le nombre 4 oo, et sans 
le trait il désigne le nombre 700. Le même signe, avec un 
appendice à sa partie supérieure, vers la droite, représente le 
nombre 900. 

Les exemples que nous allons donner suffiront pour faire re- 
connaître, sur les lettres de commerce des Persans, les nombres 
qui ne figurent pas dans la présente liste : 



| io 5 

ied ou pend] ; 


109 

ied ou noùh ; 


1 10 

ied ou <leh ; 


1 1 1 

ied ou ynmdeh ; 
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doùvût ou tchéhdr; 
doùvût ou bitt; 
doùvut ou ly ou teh ; 
doùvitt ou tchéhil ou tchéhdr ; 
doùvût ou pendjâh ou pendj ; 
s Lied ou cheét ou chech ; 
ttéed ou heftdd ou heft ; 
ttéed ou hechtdd ou hecht ; 
tiéed ou neved ou noùh ; 
tchéhâried ou heftdd ou doù ; 
pduied ou neved ou teh ; 
chechéed ou tchéhil ou yek ; 
chechied ou hechtdd ou tioùh ; 
heftied ou hecht; 
heftied ou neved ou yek ; 
hechtied ou bût ; 
hechtéed ou neved ou chech ; 
noûhéed ou pdnzdeh ; 
noùhied ou neved ou noùh. 


Les signes . cul , destinés à représenter 1,000, ne s’em- 
ploient que pour ce nombre pris isolément; car, lorsqu’il doit 
être suivi de centaines ou de dizaines, on se sert des deux 
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signes J /. abréviation du mol arabe uül «//'(mille), com- 
binés avec les centaines et les dizaines. Exemples : 


• Lui 

1,000 

hézdr; 

r^/ 

1,000 

hézâr ou pendjdh ; 

s 3 / 

i,ioo 

hézdr ou ied ; 


1,100 

kézàr q/i ied ou pendjdh ; 

ci ùfl 

1,300 

hézdr ou doûvût ; 


1,200 

hézdr ou doûvût ou pendjdh. 


Pour former les multiples, de a,ooo à 9^000, on se sert 
des éléments caractéristiques des unités, en prolongeant de 
droite à gauche le trait final, qui, dans cette .position et au 
moyen d’un renflement très-prononcé, suffit pour indiquer la 
présence du nombre 1,000 dans cette combinaison : 



2,000 

doûhézdr; 


3,000 

sehhézdr; 

WXU\J 

4,000 

tchéhdrhézdr ; 


5,000 

pendjhézdr ; 


6,000 

chechhézdr ; 


7,000 

he/thézdr ; 


8,000 

hechthézdr ; 

w-O 5 

9,000 

noûhhézdr. 


A partir de 10,000, les signes ^ j / reparaissent dans les 
nombres composés, et le trait final des dizaines dç mille se 
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prolonge au-dessous de ces signes, au lieu de tomber vertica- 
lement. 


ACTBES EXEMPLES DE NOMBRES TRK8-BLRVÉS. 


3 ,a 1 3 

tehhézdr ou doûvitt ou tinzdeh ; 


M 77 

tchéhdrhézdr ou tiied ou heftdd ou he/t ; 


5,555 

pendjhézdr ou pdnied ou pendjâh ou penàj ; 


6 ,o 4 a 

chechhézâr ou tehéhil ou doû; 

f — 

7,o3o 

hefthézâr ou ty ; ■ 


9 - 7 86 

noûhhézdr ou heftied ou hechtàd ou chech; 


10,000 

dehhézdr; 


35,072 

bitt ou pendjhézdr ou heftâd ou doû; 


34,683 ! 

I 

j ty ou tchéhârhézdr ou chechied ou hechtàd 
1 outeh; 


45,071 

tehéhil ou pendjhézdr ou heftdd ou yek ; 

rJV^j) j7 

5 o,oo 8 

pendjdhhézdr ou hecht; 

r&4d*> 

67,893 

cheét ou hefthézâr ou hechtied ou neved ou teh ; 


. 99 .» «a 

neved ou noûhhézdr ou éed ou devânzdeh ; 

-lL>] u 

1 10,100 

ied ou dehhézdr ou ied ; 


a 45 ,ta 3 j 

doûvitt ou tehéhil ou pendjhézdr ou éed ou 
bitt ou teh; 

w>/4 

3 oo,ooo | 

tiéedhézdr; 

rb>4^_ , 'Z 'K! 

456,789 | 

tchéhdried ou pendjâh ou chechhézâr ou 
heftied ou hechtàd ou noûh. 

L’absence d’un ou de plusieurs degrés, dans les nombres 
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écrits en chiffres syâq, est quelquefois indiquée par deux petils 
traits placés obliquement au-dessus du chiffre qui précède les 
degrés manquants, exemple : ty ." 9,008; mais cette 

précaution n’est pas absolument nécessaire. 

C’est à l’obligeance de M. Alexandre Chodzko , ancien consul 
de Russie en Perse, que nous sommes redevable des rensei- 
gnements sur les chiffres dont nous venons de parler. 


La Grammaire guzaratieAe William Forbes, lithographiée à 
Bombay en 1829, contient une table de chiffres analogues à 
ceux que M. Chodzko nous a communiqués; mais on y trouve 
quelques différences dans la forme de certains chiffres, notam- 
ment du 1, du a , du 7 et du 8, lorsqu’ils sont employés seuls. 

De plus, le trait final des dizaines forme une espèce de cro- 
chet qui remonte toujours au-dessus de la ligne, au lieu de 
descendre verticalement. 

Les signes des centaines n’y sont pas suivis de deux points. 

Enfin, le nombre 1,000 est ainsi représenté J /. et c’est 
seulement à partir de 10,000 que l’on voit les traits , cor- 
respondant à placés au-dessus des dizaines de mille. 

Un autre ouvrage, intitulé : Orifrimil persian Letlers and otlier 
documents, compiled and translated by Charles Stewart (Lon- 
don, 1 895, in- 4 °), contient aussi, à la planche vu, une longue 
série de chiffres syâq dont nous allons donner les principaux , 
en regard des formes indiquées par William Forbes : 
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CHIFFRES SYÂQ 


D'APRES FORBES. I D’APRES STEWART. 


/ 

F 

èL 

Z 

L 


VALEURS. 


\*A 

Xs 

1 

S 

J 

q_yjyj 

<U^ 

qS 3 


33 

tiU 

55 

6fi 

77 

88 

99 


CHIFFRES SF^O 

VATÆDRS. 

D'APRES FORBES. 

D'APRÈS STEWART. 

L 

L 

100 

A 

A 

aoo 

U 

ls> 

3 oo 

Ü 



S! 


h oo 

vu 




b 

5 oo 

V 

</ 

6oo 

s 

y. 

U 

700 

o 

tl 

1 1 

800 

S* 

b 

900 

tt 



— J! 

<£ZJ! 

1,000 

—*< 

£^i 

9,000 



3,000 



A 0,000 


L'*? 

5 o,ooo 

'U'ïL 


1 00,000 



200,000 


j,/; 

10 , 000,000 


uL>a/ 

90.000.000 
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OBSERVATIONS. 

William Forbes représente 1,000,000 par J ! , ce qui 
équivaut à mille mille, et il s’arrête à . c’est-à-dire 

q, 000, 000 , sans fournir aucun autre détail. 

Mais Stewart a eu soin de faire précéder son tableau d’une 
remarque dont voici le sens : 

«Ces signes, employés dans toutes les transactions finan- 
« cières, sont évidemment des abréviations des noms de nombre 
«en arabe. 

«Ainsi, le premier signe, qui répond au mot arabe 
« adad (nombre), représente l’unité; 

«Le second est le pluriel persan yl:>.Xc adadân (deux); 

« représente tsalâlsal (trois); 


. ïjuj 1 nrba'at (quatre); 

« ^ ïotJf khamsat (cinq); 

« Ç, ïyî*s. 'achrat (dix) ; 

(■ 

« i miàt (cent). 


«Dans la suite des temps, quelques-uns de ces signes ont 
«été si raccourcis ou altérés, qu’on peut à peine y reconnaître 
«quelque ressemblance avec les lettres originales.» 

Le mot lakh, emprunté aux Hindous, s’emploie pour 
représenter 100,000; le pluriel ^(^flakhân, pour 300,000; 
et depuis 3 oo,ooo jusqu’à 900,000 inclusivement on se sert 
de ^Jflak, précédé des multiples. — Les mille, centaines, etc. 
s’écrivent à la suite, dans leur ordre respectif. 

Le nombre 1 0,000,000 s’exprime par yck kourour, 
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et le pluriel (jfjjjf kourourân sert pour ao, 000,000. — Le 
mot kourour est une altération du sanscrit kot i, qui a la même 
valeur. 


LETTRES NUMÉRALES. 

Quoique les Persans fassent usage des lettres arabes, ils en 
ont tellement modifié la forme que l’on compte chez eux trois 
genres d’écriture, savoir : 

i° Le nestalyq, qui se rapproche le plus du neskhy ou écri- 
ture des copistes chez les Arabes; 

a 0 Le ta'lyq, beaucoup plus penché, de droite à gauche, que 
le premier ; 

3 ° Enfin, le chikesteli, composé d’éléments irisés, comme son 
nom l’indique; c’est une espèce de tachygraphie dont la lecture 
présente une foule de difficultés. L’ouvrage de Stewart, déjà 
cité, renferme au sujet de ce dernier genre des renseignements 
fort utiles. 

Les Persans suivent le même ordre que les Arabes dans la 
valeur numérique attribuée à chacune de leurs lettres, dont 
ils se servent aussi pour composer des chronogrammes; et les 
quatre lettres ajoutées par eux à l’alphabet arabe représentent 
les mêmes valeurs que celles qui figurent à gauche dans le 
tableau suivant, pour lequel nous emploierons les lettres ap- 
partenant au genre nesta'liq. 

Les noms de nombre persans ayant été déjà donnés en re- 
gard des chiffres syâq , nous nous abstiendrons de les répéter à 

10 
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côté des lettres numérales, qui se combinent entre elles comme 
les lettres arabes, et se modifient légèrement, selon la place 
qu’elles occupent dans le corps des mots : 


LETTRES 

1 ‘BRSiHBS. 

TBAN 9 - 

CB 1 PT 10 I». 

VALEURS. 

. LETTRES 

PIBSARBS. 

TBARB- 

CBIPT 103 ». 

VALEURS. 

/ 

e y d 

1 


« 

6o 

• V 

b — p 

a 


'a 

70 

&-& 

dj — tch 

3 


j 

80 

y 

d 

6 

</ 

. * 

90 


h 

5 

Ü 

i 

100 

y 

V, ou 

6 

f 

J 

r 

300 

• A 

J ~ J 

1 — i 

7 

J-*' 

ch 

3oo 

c 

h 

8 

O 

C 

Itoo 

J, 

t' 

9 


«*(*) 

5oo 

6 

9 

10 

c 

kh 

600 

y- j 

k - g 

90 

y 

dz (z) 

700 

J 

l 

3o 

(S 

d' (z 1 ) 

800 

r 

m 

ho 

M’ 

Z 

900 

U 

n 

5o 

i 

R k 

1,000 
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On appelle pouchlou ou afghàni la langue de l’Afghanistan , 
contrée montagneuse située entre la Perse et l’Hindoustan. 
Cette langue s’écrit à l’aide des caractères persans, augmentés 
de huit lettres dont nous croyons devoir donner ici la forme 
et la transcription : 

sp t * <> ^ 4 

t tz d r j kh g n 

Quant aux chiffres , ils sont absolument les mêmes que ceux 
des Arabes. 

L’orthographe, chez les Afghans, ne paraît pas bien fixée; 
car les deux auteurs dont nous avons consulté les grammaires 
varient dans la manière d’écrire les noms de nombre, que nous 
avons tâché de transcrire avec une certaine régularité, après 
les avoir comparés entre eux, et en suivant de préférence l’or- 
thographe de Raverty. Voyez A Grammar of the pukhto , pushto , 
or language of the Afghans, by Lieutenant H. G. Raverty, p. 35 a 
à 355; Calcutta, 1 856 , in-8°. 

L’autre ouvrage , qui a pour titre : Grammatische Bemerkungen 
ü ber dns Pusclitu, oder die Sprache der Afghanen, von Bernhard 
Dorn , fait partie des Mémoires de l’Académie impériale des sciences 

■ 5 . 
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de Saint-Pétersbourg, vi' série, Sciences politiques, etc., tome V, 
pages 108 et 109; i 865 , in- 4 °. 

Enfin, le Lieutenant R. Leach, aux pages 6 et 7 d’une bro- 
chure in-8°, intitulée : A Grammar of the pashtoo or afghane e 
language, et imprimée à Calcutta en 1889, a donné aussi une 
transcription des noms de nombre afghanis en caractères ro- 
mains ; mais elle n’est pas très-exacte. 




NOMS 

CHIFFRES. 


ITOMS il 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

VALEURS. 



DK NOMBRE. 



DENOMBRE. 1 

r 

1 

you. 

rt* 

16 

Izoutdr lus. \ 

P 


douvah. 


iS 

pintzih las. 


dmvy. 

r 1 ! 

16 

chpdras. 


r 

3 

dri. 

tv 

'7 

ovah las. 

t* 

4 

tzaloûr. 

fA 

18 

dtah las. 

0 

5 

pintzih. 


noû las, 

M 

A 

6 

chpag, 

*9 

noünas. 


chpaj. 






p* 

30 

chil. 

V 

7 

ovah. 




A 

8 

dtah. 

Pt 

3 1 

you vicht. 

1 

9 

w, u h , 

PP 

33 

douvah vicht. 

t* 

10 

las. 

pr 

a 3 

dri vicht. 

rt 

1 1 

you las. 

pt* 

36 

tzaltricht, 

tzalouricht. 

rp 


douvah lot , 




la 

douou tas. 

po 

35 

pintzih vicht. 

tr 

i3 

diyâr lot. 

PM 

36 

chpag vicht. 
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CHIFFRES 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBRE. 

CHIFFRES 

VALEURS. 

NOMS 

DB NOMBKB. 

I pv 

a 7 

ovah vicht. 

Fi 

''9 

nouh tzalvikht. 

FA 

a 8 

ûtah vichl. 

o ♦ 

5o 

pintzoûs. 

M 

a 9 

nouh vichl. 

M 

5i 

you pintzoûs. 

r« 

3o 

direch. 


5a 

douvah pintzo û>. 

r r 

3i 

you direch. 

OfJU 

53 

dri pintzoûs. 

rp 

3a 

dou direch. 


54 

tzaloûr pintzo ûs. 

rr 

33 

dri direch. 

oo 

55 

pintzih pinlzoûs. 

rt* 

34 

tzaloûr direch. 


56 

ohpag pintzoûs. 

(-Ü o 

35 

pintzih direch. 

»v 

5? 

ovah pintzoûe . 

rn 

36 

chpag direch. 

«A 

58 

âtah pintzoûs. 

V 

3 7 

ovah direch. 


5 9 

nouh pintzoûs. 

r a 

38 

âtah direch. 

1 * 

6 o 

chpitah. 

ri 

3 9 

nouh direch. 


6 i 

you chpitah. 


ho 

tzalvikht. 

M K 

6 a 

douvah chpitah. 

t* r 

lit 

you tzalvikht. 


63 

dri chpitah. 

r F 

4a 

dou tzalvikht. 

Ht* 

64 

tzaloûr chpitah. 

t*r 

43 

dri tzalvikht. 

H o 

65 

pintzih chpitah. 

rr 

44 

tzaloûr tzalvikht. 

M 1 ! 

66 

chpag chpitah. 

t* ° 

45 

pintzih tzalvikht. 

IV 

67 

ovah chpitah. 

r i 

46 

chpag tzalvikht. 

HA 

68 

dtah chpitah. 

t* v 

4 7 

ovah tzalvikht. 

*11 

®9 

nouh chpitah. ] 

t*A 

48 

âtah tzalvikht. 

v« 

7® ■ 

avyd. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DE HOMERE. 

CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR HOMERE. 

v r 

7 1 

you auyâ. 

1F 

9 3 

douvah navy. 

VF 

7 3 

douvah avyâ. 

ir 

93 

dri navy. 

Vf" 

7 3 

dri avyâ. 

it* 

9 4 

tzaloûr navy. 

vt* 

7 4 

tzaloûr avyâ. 

1 0 

9 5 

pintzih navy. 

V O 

75 

pintzih avyâ. 

1W 

9 6 

chpag navy. 

v *1 

76 

chpag avyâ. 

IV 

97 

ovah navy. 

V V 

77 

ovah avyâ. 

1 A 

98 

âtah navy. 

VA 

78 

âtah avyâ. 

11 

99 

nouh navy. 

VI 

79 

nouh avyâ. 


100 

•il, 

A • 

80 

âtyd. 

you iav. 

a r 

81 

you âtyd. 

F** 

900 

douvah iav. 

AF 

83 

douvah âtyd. 

«« 

3 oo 

dri iav , 
tir iav. 

a r 

83 

dri âtyd. 

|X«« 

4 00 

tzaloûr iav. 

At* 

A o 

84 

85 

tzaloûr âtyd. 
pintzih âtyd. 

O «« 

5 oo 

pin(zih iav , 
poûnioû. 

A M 

86 

chpag âtyd. 

I»* 

600 

chpag iav. 

AV 

87 

ovah dtyâ. 

V*« 

700 

ovah iav. 

AA 

88 

âtah âtyd. 

A** 

800 

âtah iav. 

A ^ 

89 

nouh âtyd. 


900 

nouh iav. 

1* 

9 ° 

navi, 

navy. 

!••• 

1,000 

zar, 

you zar. 

If 

9 1 

you navy. 


9,000 

douvah zarah. 
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CHIFFRES. 

VALEURS. 

NOMS 

DR NOMBRE. 

CHIFFRES. 

VALEDRS. 

Noms 

DE NOMBRE. 

fO ♦ ♦ • 

3 ,ooo 

dri zarah. 

v* • • 

7,000 

ovah zarah. 

♦ ♦ 

4 ,ooo 

tzalour zarah. 

A* • • 

8,ooo 

âtah zarah. 

C « « * 

5 ,ooo 

pinfzih zarah. 

^ ♦ ♦ ♦ 

9,000 

nouh zarah. 

Lj • ♦ ♦ 

6,ooo 

chpag zarah. 

f ♦ • • ♦ 

10,000 

la» zarah. 


Il existe encore d’autres termes pour les quantités plus éle- 
vées, savoir : 

lak . qui représente cent mille; bihand alf, qui représente un billion; 

karoûr dix millions ; nSl un billion. 


Entre l’Afghanistan et l’océan Indien est situé le Beloutchi- 
stan , où l’on parle le beloutclii; mais le persan domine dans 
quelques-uns des districts de cette contrée, et notamment à 
Éclat. 

Les Brahouis , et autres peuples parlant des dialectes dérivés 
du sanscrit , occupent aussi une partie de ce pays , où les chiffres 
arabes sont en usage. 


La langue kurde, qui se rattache au persan, est usitée dans 
les montagnes qui s’élèvent entre l’Arménie et la Perse. Les 
Kurdes forment également le gros de la population du Louri- 
stan, situé à l’est de la Perse. Ils emploient les chiffres arabes, 
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et leurs noms de nombre ressemblent à ceux des Persans, sauf 
quelques nuances de prononciation, telles que les suivantes : 
tchoar, 4; piendj, 5; luîoutt,']; sott, îoo: dousott, aoo; etc. 

Voyez les Etudes philologiques sur la langue kurde (dialecte 
de Soleïinânïeh), par Alex. Chodzko, dans le Journal asiatique , 
cahier d’avril-mai 1857 , page 3o8. 
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Le turc est parié par les peuples qui habitent la partie occi- 
dentale de la vaste contrée autrefois connue sous le nom de 
Grande-Tatarie et qui est située directement au nord des pays 
civilisés de l’antiquité, savoir l’Assyrie, la Perse, l’Inde et la 
Chine. 

Dans les parties orientales de leur immense territoire, les 
tribus turques errent encore comme jadis avec leurs trou- 
peaux; mais, en Europe et dans l’Asie Mineure, l’empire des 
Osmanlis jouit actuellement des bienfaits du commerce et de 
la civilisation. 

Les lettres turques, classées dans l’ordre de 1 ’aboudjed, ont 
la môme valeur numérique que les lettres arabes, dont elles 
dérivent, et ne servent plus guère aujourd’hui que pour com- 
poser des chronogrammes. 

Quant aux lettres ajoutées par les Turcs à l’alphabet arabe, 
telles que le v p, le g tch, et autres, nous en avons déjà si- 
gnalé la valeur dans le tableau des lettres persanes, auquel on 
peut se reporter en toute sûreté, attendu que ces lettres sont 
communes aux Turcs et aux Persans. Toutefois l’écriture usuelle 
des Turcs est en général plus compacte et moins élégante que 
le ta'lyq et le neskliy. 
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La lettre n, chez les Turcs, s’écrit habituellement sans point 
lorsqu’elle est isolée des autres ou qu’elle se lie seulement par 
la droite avec la lettre précédente ; exemples : et (au lieu 

de u et (j). Il en est de même de la lettre q : /C et/O- (pour 
(jj et et il faut bien prendre garde de la confondre avec 
la précédente, dont elle ne diffère que par la tête, qui est plus 
arrondie. Le crochet qui termine ces deux lettres tient lieu des 
points supprimés 1 . 

Habituellement les Turcs font usage des chiffres arabes; 
mais ils les écrivent assez lourdement, comme on le verra ci- 
après au-dessous de quelques nombres figurés en abréviations 
numérales, appelées syâq. 

Les abréviations ou chiffres syâq ont principalement cours 
dans les bureaux de la comptabilité du ministère des finances 
en Turquie, soit pour éviter les altérations frauduleuses, soit 
pour laisser inconnues du vulgaire les sommes représentées par 
ce procédé , analogue à celui des chiffres diwânis des Arabes et 
des chiffres syâq persans. Avec un peu d’attention, on reconnaît 
aisément que ce sont autant d’abréviations des noms de nombre 
en arabe 2 . 

Nous allons en donner une liste assez étendue pour que l’on 
puisse se rendre un compte exact de ce système , et nous pla- 

1 Pour plus de détails, consultes notre Notice sur le» dtvert genre > d'écriture 
dee Arabe e, dee Pereant et det Turce; Imprimerie impériale, i856, in-8”. 

1 Voyex, i la numération persane, les observations placées après le tableau 
comparatif des variantes des chiffres syâq persans. Elles contiennent des rensei- 
gnements utiles pour la lecture des chiffres diwânis arabes et syâq turcs. 
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cerons en regard de chaque signe le nom de nombre corres- 
pondant en langue turque : 


CHIFFRES 

STÂQ. 

VALEURS. 

NOMS 

DB ÎU) MB B K 
BN TCBC. 

CHIFFRES 

stîq. 

VALEURS. 

NOMS 

DE .NOMBRE 
EH TL RC. 

J 

1 

bir. 


1 & 

on deurt. 

i 

3 

iki. 

* 

i5 

on bech. 

b 

3 

utch. 

* • 

16 

on iilty. 


h 

deurt. 

.-LP* 

*7 

on iedi. 

-a 

5 

bech. 

•-tP«JW 

18 

on tekiz. 

\mc et , 1 

6 

alty. 


‘9 

on d'oqouz. 

A 

7 

iedi. 


30 

iguirmi. 

«JW ou ly 

8 

tekiz. 


31 

iguirmi bir. 

J 

9 

d'oqouz. 


33 

iguirmi iki. 

• -L& 

10 

on. 


93 

iguirmi utch. 


1 1 

on bir. 

— 

34 

iguirmi deurt. 

• -tpi* 

13 

on iki. 

•-w/> 

s5 

iguirmi bech. 


i3 

on utch. 

♦ -w/ • 

96 

iguirmi alty. 


1 Le • remplace ordinairement le signe L» dans les nombres composés; mais, 
placé i la fin du nombre, ce n'est qu’un signe orthographique sans valeur dans la 
combinaison. 

* Dans les nombres composés de dizaines et d'unités, celles-ci s’écrivent tou- 
jours en premier lieu, comme en arabe; mais, en turc, les dizaines s’expriment 
d’abord, et tes unités ensuite, sans conjonction. 
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CHIFFRES 

srÂQ. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE 

BS T UBC. 

CHIFFRES 

srXç. 

VALEURS. 

NOMS 

DR SOMBRE 
BS T DUC. 

’-KOl 

a? 

iguirmi iedi. 

.jL 

aoo 

i/ci iuz. 


s8 

iguirmi «e/ni. 


3oo 

ulch iuz. 

— 

a 9 

iguirmi d'oqouz. 


ioo 

deurt iuz. 

♦ -‘Vé 

3o 

otouz. 

• (Les. 

5oo 

bech ïuz. 


3i 

otouz btr, etc. 

.lits 

6 oo 

ally iuz. 

♦nni 

ho 

7 T 9 - 


790 

iedi iuz. 

.-tA, 

5o 

elli. 


8 oo 

tekiz iuz. 

« 

60 

altvuch. 

•*€ 

9°o 

Jaqouz ïui. 

• 1 

66 

altmich ally. 

. Tjl/J 

1,000 

4m. 


7 ° 

ietmich. 


10,000 

on bin. 

*-u 

8 o 

seksdn , seksen. 


20,000 

iguirmi bin. 

•'U* 

9 ° 

d'oqtân. 

♦ TJt/J L 

1 00,000 

iule. 

.L 

100 

iuz. 





Le nombre 1,000,000 s’exprime par milioun , mot emprunté 
aux Européens. 

Voici quelques exemples de nombres compliqués, au-dessous 

1 Dans la liste que nous avons reçue de Constantinople, ce nombre composé 
est le seul où le signe L» soit employé pour représenter six unités, au lieu du • 
qui ligure dans les nombres 16 et a 6 ; ce qui donne lieu de penser que l’on peut 
se servir indifféremment de l’un ou de l’autre signe. 
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desquels nous répétons les valeurs en chiffres arabes. Le (s), 
dont le trait se prolonge au-dessus des signes numériques, 
est l’abréviation du mot arabe *— *» syâq : 

6&1 

Ce nombre représente effectivement , mais en abrégé , et en 
sous-entendant la conjonction wa, nécessaire entre les diverses 
quantités exprimées en arabe : 

rittoumiàt wa wâh'ed wa àrba'yn (six cents et un et quarante). 

En turc , il se lit : alty tuz qyrq bir. 

En résumé, les chiffres #yâq, dont les fonctionnaires turcs 
font tant de mystère , ne sauraient embarrasser longtemps qui- 
conque sait un peu d’arabe; et les explications que nous avons 
données plus haut suffisent pour faire lire sans difficulté les 
nombres suivants, soit en arabe, soit en turc : 



A65,8go 5a6,346 
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Les Arméniens se servent, pour la notation des nombres, 
des trente-huit lettres de leur alphabet, dont l’invention est 
due au docteur Mesrob, qui remplissait les fonctions d’inter- 
prète à la cour des souverains d’Arménie, au commencement 
du v e siècle de l’ère chrétienne. Avant cette époque, la langue 
arménienne s’écrivait à l’aide des caractères syriaques, persans, 
ou grecs. 

Il existe plusieurs variétés d’écriture arménienne, et les 
livres de liturgie contiennent souvent des lettres ornées re- 
produisant des figures^ d’hommes ou d’animaux, des fleurs et 
autres fantaisies calligraphiques, à l’instar de celles que l’on 
rencontre dans certains manuscrits latins qui servaient jadis 
aux corporations religieuses. Mais la principale distinction qu’il 
importe de constater, pour le sujet qui nous occupe, est celle 
qui existe entre le caractère arménien régulier et le caractère 
cursif. 

Comme les majuscules arméniennes s’emploient quelque- 
fois en guise de chiffres, nous les donnerons dans le tableau 
suivant en regard des minuscules régulières et cursives, qui 
sont constamment surmontées d’un trait horizontal lorsqu’elles 
servent à la notation des nombres. 
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Les noms de nombre en langue littérale et en langue vul- 
gaire nous ont été communiqués par M. Dulaurier, professeur 
à l’Ecole des langues orientales vivantes. 



suivie dans la langue vulgaire. 
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LETTRES 

LETTRES NUMÉRALES 

rmi- 



MUiracuLEs. 


CL'RSITBS. 

CJUPTION. 



h' 


£ 

dz 

5o 

yiçoun , 
yiçoun. 

il 

$ 

F 

g 

6o 

vathçoun, 

valhçoun. 

; 4 , 

? 

ç 

h 

7° 

wlhanaçaun , 
üithanaçoun. 

2 

ï 

J 

du 

8o 

outhçou n, 
outhçoun. 

X 

7 

ï 

B h 

9 ° 

inniçoun , 

inniçoun. ! 


ar 

ar 

4 i 

100 

hariour, 

harour. 

ir 

tP 

? 

m 

aoo 

iergou hariour, 
ergou harour. 

3 

J 

r 

h et i 

3oo 

ierek' hariour, \ 

irek' har-our. 

X 

7 . 

ï 

n 

àoo 

tchork' hariour, 
tchori harour. 

C 

X 

t. 

ch 

| furtji hariour, 

00 | hink harour. 

n 

ff 

n 

0 

6oo 

vet» hariour, || 

vett harour. j§ 

Q 

I 

£ 

tch 

( iôthin hariour, 
^°° j iéthê harour. 

**1 

iV 

n 

b 

8oo 

outh hariour, 
oulhi harour. 


X 

t 

dck 

900 

inin hariour, 
ini har-our. 

Ib 

TT 

= 

rh 

1,000 

hazar, 

hazar. 

II 

Î 7 

5 

», r 

a, 000 

iergou hazar , 
ergou hazar . 

X 

£ 

ï 

V 

n 

U, 000 

ierek' hazar, 
irek' hazar. 


Digitized by Google 





NUMÉRATION ARMÉNIENNE. 


241 


LETTRES 

LETTRES NUMÉRALES 




majusculis. 

RÉGDUBRRS. 

CURSIVES. 

CRIPTION. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 


m 



6,000 

tckork 1 hazar. 

S 

T 

d 

tchort hazar. 





5 ,ooo 

hink hazar, 

0 

8 

V 

? 

r 

hink hazar. 
vêts hazar , 


9 

5 

tx 

6,000 

rets hazar. 

b 



V OU 1 

7,000 

iiithën hazar, 






iôthé hazar. 

4 > 

^ _ 


p'h ou ph 

8,ooo 

outh hazar , 

•b 

•f 

nuthi hazar. 

'fi 





inën hazar. 

■r 

% 

k 

9,000 

inë hazar. 

O 

‘o 

o 

t, 

10,000 

piour y 
dacë hazar. 

$ 

‘ 

1 

s 

ao,ooo j 

kçan hazar, 
kçan hazar. 


NOMBRES INTERMÉDIAIRES DE 11 À 19.. 


LETTRES 

Nr'NÉnAI.R8. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE. 

LETTRES 

IUIKRRU.B9. 

VALEURS. 

NOMS • 

OR NOMBRE. 

élu 

1 1 

medaçan, 

datnoumeg. 


, 6 

vetchdaçan, 
damèvtU. |j 

êp. 


iergodaçan , 
dasnvergou . 

H 

«7 

iôthnevdacën , 
dainëwthé. 

‘ *+ 

,3 

iérek'datan, 
datnvirek' . 


18 

outhevdacën , 
datnfoulhë. 


,4 ! 

tchorek' daçan , 
dainètcKor*. 

Tp 

*9 ; 

innevdadn , 
dasnë inë. 

TL 

15 ! 
1 

hënkédaçan , 
datnéhink. 





16 
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REMARQUE. 

Los unités ajoutées à la première dizaine s’énoncent avant 
la dizaine en arménien littéral , et après elle en arménien vul- 
gaire, comme on vient de le voir dans le tableau précédent. 

Mais, à partir de 21, les unités s’énoncent toujours après 
les dizaines, et, dans la langue littérale, on intercale entre les 
deux termes la conjonction iev (et), à laquelle répond ë dans 
la langue vulgaire : 


LETTRES 

1H!M<RALB». 

VALEURS. 

NOMS DR 

NOMBRE 

EN LANGUE LITTERALE. 

RH LANGUE VULGAIRE. 

juii 

ai 

kçan iev mi. 

kçan 6 meg. 

if 

33 

iéréçoun iev iergou. 

ercoun vergou. 

f* 

43 

kavaçoun iev ierek 1 . 

karçoun virek' . 






à, i 

54 

yiçoun iev tehork. 

yiçoun ë tchors. 


65 

vathçoun iev hink. 

vathçoun i hink. 


76 

iôthanaçoun iev vêts. 

iôthanaçoun ë vêts. 

U 

■ 8 7 

outhçoun iev iôthin. 

outhçoun ë iôthë. 

w 

98 

innfçouu iev outh. 

innëçoun è oulhé. 

ift 

99 

irmèçoun iev inën. 

imiçoun S inl. 


On suit le même mode d’énonciation pour les unités placées 
à la suite des centaines, mille, etc. 
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Le géorgien est la langue qui prédomine entre l’Arménie et 
le Caucase, au sud duquel on parle le mingrélien, 1 ’imérétien, 
le souanik et le lazian. Ces dialectes, ainsi que Yabassien, le cir- 
cassien , Yingouschi, et quelques autres en usage sur les hauteurs 
et dans les vallées du Caucase , étaient récemment encore consi- 
dérés comme des langues complètement distinctes; mais de 
nouvelles recherches ont prouvé leur mutuelle affinité. 

Il existe en Géorgie deux écritures bien distinctes , l’une ap- 
pelée khoutsouri (presbytérale), et l’autre mkhcdrouli (militaire). 
Toutes deux se lisent de gauche à droite, et elles sont ordinai- 
rement désignées sous les noms de géorgien ecclésiastique et de 
géorgien vulgaire. La première, dont l’ensemble offre beaucoup 
d’analogie avec l’écriture arménienne, fut introduite en Géorgie 
par le docteur arménien Mesrob , dans les premières années du 
v” siècle de l’ère chrétienne. La seconde, qui présente des formes 
plus arrondies, est probablement postérieure à l’écriture ecclé- 
siastique , malgré les prétentions des auteurs géorgiens qui en 
font remonter l’invention jusqu’à P'harnavaz, premier roi de 
Géorgie, vers l’époque d’Alexandre le Grand. 

Les Géorgiens, n’ayant point de signes particuliers pour la 
numération, se servent à cet effet de leurs lettres, dont la 

16. 
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valeur numérique est la même dans les deux écritures. L’al- 
phabet ecclésiastique seul possède des lettres majuscules, em- 
ployées quelquefois dans l’écriture vulgaire; mais il est bon de 
faire observer qu’à Tiflis on ne s’en sert pas pour l’impression 
des livres, ce qui n’exclut pas toutefois la valeur numérique 
attachée aux majuscules comme aux lettres simples. 

Nous allons donner la série complète des lettres ecclésias- 
tiques et des lettres vulgaires, ainsi que les noms de nombre, 
d’après la Grammaire géorgienne de M. Brosset jeune (Paris, 
Imprimerie royale, 1887, in-8°) : 


MAJUSC. 

KCCL8SI AST . 



H 

VALEURS. 

NOMS l)E NOMBRE. 

x: 

T 

b 

a 

1 

erthi. 

t. 

SU 

* 

b 

2 

on. 

<L 

3 

b 

g 

3 

«ami. 

<*> 

y 

? 

d 

4 

othkhi. 

T 


3 

e 

5 

khouthi. 

Ta 

T 

3 

v f w 

6 

ekoûri. 

b 

% 

S 

Z 

7 

ckvidi. 

Ê 

t( 

& 

i 

8 

rva. 

(b 

ai 

en 

th 

9 

tshhra. 

T 

•n n 

0 

i 

10 

athi. 
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MA J L'SC. 

KCCL BSIAST . 

MINUS 

KCCLISliST. 

CULES 

vulgaires. 

TRANS- 

CRIPTION. 

VALEURS. 

« 

NOMS DE NOMBRE. 

h 

k 

a 

k' 

20 

oUi. 

4 > 

nu 


l 

3o 

ot» da athi l . 

îu 

Z 

.3 

m 

ko 

ormoUri ’. 

u> 

a fi 

5 

n 

5o 

ergati *. 

b 

0 

A 

a 

60 

tamoUi. 

a 

Ul tut 

CO- 

0 

70 

samots da athi. 

ii . 

11 

à 

p 

80 

othkhmotti. 

*4 

y 


j 

9 ° 

olhkhmoU da athi. 


ih 

& 

r 

100 

asi. 

b 

h 

1 * 

i 

200 

oratû 

£ 

t-? 

à 

t 

3oo 

samati. 

a 

n 

“3 

ou 

O 

O 

othkhati. 

<p 


<3 

P 'h 

5oo 

Ichouthasi. 

+ 

J* 

4 

k 

600 

ekoûtati. 

n 

ai 

% 

8 k 

700 

chvidati. 

4 

1 

• a 

î 

800 

rvaii. 


1 Littéralement : vingt et dix. 

* Ce terme composé signifie deux fois vingt. 

1 Ou ormot» da athi , c’est-à-dire : deux fois vingt et dix. — Les nombres sui- 
vants jusqu’à 90 indiquent des multiples de vingt , augmentés au besoin d’utie 
dizaine , comme celui que nous venons de citer. 
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MAJUSC. 

ECCLÉSJAST. 

MINUS 

IOCLtSUST. 

CULES 

.VULGAIRES. 

TRANS- 
CRIPTION , 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE. 

a 

H 

"8 

ch 

900 

Ukhriui, 

b 

/■i 

« 

tch 

1,000 

athasi. 

C h 

a 

<3 

ts 

9,000 

nrathasi. 


(h 


dz 

3 ,ooo 

samathiui. 

R 


F 

ths 

4,000 

othkhathaci. 

S 

S 

ï 

tch' 

5 ,ooo 

khouthathasi. 

H 

er 

1} 

kh 

6,ooo 

ekotuathcui. 

V 

V 

a 

h' 

7,000 

chvidathati. 

TP 


a 

d J 

8,ooo 

rvatluui. 

T» 

. m 

i 

h 

9,000 

bkhraüuui. 

d* 

£ 

3= 

lue 

10,000 

athiathcui'. 


REMARQUE. 

La lettre géorgienne vulgaire ^ vië (dont la forme majus- 
cule en ecclésiastique est «J , et la minuscule t[ ) devrait oc- 
cuper le vingt- troisième rang dans l’alphabet; mais, comme 
elle n’a pas de valeur numérique, nous ne la citons ici que 
pour mémoire. Elle se trouve d’ailleurs rejetée à la fin de 
l’alphabet Ichoutsouri, placé en regard de la page a , dans la 
Grammaire géorgienne de M. Brosset. 

1 Ce nombre représente, littéralement : dix (fois) dix (fois) cent. 
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LETTRES 

NIMKRALKS. 

VALEURS. 

NOMS 

DI NOMME. 

LETTRES 

NimiRALIS. 

VALEURS. 

NOMS 

DI HOHlIB. 

oi 

1 1 

therthnuti '. 

°3 

l6 

thekoûrmeti. 

O*?) 

13 

thormeti. 


‘7 

tchrièdmeli. 

°ô 

i3 

thsammeti. 

0& 1 

18 

thrvameti. 


ilt 

thothkhmeti. 

oc 0 

•9 

Ukhrameti. 


i5 

thkhoutkmeti. 





Au-dessus de ao, on intercale la conjonction da (et) entre 
les dizaines et les unités, pour la lecture des nombres, comme 
dans les exemples suivants : 

ai oU da erthi ( vingt et un); 

2,2 ot» da on (viDgt et deux) , etc. 

Nous avons vu, dans les notes placées au bas du tableau des 
lettres numérales, que les Géorgiens emploient deux termes 
pour désigner les dizaines depuis 3 o jusqu’à go inclusive- 
ment, c’est-à-dire qu’ils procèdent alors par vingtaines. D’après 
ce principe, lorsqu’il y a des unités ajoutées à des dizaines 
en nombre impair, telles que 3 o, 5 o, 70, 90, après avoir 
exprimé les multiples de vingt , ils prennent dans la série des 

1 L’a initial de athi (dix) se retranche ordinairement dans ce nombre et les sui- 
vants; ainsi therüuneli est pour ath-erlh-meli (onze); thonneti, pour tiÜv-or-meU 
(douze), etc. 
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nombres intermédiaires de 1 1 à 1 9 les quantité* nécessaires 
pour compléter le nombre à énoncer. Exemples : 



3i 

3a 

5i 


CO-A 7» 


(J S 


9* 


oU da therthmeti (vingt et onze); 

ou da thormeti (vingt et douze); 

ormoU da therthmeti (quarante et onze); 

tamoU da therthmeti (trois fois vingt et onze); 

othkhmoU da therthmeti (quatre fois vingt et onze), etc. 


OBSEBVATION. 

Le signe ^ , placé au-dessus des lettres numérales , sert à 
indiquer des toumans, espèce de monnaie d’or qui dans l’ori- 
gine valait dix mille dinars, et dont le nom est tiré de la langue 
persane. Exemples : 

* * 8 

1 a 3 tournant, etc. i,53i tournons. 


NOTATION NUMÉRALE DU COMMERCE. 

Les marchands géorgiens n’emploient les lettres de l’alpha- 
bet comme chiffres qu’à partir de la cinquième ; ils rejettent 
les quatre lettres suivantes, et reprennent depuis la dixième 
sans interruption jusqu’à la fin, en assignant à chaque lettre 
des valeurs susceptibles de variation, selon qu’ils les appli- 
quent à telle ou telle espèce de monnaie. Pour donner une 
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idée précise de cette numération , il convient de répéter ici la 
figure des lettres numérales à l’usage du commerce, en regard 
du nombre de phoul 1 qu’elles représentent : 


' LETTRES 

NtMIRiLES. 

VALEURS 

EN PBOUL H 

LETTRES 

(IGMÉftlUa. 

VALEURS 

EN PHOUL. 

LETTRES 

NUHIBALEE, 

VALEURS 

EN PHOUL. 

fl’ * 

t 

6 r 

30 

e - 

hoo 

Ci i 

a 

l i 

ho 

fl dz 

600 

<3 k ‘ 

& 

(!) ‘ 

60 

F - 

800 

1 

6 

7 ) 

80 

i " v 

1,000 

3 m 

• 8 

=3 p’k 

100 

1j t* 

1,300 

S » 

10 

] k 

130 

a *■ 

1,600 

SL ié 

13 

çr gh 

l6o 

N ♦' 

1,600 

CO- 0 

ih 

a ? 

160 

J k 

1,800 

5 p 

l6 

1 c* 

180 

3 = 

3,000 

a > 

18 

$ tch 

aoo 




On peut voir, d’après le tableau précédent , que les valeurs , 
de 1 à 20, augmentent de deux en deux; et par vingtaine, 
depuis 1 } ho jusqu’à $ aoo; puis par deux cents à la fois, 
de Q hoo à 3 = 2,000. 

A partir de ^ h, les lettres peuvent changer de valeur, ainsi 

1 Le phoul est une monnaie de compte; H en faut dix pour un chaour, monnaie 
d’argent qui équivaut à vingt centimes de France. 
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que nous l’avons dit, selon la monnaie désignée. En voici 
quelques exemples : 


LETTRES 

Nt'MÉKALES. 

YALEDRS RELATIVES \ L’UNE DES MONNAIES SUIVANTES : 

PbouL 

Rist. 

Chaour. 

Akaz. 

Martchil. 

Minaltoun. 

Tourna». 

<3 k ' 

U 

1 






& n 

10 


1 





1* i 

ho 

10 

k 

’l 




i k 

190 

3o • 

19 

3 

l 



i tch 

900 

5o 

90 

5 


1 


8= 

9,000 

5oo 

900 

5o 

•61 

10 

1 


Consultez, au besoin, la curieuse Dissertation sur les mon- 
naies et les mesures géorgiennes, par M. Brosset, dans le Nouveau 
Journal asiatique , cahier de mai 1 8 3 5 . 
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Le javanais est considéré comme une des langues les plus 
pures et les plus cultivées de la Polynésie asiatique, grâce à 
l’influence de la littérature sanscrite, répandue jadis chez les 
insulaires de Java par des Hindous expatriés. Il ne le cède 
en importance aujourd’hui qu’à la langue malaise, dont les 
développements résultent surtout de la multiplicité des transac- 
tions commerciales. 

Parmi les signes de numération usités chez les Javanais , le 
zéro seul est emprunté aux Indiens; les autres chiffres sont 
évidemment tirés de l’alphabet javanais, dont chaque consonne 
se prononce avec l’a inhérent, comme eh sanscrit. 


Ainsi le Olin i répond à la lettre'. om g; 

3 3 

3 aux déni lettres DTI n g et ^/| y. . . ngy; 

6 4 à la lettre (j r; 

5 ne diffère du précédent que par l’appendice vertical; 

Cs 6 répond i la lettre C-y e; 

irui 7 arm h 

13» 8 «3, p; 

aJUl g*'. (UUI y. 
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Les lettres javanaises dérivent des caractères autrefois en 
usage pour la langue savante, appelée kavi, et maintenant 
tombée en désuétude. Ces lettres sont également employées par 
les indigènes des îles Sounda , Madoiira , Bali et Lombok. 

Quant au javanais moderne, il se divise en deux dialectes, 
savoir : le haut javanais, réservé pour les personnages impor- 
tants; et le dialecte commun, ou des gens du peuple. 

Comme les noms de nombre varient, suivant que l’on s’ex- 
prime en Haut javanais, ou en javanais commun, nous les par- 
tagerons en deux colonnes, sans répéter dans la seconde les 
noms qui servent aux deux dialectes : 


S CHIFFRES 

j JAVANAIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

Kit HAUT JAVANAIS. 

KH JAVANAIS COMMUN. 

(ïïl 

t 

ta, tatoungguil. 

ta,tidji, tavidji. 

S 

a 

kahh. 

ro, roro, loro. 

a 

3 

Hgâ. 

lèlou. 

i 

It 

takavan. 

pat, papal. 


5 

gangtal. 

lima. 

u 

6 

nêm, nënim. 


crui 

7 

pilou. 


<u> 

’ 8 

volau. 


(UUl 


tonggâ. 


CÏTIO 

Di 

tadtica. 

sapoulouh. 


Le O s’appelle nir ou nis, en javanais. 
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NOMBRES INTERMÉDIAIRES DE 11 À 19. 


CHIFFRES 

JAVANAIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

KN HAUT JAVANAIS. 

KN JAVANAIS COMMUN. 

cm onn 


savêlas. 

tabulas. 

mna 

1 3 

kalih vêlas. 

ro las. 


• |3 

tigâ vêlas. 

tëlou las. 

(Ml 6 

l/l 

kavan vêlas. 

pat bêlas. 

nnna| 

t5 

gangs al vêlas. 

lima las. 

cime. 

16 

nêm bêlas. 


omcrui 

'7 

pilau las. 


onnü 

18 

volou las. 


cmkuui 

>9 

songgâ las. 



Au-dessus de vingt jusqu’à vingt-neuf inclusivement, les noms 
de nombre se forment en javanais d’une manière toute spéciale, 
car les unités s’énoncent en premier lieu, contrairement à la 
marche suivie pour les autres dizaines. 

Afin de rendre cette combinaison plus sensible , nous allons 
réunir en tableau les noms de nombre, depuis vingt jusqu’à 
vingt-neuf. 

On remarquera que les mots kalih dâçà (deux fois dix, ou 
vingt) sont remplacés par likour dans les nombres composés, 
à l’exception de vingt-cinq, rendu par salavé : 
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| CHIFFRES 

JAVANAIS. 

VALEURS. 

ISOMS DE NOMBRE 

KM HAUT JAVANAIS. 

UH JAVANAIS COMMUN. 

3° 

20 

kalih dâça. 

rong poulouh. 

cj,nnn 

2 1 

xalikour. 


33 

2 2 

kalih likour. 

ro likour. 

33 

23 

tigd likour. 

tèlou likour. 


ük 

kavan likour. 

pat likour. 

31 

35 

salavé, s f lavé. 



a 6 

nëm likour. 



*7 

filou likour. 


aïs. 

28 

volou likour. 


CJ 

; ^iuu 

99 

sonjjgâ likour. 



A partir de trente, les unités s’énoncent régulièrement après 
les dizaines. On en verra quelques exemples dans le tableau 
suivant, qui contient les autres noms de nombre javanais : 


CHIFFRES 

JAVANAIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

RS HAUT JAVANAIS. 

EN JAVANAIS COMMUN. 

3° 

3o 

tigang dora. 

t/lounf' poulouh. 

a^jann 

3t 

tigong ddça xatoungguiL 

tëloung poulouh sidji. 

33 

3 a 

tigang ddça kalih. 

tilounff poulouh loro. 

aa 

33 

tigang ddça tigà. 

telounjj poulouh télou. 
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CHIFFRES 

JAVANAIS. 

VALEURS. 

NOMS D 

RH HAI T JAVANAIS. 

S. NOMBRE 

RN JAVANAIS COMMUN. 

<30 

ho 

ka van dâ çâ. 

patang poulouh. 

<3G| 

■ 45 

kavan dâçà gangtal. 

patang poulouh limà. 

G |0 

5o 

tekit. 



56 

sekèt nëtn. 

' 

C-,0 

6 o 

tavidak. 


c-y«in 

67 

tavidak pitou. 


nruio 

70 

pitoung dâçà. 

pitoung poulouh. 

(inji i 3 i 

78 

pitounf; dâçà volou. 

pitounf; poulouh volou. 

ISvO • 

80 

ratoung dâçà. 

voloung poulouh. 

(UlilO 

9° 

sanfgimf; dâçà. 

tanggang poulouh. 

cnn o o 

100 

tatous. 


tim oann 

101 

tatous satowigguil. 

tatous siAji. 

onfimno 

1 10 

tatous tadâçâ. 

tatous sapoulouh. 

CinnCj,0 

120 

tatous kalih dâçà. 

tatous rong poulouh. 

afïianonn 

121 

tatous salikour. 


CJ 

nmci!n| 

123 

tatous tigâ likour. 

tatous télou likour. 

CJ ( J l 

ii>5 

tatous salarié. 


om (5j <3 

i54 

tatous tekèt sakavan. 

tatous sekit pat. 

KJ.00 

200 

kalih halow r. 

rang ngatous. 
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CHIFFRES 

JAVANAIS. 

VALEURS. 

NOMS DE NOMBRE 

IM HAUT JAVANAIS. 

RM JAVANAIS COURUS. 

O 

O 

dv 

3 00 

tigung ngatous. 

têloung ngatous. 

600 

* «> 
O 
O 

kavan ha tous. 

patang ngatous. 

Sjoo 

5oo 

gangsal halo us. 

limang ngatous. 

<^00 

600 

n ém hatous. 


(naoo 

700 

pitoung ngatous. 

. 

aoo 

800 

voloung ng atout. 


OJUIOO 

00 ° 

sanggang ngatous. 


amooo 

1,000 

sevou. 


cjooo 

2,000 

kalih hevou. 

rong ngevou. 

K)[|000 

3.000 

tigang ngevou. 

tiloung ngevou. 

6000 

4,000 

kavan hevou. 

patang ngevou. 

gjooo 

5,000 

gangsal hevou. 

limang ngevou. 

c-,000 

6,000 

ném hevou. 


aruiooo 

7,000 

pitoung ngevou. 


ISiOOO 

8,000 

voloung ngevou. 


OJUIOOO 

9,000 

sanggang ngevou. 


onnoooo 

10,000 

salèksâ. 


mnooooo 

100,000 

sakilhi. 



Pour les quantités plus élevées, il existe encore en java- 
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nais d’autres termes, dont l’emploi est absolument le même 
dans les deux dialectes, savoir : 


tayoutâ, qui représente un million; 


tavlndrâ dix millions ; 

nnbnrn cent millions; 

tagoulmn un billion. 


Les noms de nombre javanais sont extraits de l’ouvrage qui 
a pour titre : Ilandleiding bij de beoefening der Javaansche Taal 
en Letterkundc, par J. J. De Hollander; Breda, 1 848, in-8°. 


Dans les livres javanais, il est d’usage de faire précéder et 
suivre les nombres en chiffres de deux petits signes qui res- 
semblent assez à un guillemet renversé. Exemples : 
t ia5; i Z 368o,(>tc. 



De même que les Indiens et les Tibétains, les Javanais ont 
des noms symboliques , destinés à remplacer les chiffres dans 
certains ouvrages. Consultez, à ce sujet, le savant article pu- 
blié par E. Jacquet, et intitulé : Mode d’expression symbolique 
des nombres employé par les Indiens , les Tibétains et les Javanais 
(cahier d’août 1 8 3 5 du Nouveau Journal asiatique). 


>7 
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Répandus sur presque toutes les côtes de l’Archipel d’Asie, 
les Malais ont entre leurs mains la plus importante partie du 
commerce des îles de cet archipel, également exploitées par 
les Chinois et les Bouguis. 

Suivant les Annales intitulées Chedjaret malayou, on ne doit 
pas considérer la presqu’île de Malacca (dernier point de dé- 
part des Malais) comme leur véritable berceau. Malacca n’est 
qu’une colonie fondée par un des souverains de Palembang, 
ville située dans l’île de Sumatra ; et les Malais tirent leur nom 
de l’un des affluents de la rivière de Palembang, la Malayou, 
sur les bords de laquelle résidait le fondateur de la dynastie, 
que la légende présente comme un des descendants des rois 
indo-persans. 

Ces mêmes Annales, en remontant assez loin dans l’histoire 
ancienne des Malais, montrent Palembang et les autres cités 
sumatriennes comme déjà florissantes, et donnent à leurs sou- 
verains ou grands personnages des titres javanais. On peut 
donc admettre que les plus aventureux des insulaires de Java 
ont quitté jadis leur sol natal pour aller s’établir dans les 
îles voisines, fait qui semble encore confirmé par cette obser- 
vation qu’aujourd’hui même, à Sumatra, les peuples javano- 
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malais n’occupent que les côtes, tandis que l’intérieur est au 
pouvoir des Redjangs, des Lampongs et des Battas, dont l’ori- 
gine, surtout celle des derniers, paraît antérieure à la migra- 
tion malaise. 

Les Malais écrivent leur langue à l’aide des lettres arabes 
et ajoutent à quelques-unes d’entre elles divers points pour 
en modifier la valeur. C’est également aux Arabes qu’ils ont 
emprunté les chiffres. 



De onze à vingt, les noms de nombre se construisent au 
moyen du terme blns (dix), précédé des unités : 


M «i 

tU ta 

tr >3 

Les collections de dizaines s’expriment par poûloh , précédé 

' 7 - 


sabla a (ta préfixe); 
doua blat ; 
tiga blat , elc. 


Digitized by Google 




260 NUMÉRATION MALAISE. 

des unités servant de multiplicateurs, comme dans les exemples 
suivants : 


P* 

30 

doûa poûloh (deux fou dix); 

Pf 

3 1 

doua poûloh souatou 1 ; 

r* 

3o 

tiga poûloh; 

t** 

6o 

ampat poûloh ; 


63 

ampat poûloh tiga ; 

O • 

5o 

lima poûloh ; 

14 

99 

narnhîlan poûloh samhilan. 


Le terme commun des centaines est ratons, devant lequel 
on met le préfixe sa, quand il ne s’agit que d’un cent : 

100 tarâtou»; 

r* aoo doûa râlons, etc. 

Pour les mille, on se sert de rîbou, qui reçoit également le 
préfixe sa, lorsqu’on n’exprime qu’un mille : 

1,000 saribou; 

V*** a,ooo | doûaribou. 

On continue de même jusqu’au nombre dix mille, repré- 
senté par le terme salaksa, qui vient du sanscrit lalccha. Mais 
en adoptant le terme sanscrit, les Malais en ont arbitrairement 
changé la valeur, puisque lakclia signifie cent mille; et c’est 

1 Dans quelques contrées de la Malaisie, on fait usage du mot likor au lieu de 
doua poùloh, de vingt et un à vingt-neuf, en plaçant les unités devant likor, comme 
pour la première dizaine; exemples : talikor (vingt et un) ; doua likor (vingt-deux) ; 
tiga likor (vingt-trois). — Likor est un mol tiré du javanais. 
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une source de fréquentes méprises dans les transactions com- 
merciales des Malais avec les Hindous : 


t 

(»***«• 


I 0,000 
100,000 
1 , 000,000 


talaksa ; 

sapoûloh laksa ; 

sadjotila , ou sardlous laksa. 


OBSERVATIONS. 

/ 

Dans la conversation, les Malais expriment d’une manière 
spéciale les nombres qui tiennent le milieu entre chaque di- 
zaine. Ainsi, pour vingt-cinq, ils disent tangah tiga poùloh (ou 
moitié de trente), en portant leur idée sur la troisième dizaine 
seulement, diminuée de la moitié ou de cinq unités; pour qua- 
rante-cinq, tangah lima poùloh, ou la cinquième dizaine dimi- 
nuée de la moitié. 

D’après le môme principe, tangah dowi r à tous veut dire cent 
cinquante, ou la deuxième centaine seulement diminuée de la 
moitié. 

Cette méthode s’applique également aux unités suivies d’une 
demie. Ainsi, deux et demi se rend par tangah tiga (moitié de 
trois), c’est-à-dire la troisième unité diminuée d’une demie; 
trois et demi se dit tangah ampat, ou la quatrième unité moins 
une demie. 

11 importe beaucoup de se rendre un compte exact de ces 
idiotismes et de ne pas les interpréter d’après notre usage; car 
pour nous la moitié de trente est quinze, la moitié de deux cents 
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est cent, etc. Mais les détails que nous venons de donner suf- 
fisent pour faire bien comprendre le système suivi dans ce cas 
par les Malais. 

A l’imitation des Hindous, les Malais expriment souvent le 
nombre neuf en retranchant une unité de la plus proche di- 
zaine. Ainsi, pour soixante-neuf, ils disent : kârang usa toûdjah 
jkiûIoIi (manquant un de soixante-dix); et pour quatre-vingt- 
dix-neuf, kârang usa saràtous (manquant un de cent), c’est-à- 
dire : cent moins un. 


Les renseignements sur la numération malaise sont extraits 
de l’ouvrage intitulé : A Grammar of the malayan language, bv 
William Marsden, pages 39-Zio; London, 1812, in- 4 °. 
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Située près de la côte orientale d’Afrique, l’île de Mada- 
gascar est habitée par de nombreuses tribus appartenant à 
diverses races , mais vulgairement connues des Européens sous 
le nom de Madécasses, Malécasses, ou Malgaches. 

Il existe fort peu de renseignements sur la langue des insu- 
laires de Madagascar, et la seule grammaire madécasse dont 
nous ayons connaissance est celle qui a été rédigée par un na- 
turaliste français, nommé Chapelier 1 , et publiée après sa mort 
par R. P. Lesson, dans les Annales maritimes et coloniales, 1 8a 7, 
a e partie, t. 1 er , pages 90 à 121. 

Cette grammaire, très-abrégée , ne donne que la transcrip- 
tion européenne des mots madécasses ; mais l’auteur fait ob- 
server que les Madécasses , les Machicores et les Mahafalles se 
servent des caractères arabes, en donnant toutefois à plusieurs 
d’entre eux des nuances de prononciation qui varient suivant 
les provinces. 

C’est également aux Arabes qu’ils ont emprunté les chiffres 
dont ils font usage. 

' Ou par quelque missionnaire lazariste , suivant l’opinion de E. Jacquet. (Voyez 
un article de ce savant sur un Vocabulaire arabe-malacassa , dans te Nouveau Jour- 
nal cuiatique, février 1 833 , page 103 , note, ligne 5.) 
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Quant à la manière d’énoncer les nombres, il faut remar- 
quer que les Madécasses ont un terme commun pour les di- 
zaines, conformément au système suivi par les Malais. Lors- 
qu’ils veulent exprimer en toutes lettres onze, douze, etc. , ils 
écrivent d’abord polou (dix), terme analogue au malais jmûloh, 
puis le nom des unités suivi de ambé, qui signifie probable- 
ment et ou plus. Exemple : polou rec ambé (dix et un, ou dix 
plus un) ; et ainsi de suite jusqu’à vingt, rendu par roué polou 
(deux fois dix). 

Les autres dizaines, jusqu’à quatre-vingt-dix, s’énoncent en 
plaçant devant le terme commun des dizaines celui des unités 
servant de multiplicateurs. 

On procède de même pour les multiples de cent, rendu 
en madécasse par satou, et pour ceux de mille, dont le terme 
commun est arive. 

Voici le tableau des dix premiers nombres, transcrits en re- 
gard des chiffres arabes : 


CHIFFRES 

ARABES. 

VALEURS. 

NOMS 

DK NOMBRE 

BN MADECASSE. 

CHIFFRES 

ARABES. 

VALEURS. 

NOMS 

DB SOMBRE 
IB MADBCABSB. 

r 

1 

rec. 

1 

6 

henné. 

Y 

a 

roué. 

V 

7 

filou. 

r 

3 

te (ou. 

a‘ 

8 

valuu. 

t* 

& 

effat. 


9 

ctvi. 

o 

5 

dimi. 

t* 

* 

10 

polou. 
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Les explications que nous avons données suffiront pour faire 
comprendre sans difficulté les nombres composés ci-après : 


rr 

1 1 

polou rec ambé; 


13 

polou roué ambé; 

rr 

1.3 

polou telou ambé ; 

tt* 

1 * 

polou effat ambé; 

t » 

i5 

polou dimi ambé ; 

ri 

16 

polou henné ambé ; 

tv 

*7 

polou fitou ambé ; 

f A 

18 

polou valou ambé ; 

M 

l 9 

polou civi ambé ; 

H* 

20 

roué polou ; 

Et 

21 

roué polou rec ambé; 

r* 

3o 

telou polou ; 

r* 

35 

telou polou dimi ambé ; 

r* 

6 o 

effat polou ; 

O « 

5o 

dimi polou ; 

H* 

6 o 

henné polou; 

vv 

77 

fitou polou fitou ambé ; 


ÎOO 

tatou; 

r«î 

101 

tatou rec ambé ; 

r t r 

1 1 1 

tatou polou rec ambé ; 

rp© 

125 

tatou roué polou dimi ambé ; 

111 

999 

civi tatou civi polou civi ambé ; 

t**» 

1,000 

arive ; 

rrr 

i,a3i 

arive roué tatou telou polou rec ambe. 


hn citant le nombre tiré de la Grammaire madécasse 
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déjà mentionnée, nous avons dû rétablir un mot oublié par 
l’éditeur. Au lieu de telou rec aml>é, qui ne peut se traduire , 
il faut nécessairement lire : telou polou rec nmbé. 


Les numératifs ordinaux se forment régulièrement de leurs 
correspondants cardinaux, en plaçant devant ceux-ci le mot 
faha. Il n’y a d’exception que pour le premier nombre, rendu 
par anlou (premier). 


FIN. 
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Égyptienne a5 

Détails sur la forme et l’agencement des chiffres hiéroglyphù/ue s. — 
Tableau comparatif de ces chiffres avec leurs correspondants hiéra- 
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Hinoouie et Hindoustanie 66 

Chiffres et noms de nombre en hindous comparés avec les chiffres arabes 
et les noms de nombre en hindoustani. 

Japonaise jjj 

Chiffres ; noms de nombre en japonais pur et en sinico-japonais. — 
Exemple d’un nombre écrit en colonnes verticales, avec la transcrip- 
tion et la traduction. — Fractions. 
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* ‘ I 

■ • . •• 
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Turqob a 3 3 

Détails sur la forme de certaines lettres turques. — Chiffres tyâq et 
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